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COMMENT:\Rll'\I OFI I(:LV.E I'RO S( )L)\I.IFF!S uON(;REGATIONIS
M!SSIONIS .AI.TERNIS MENSII!I ', E.I)ITt1M
Apud Curiam deneralitiam Via di Bravetta, 159 - 00164 ROMIA
ANNO XXV (1981) Fasciculus 3, Mai-.-Jun.
LETTRE AUTOGRAPHE DU PAPE
AU REVEREND PERE RICHARD McCULLEN
SUPERIEUR GENERAL DE LA CONGREGATION DE LA
MISSION
Voici quake cents ans - c'etait le 24 avril 1581 au village de Pouy
dans its Lan - que naissait saint Vincent de Paul. L'Eglise est si
redevable au t isieme enfant de Jean Depaul et de Berlrande Demoras
qu'elle se doit a marquer cet anniversaire. Au long des siecles, en ejjel,
deja de leur vi ant et plus encore apres leur mort, les saints lemoigttenl
de la presence iimante et de faction salvalrice de Dieu dans le monde.
Le quatrieme eentenaire de la naissance de Vincent de Paul est vraiment
une occasion -pour Its familles religieuses issues de son charisme comme
pour It peuple ehretien - de mediter sur les merveilles realisese par le Dieu
de tendresse et de pitie a Travers un homme qui s'est livre a lui sans
reserve dans lei liens irrivocables du sacerdoce. Desirant vivement mani-
fester a la Co^gregation de la Mission, a la Compagnie des Filles de
la Charile, atlx Conferences de Saint-Vincent de Paul el a toutes Its
oeuvres d'inspiration vincentienne , combien l'Eglise apprecie It travail
apostolique qu'elles accomplissent a la suite de leur Fondateur, je liens
a leer exprimIr, par votre entremise, Its pensees que cet evenement me
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suggere et mes encouragements les plus fervents a allumer loujours el
parlout le feu de la chariti evangelique (cf. Lc 12,49 ) qui bralait dans
le coeur de Monsieur Vincent.
Et tout d'abord, la vocation de eel initialeur genial de faction cari-
tative el sociale eclaire aujourd'hui encore la route de ses fits el de ses
filles, des laics qui vivent de son esprit, des jeunes qui cherchenl la cle
d'une existence utilement et radicalement consumee dans le don de sot.
L'itineraire spirituel de Vincent Depaul est fascinant. Apres son ordination
sacerdolale et une etrange avenlure d'esclavage a Tunis, it semble tourner
le dos au monde des pauvres en montant a Paris dans l'espoir d'acquerir
un benefice ecclesiaslique. It reussit a obtenir une place de reparliteur des
aumrines de la rein Marguerite. Celle charge lui fail cotoyer la misere
humaine , specialement dare le nouvel Hopital de la Charite. C'est alors
que le Pere de Birulle, fondateur de l'Oraloire en France el choisi comme
guide spirituel par le jeune prelre landais, va lui donner - par une serie
d'initialives apparemment peu coherenles - l'occasion des decouvertes qui
seront a !'origin des grandes realisations de sa vie. Ilerulle envoie d'abord
Vincent exercer les fonctions de cure dans la banlieue parisienne, a (.7i-
chy-la-Garenne. Quatre mois plus lard, it le fail venir dans la famille
de Gondi comme precepteur des enfants du Cenral des galeres. La Provi-
dence avail ses desseins. Accompagnant toujours les Gondi dans leurs
chateaux el domaines de province, Vincent de Paul y fait la decouverte
bouleversante de to misere materielle et spirituelle du « pauvre peuple des
champs >>. Des lors, it se demande s'il a encore le droil de reserver son
minislere sacerdotal a l'education d'enjants de bonne famille landis que
les pa),sans vivent el meurent dans un tea abandon religieux. Confident
des inquietudes de Vincent, Berulle le, dirige viers la cure de Chdlillon-
des-Dombes. Dans cette paroisse fort negligee, le nouveau Pasteur fait
une experience diterminante . Appele un dimanche d'aout 1617 aupres
d'une famille dont tous les membres sont malades , it entreprend d'organiser
le devouement des voisins el des gems de bonne 'olonte: la premiere « Cha-
rite >>, qui servira de modile a tart d'autres, ilail nee. Et la conviction
que le service des pauvres devait elre sa vie I'habilera desormais jusqu'a
son dernier souffle. Ce bref rappel duo cheminemenl inlerieur » de Vincent
de Paul durant les vingt premieres annees de son sacerdoce nous monlre
un prelre extremement attentif a la vie de son temps, un pretre qui se
laisse conduire par les evenements ou plutot par la Providence divine,
sans « enjamber sur elle >>, comme it aime a le dire. Une Idle disponi-
bilite W est-elle pas, aujourd'hui comme hier, le secret de la paix el de
la joie evangeliques, la vole privile^iee de la sainlele?
Afin de mieux servir les pauvres, Vincent voulul < s'adjoindre des
ecclesiastiques libres de lous benefices pour pouvoir s'appliquer entieremenl,
sous le bon plaisir des Eveques, au salut du pauvre peuple des champs,
par la predication, les calechismes el les confessions generales, sans en
prendre aucune retribution en quelque sorle on maniere que ce soil ».
Ce groupe de pretres, rapidement appelis a lazaristes » du nom du celebre
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Prieure Saint- are acquis vers 1632, se developpa rapidement et s'im-
planta dans un9 quinzaine de dioceses pour donner des missions paroissia-
les el y fonder lies a Charites ». La Congregation de la Alission s'itendit
mime a l'Italie, a l'Irlande, a la Pologne, it l'Algerie, a Madagascar.
Vincent ne cesse d'inculquer a ses compagnons « !'esprit de Notre Sei-
gneur >>, qu'ilCondense en cinq vertu.s fondamentales, la simpl* *Ii, la
douceur a 1'egatd du prochain, 1'humilite a Tigard de soi, et puffs, comme
conditionnementIde ces trois vertus, la mortjcation et le Me qui en sont en
quelque sorte s aspects dynamiques. Ses exhortations a ceux qu' il envoie
pricher l'Evang le sont pleines de sagesse spirituelle et de realisme pastoral:
it ne s'agit p d'etre aime pour sot-mime, mais de faire aimer Jesus-
Christ. El en in temps oh trop de pritres milaienl grec et latin a des
sermons compli ues, it exige la simplicite, le langage image et convaicant,
au nont de l'Ev, ngile. Puissent les lazaristes d'aujourd'hui -- toujours ftdeles
a leur Pere saint Vincent - semer abondamment la Parole de Dieu par
leurs predications et contribuer sans cesse a u fort r l'idenliti sacerdo-
tale et son aut4entique dynamisme ivangelique » dans le peuple de Dieu,
comme je le s uhaitais moi-mime, le jeudi saint 1979, dans ma leltre
a tons les pre res de l'Eglise! Puisse l'exemple de Monsieur Vincent
stimuler encore tous ceux qui ont la tres grave responsabilite de preparer
pour les comm naules chritiennes urbaines et rurales les ministres ordon-
nes dont elles nt absolument besoin !
Au cours es missions, Vincent de Paul acquit egalement !'evidence
que celle meth a d'evangelisation ne porterait ses fruits que s'il y avail
sur place un clq^rgi insiruit et zeli. C'est ainsi que les lazaristes se consa-
crerenl Iris tot la la formation des pretres comme aux missions populaires
et fondirent de seminaires conformement aux appels pressants du Concile
de Trente. premiere retraite d'ordinands, donnie par saint Vincent
lui-mere en 1628 a la demande de l'Evique de Beauvais, Jul le point de
depart d'exercioes preparaloires aux ordinations el aussi d'une certain for-
mation permanOnte du clerge grdce aux conferences ecclesiastiques du mardi
a Saint-Lazar. Ces initiatives, qui enlhousiasmatent Monsieur Olier,
donnzrent a l'Eglise des pretres exemplaires, parmi lesquels plusieurs,
dont le cilebre Bossuet, furent appeles a !'episcopal. A ce clergi de Paris
et de la province, Vincent de Paul communiqua son esprit ivangilique et
son souffle miksionnaire, et it l'orienta vers la hantise de la.fraterniti
sacerdotale et a4e l 'entraide au service des plus pauvres, daps la dipendance
filiale des Eviues. Comment reveler !'amour de Dieu au monde - aimait-
il repeter - st les messagers de eel amour ne sont pas Iris unis entre
eux? Saint E4ncent n'appelle-t-il pas tous les pretres d'aujourd'hui a
vivre leur sac rdoce en equipes fraternelles indissolublement priantes et
apostoliques, d la fois tres ouvertes a la collaboration avec les laics et
pinetrees du sens de leur sacerdoce ministeriel, qui ,tent du Christ pour
le service des communautes chreliennes?
Enzn, u^ autre aspect du dynamisme et du realisme de Vincent de
Paul Jut de dohner aux «C'haritis », qui s'etaient multipliees, une structure
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d'uniti et d 'ejjicaciti. Louise de ,tlarillac, veuve d'Antoine Le Gras,
d'abord initide a la vie spirituelle par Monsieur de Sales, guidie ensuite
par Monsieur Vincent lui-mime, ful engagde par celui-ci dans l'inspeclion
et le soutien des « Gharitds o. Elle y fit merveille el son rayonnement
contribua beaucoup a decider plusieurs a braves lilies de la campagne »
qui aidaient our « Charites » a suivre son exemple d' oblation totale a
Dieu et aux paurres. Le 29 novembre 1633, la Compagnie des Filles de
la C'harite voyait le jour. El Vincent de Paul lui donnait un riglemenl
original et fort exigeant : « Vous aurez pour monastere, la chambre des
malades; pour cellule, une chambre de louage; pour chapelle, l'eglise
paroissiale; pour cloflre, les rues de la viile; pour cloture, l'obeissance;
pour grille, la crainte de Dieu; pour voile , la sainte modestie ». L'esprit
de la Compagnie est ainsi resume : o Vous devez faire ce que le Fils de
Dieu a fail sur la terre. Vous devez donner la vie a cis paurres malades,
la vie du corps et la vie de l'e me ». A la suite de Louise de Alarillac,
des milliers et des milliers de femmes out consume leur vie entiere dans
le service iris humble des souffrants, des mendiants, des prisonniers, des
marginaux, des handicapes, des analphabites, des e fants abandonnis.
Filles de Monsieur Vincent , elles sonl , apres lui et comme lui, le coeur
du Christ dans le monde des paurres el aussi des riches qu'elles essays nt
de rendre bons pour les pauvres. Sans avoir connu les mouvements femi-
nistes de notre temps, Monsieur Vincent a su trouver chez les femmes de
son dpoque des auxiliaires inlelli,gentes et ginireuses, fidi les et constanles.
L'hisloire de la C.'ompagnie 1claire singulierement l'a.,pect sans doute le
plus profond de la firninili: celui de sa vocation a la tendresse et a la
pilii, dont l 'humanili aura toujours besoin . Car it y a loujours des pau-
vres en son sein. Et les sociitis modernes font mime surgir de nouvelles
formes de pauvrete.
Ce regard de contemplation sur l'ipopie vincentienne nous ferail
aisement dire que saint Vincent est run saint moderne. Certes, s'il reve-
nail aujourd'hui, son champ d'activiti rte serail pas le mime. On a
reussi a guirir bier des maladies qu'il avail appris it soigner. Mais it
trouverait a coup stir le chemin des pauvres, des noureaux pauvres, a travers
les concentrations urbaines de noire temps , comme autrefois a travers les
campagnes. Peut-on mime imaginer ce que ce heraut de la misericorde
el de la tendresse de Dieu serail capable d'entreprendre en utilisant avec
sagesse tous les moyens modernes qui sont a noire disposition? En un
mot, sa vie ressemblerait a ce qu 'elle fist loujours: un dvangile largement
ouvert , avec le mime cortege de pauvres, de malades, de picheurs, d'en-
fants malheureux , d'hommes et de femmes se mettanl eux aussi a aimer
el a servir les pauvres, Tous affames de viritd el d'amour, autant que de
nourritures terrestres el de soins corporels! Tous dcoutatt le Christ leur
dire encore: o Apprenez de mot que je suis dour et humble de coeur! o
(Nit 11, 29).
Puisse le quatriime cenlenaire de la naissance de Vincent de Paul
iclairer abondamment le peuple de Dieu, ranimer I 'ardeur de lous ses
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disciples et fair,
service exclusif e
souhaits que je
ristes et des Fi,
en y joignant rr
rdsonner dans le coeur de nombreux jeunes l'appel au
!e la charite evangdlique! Tels sont les sentiments et les
:,oulais exprimer a la grande et there famille des Laza-
'les de la Charild et a tous les mouvements vincentiens,
on effectueuse Benediction Apostolique.
Du Vatican, (e 121mai 1981
•p^zt .r^r rt^2J U ^/
SECR ETAIREIZ I I. I t'I.TAT
N, tif.:i"ifi
DU 1.177C.1 N, le 13 mai 1981
Ion Rcvercnd Pere,
J'ai le plaisir do vous rcmettrc ci -joint la lettre autographe
quc lc Pape Juan -Paul II vous adressc , et par votre intermcdiaire
aux diverses families vincentienties , a l'occasion du quatricme cen-
tenaire de la naissance do saint Vincent do Paul.
Vcuillcz agreer , mon Reverend Pere , ('assurance de mon
religicux devouement.
HE. ,Martinez
Substitut
Reverend Pere ?ichard MCCULLEN
Superieur gene al
Congregation la Mission
ROME
(avec annexe)
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LETTRE AU PAPE DU SUPERIEUR GENERAL
(,ONGREGA Z IONE DEI . LA MISSIONE•.
CURIA GENERAI.I%IA
VIA DI BRAVE1'"I'A, 159
00161 ROMA
Le 2 juin 1981
1)C 81-254
A Sa Sainteti le Pape
Jean Paul II
Cite du Vatican
Tres Saint Perc,
A 1'occasion du Quatrieme Centenaire de la naissance de
notre Fondateur SAINT VINCENT DE PAUL, je me fais un
devoir et un plaisir de vous transmettre cc cheque de S US
25.000, fruit d'une collecte d'un groupe de chreticns, devots de
Notre-Dame, animes par des Lazaristes. Cc don, passant par
votre intermediairc, est destine it vcnir en aide aux Bens de
l'I:st Africain qui soullrent de la faim.
Je profite de la circonstance pour cxprimer a Votre Saintete
la profonde gratitude des Lazaristes, des Fillcs de la Charite et
de toes les mouvements vincentiens pour la lcttre du 12 mai
dernier a l'occasion du quatrieme centenaire de la naissance de
Saint Vincent de Paul. Notre reconnaissance s'exprimera dans
une reponse gcnereuse a < l'appcl au service exclusif de la cha-
rite evangcliquc » que nous rappellc Votrc Saintete. Avcc la
grace de Dieu ct Votre benediction, nous esperons vivre cet
ideal.
Enfin, nous assurons Votre Saintete de nos prieres pour une
rapide et complete guerison, et je me permets de faire miens
Ics sentiments exprimes par Saint Vincent a Votre predecesseur
d'heureuse memoire, Alexandre VII: < La republiquc chr%tienne
se sent animcc d'un nouveau courage; elle attend de cet evene-
ment toutes sorter de biens et par-dessus tout la paix generale
dont tout le monde sait et dit Votre Saintete tres desireuse >>.
Avec tin tres profond respect je suis et je me dis, de Votre
Saintete, le fits tres humble et tres obeissant.
Richard McCullen C.i f.
Superieur GFnEral
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LES NOUVELLES CONSTITUTIONS C.M. ET LE ST. SIEGE
Contormcnicnt a a Ecclesiae Sanctac a ( 11,6 et 11,8 ) et au 1) &ret n. I I
de la XXXV1 Assernhl& Generale, la demarche signalee ci -dessous a ete
faite p:u Ie Superieur General . Ells a EtE accompagnfe et suivie par les trois
Iettre suiv:uue•:
I - Litterae Sup. Gen . ad. Em. Card . Pironio
CONGREGAZIONE DELLA MISSIONE
CURIA GENERALIZIA
VIA DI BRAVEI°I'A 159
00164 ROMA
18 March 1981
DC 81(124
His Eminence,
Eduardo Cardinal Pironio
Prefect
Sacred Congregation for Religious and Secular Institutes
Piazza Pin XII, 3
00193 Rome
Your Eminence:
The XXXVI General Assembly of the Congregation of the
Mission, which took place in Rome during the months of,June-
August, 1980, completed the redaction of its Constitutions and
Statutes. This work had been initiated and perfected by the
previous respective XXXIV General Assembly (1968-1969) and
the XXXV General Assembly (1974). The entire Congregation
had an opportunity to participate in this work by its replies to
studies and :1uestionnaires prepared by a Preparatory Com-
mission.
In all this work, the Congregation, and especially its
General Asstmhlics, has striven to be faithful to the criteria
emphasized by the II Vatican Council, especially those contained
in the Decree Perfectas Caritatis, 2. In the same spirit of fidelity,
it has kept in mind the dispositions of the Motu Proprio, Ec-
clesiae Sanctae, and the observations which the Sacred Congre-
gation for I 'eligious and Secular Institutes has made on the
provisory redaction of these Constitutions.
During all this work, our Community has been solicitous to
express, in the best manner possible, the identity of the Con-
^re gaticm of the Mission, in thr light of its original inspiration
rec ei^ ctl from St. Vincent de Paul.
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The culmination of all this work was expressed in a decree
of the XXXVI General Assembly, which directed the Superior
General to submit these Constitutions to the competent authority
for definitive approval, when he judged it opportune. On behalf
of our Community, may I respectfully submit these Constitutions
for this definitive approval'
With sentiments of' esteem and prayerful best wishes, I am
Respectfully yours in Our Lord,
Richard McCullen, C.M.
Superior General
II - Litterae Procurat. Gen. ad Em. Card. Pironio
CO\(;REGAZIONI; I)F,LLA MISSIONE
CURIA (-'.E'\ER.\1,1/1.\
ROMA
March 23, 1981
DC 811124
His Eminence,
Eduardo Cardinal Pironio
Prefect,
Sacred Congregation for Religious and Secular Institutes
Piazza Pio XII, 3
00193 Rome
Your Eminence:
On behalf of our Superior General, Very Reverend Richard
McCullen, C.I., may I present twelve (12) copies of our Con-
stitutions and Statues. These Constitutions are presented for the
definitive approval of the Sacred Congregation, as explained in
the letter of the Superior General, which accompanies the
Const itutions.
With prayerful best wishes and sentiments of esteem, I am,
Respectfully yours in our Lord,
William It'. Sheldon, (,'. a 1.
Procurator Gcncral
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III - Lettre de la SCRIS au Sup. Gen.
SACRA CONGREGAZIONE
PER I RELIGIOSI
E GLI ISTITUTI SECOLARI
Pron. n. 1'. 5 3 - 1!81
Rome , Ic 5 mai 1981
Reverend Pere,
J'ai le glaisir de vous communiquer que le texte des Consti-
tutions de wotre Institut est parvenu a la Sacrcc Congregation
pour les Reljgicux ct Ics Institute scculiers, en vue dc Icur appro-
bation. I
Vous rj'ignorez i6 ernent pas a cc propos que de nom-
brcux proje;s do Constitutions arrivent en cc moment au Uicas-
tere, en provenance de divers Instituts de Religicux ct de Reli-
gicuscs: it t donc aise de prevoir que l'cm•oi des observations
cventuclles u: votre prejet et l'approbation des Constitutions
qui y fern suite, reclameront un delai d'attcnte bien compre-
hensible. ^I
IYici 11, les Constitutions prescntces, Bien qu'ellcs ne soient
pas encore approuvee^s, peuvent etrc miser en pratiquc pro-
visoiremcnt, a la condition que les modifications introduitcs
respectcnt Welement la fin, la nature ct lc caracttre de l'Institut
et ne soicnt pas contraires au droit commun (dr. \Iotu Proprio
u Ecclesiac Sanctae, 11, it. 6).
Il convient de preciser en outre que la presentation officiellc
des Constitutions met fin pour votrc Institut a la pcriode d'ex-
perimentation prevuc par le Motu Proprio cite plus haut, et
que le tcxtt remis ne pourra subir de nouvclles modifications
sans l 'autor;isation du I)icastcre.
Je profite volonticrs de la circonstancc pour vous prier
d'agreer, mon Reverend Pere, l'assurance de mon entier de-
vouement Bans le Seigneur.
+ A. Mayer
Secr.
G. Bolduc C.S.V.
Chef d e, Service
Reverend Pere
P. RICHARD MC CULLEN
Sup1rieur Getleral de la Congregation
de la Mission
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NOMINATIO EPISCOPALIS
" Il Santo Padre ha nominalo Vescovo di Tres La;oas
(Brasile), it reverendo Padre Izidoro Kosinski, della C,on-
gregazione della Missione".
(O.R., 21-5-1981)
N.d.R.: Mons. Isidoro Kosinski est ne a Tomas Coelho ((Iiocese de Cu-
ritiba, Bresil) le 1 avril 1932. Rccu an Seminaire Interne de Curitiba, le 3
c•ntars 1951, avant entis Its voeux perpetue]s lc 3 mai 1956, it recevait l'ordi-
nation sacerdotale par I'intposition des mains de Mons. Krause C.M., le 21
decembre 1957.
Son activite sacerdotale s'est deroulec it I'Ecole Apostoliquc de Arauca-
nia, et en diverses paroisses (Orleans, Avranchcs et surtout a Mafia) du dio-
cese do Curitiba. En 1965, avec one Licence, it terutinait des etudes a I'Uni-
versite Catholiquc du Parana. A Mafra it a ete Supericur pendant de nom-
breuses annees; en 1978, conseiller provincial et Visitcur par a interim a,
cornme Assistant de la Province, ct. en 1980. Supericur de la Maison Cen-
trale do la province de Curitiba. Ordinal ion episcopalc a Curitiba le 24 juillct
1981.
A 1'age de 49 ans, Mons. Kosinski est appelc par le Pape a la tetc
d'un vaste diocese situe au sud-Quest du Bresil. Uric nouvelle fois, et c'est ]a
troisicme en six ans , noire Province do Curitiba voit l'un de ses membres
prontu a 1'episcopat. Sans doute. recompense et sacrifice de son essort en
vocations. e Ad multos annos! a, Mons. Kosinski. Une belle et rude Cache
a la St. Vincent vous attend en votre diocese.
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COMMUNICATION DU SUPERIEUR GENERAL
ROMMA - 7 May 1981
To the Visitors of the Congregation
May the grace of Our Lord Jesus Christ be with us forever!
I am writing to tell you that at a recent meeting of our
Council here, I decided to ask Father Alejandro RIGAZIO to
become Ecqnome General and he has graciously accepted my
invitation. lather Rigazio, as everyone knows, has been Assistant
General both to Father Slattery and Father Richardson and is
at present Visitor of the Province of Argentina. I am very
grateful to him for consenting to assume the responsibility of
this office, a I am also very grateful to Father Pictro Balestrero
who since 1976 has conscientiously and competently given him-
self to the discharging of the duties of an office that is tedious
and difficult at times. All of us, however, recognize that the
good administration of our bona temporalia is essential for our
missions an our service of the poor. Father Balestrero will
remain for t time here as assistant to Father Rigazio.
THANKS
I woul like to avail of this opportunity of thanking you foi-
l eplying to y letter of the 7th of February, giving me the infor-
mation which I sought from you, to help us plan the visits
which the Assistants or I will make in the future to the provinces.
A BIRTHDAY AND A DEATH
I notice that I am writing to you on the 86th birthday of
Father Slattery. I hope to see him next week when I am making
a brief visit to the Philadelphia Province. I will offer him the
good wishes of the entire Congregation. Even with defective
eyesight and some other infirmities, he continues cheerfully to
participate in the community life of the house in Germantown.
u Dominus conservet cum... ».
Last week Father James Murphy, who had been personal
secretary to Father James Richardson here in Rome from 1970-
1975 and provincial secretary in Ireland for the past six years,
was stabbed to death in the Provincial House in Dublin by a
drug addict who broke into the house in the early morning
when Father Murphy had finished celebrating Mass. May his
good and loyal soul rest in the Peace of God.
Thanking you again for the work you are doing for the
Confreres of your Province, I remain in the love of Our Lord,
Your devoted confrere,
Richard McCullen, C.M.
Sup. Gen.
- 1.08 -
LE T.H.P. RICHARD VIcCULLEN
DOCTEUR EN DROIT (Honoris Causa)
On the 14th May 1981, St. John's University
New York, conferred a Doctorate of Law (Hono-
ris causa) on His Eminence Cardinal Oddi and
Fr. Richard McCullen, Superior General (1).
The ceremony was attended by Archbishop Cheli
(the Pope's representative at U.N.O.) and a nurn-
her of bishops from New York, as well as confreres
and Sisters from the eastern part of the United States.
The degrees were conferred by President of St.
Johns' University, Fr. Joseph Cahill.
Le P. Joseph Cahill C. M., Recteur-President de l'Universite de St.
John's (New York; remet au T . H.P. Richard McCullen le diplome
de Docteur en Droit ( Honoris Causa).
At the close of the Convocation, Fr. McCullen de-
livered the following address:
Your Eminence and my dear Friends :
I am quite certain that if there is one human agent who
has brought its all here this evening, it is Saint Vincent do Paul
who celebrated his 400th birthday three weeks ago.
(I) Le Secretaire d'Etal, Card. Casaroli , eleae aussi des confreres de l'Alberoni
comme le Card. Oddi, derail egalemenl recetvoir la mime disliclion . La nouvelle de l'al-
lental conlre le Pape l' obligea, a peine arrive a New 1'"ork, a relourner a Rome.
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Firstly, there is His Eminence, Cardinal Oddi, who has
received hi9 priestly formation in one of Saint Vincent's semi-
naries. That is a source of pride for us, Vincentians, and from
what we hear, a source of joy to His Eminence. I hope Saint
Vincent won't mind my saying that his Congregation has had
more success in the formation of future Cardinals than he had
himself whdn he was on earth... One of the two young men
he educated in the De Gondi household subsequently became a
Cardinal and it suffices to say here that he must have been at
times an embarrassment to Saint Vincent in later life. Your
Eminence, ar from being an embarrassment to Saint Vincent's
Congregation, can be considered a joy and a crown of it, so
distinguished have been the services which your Eminence has
given to the Church and to the world of our time. In the citation
which was presented to us this evening by Father Newman, we
have been given some insight into the qualities of your dedicated
life. In the final months of his life, Saint Vincent wrote a letter
to his one-time pupil, Cardinal Dc Rctz: « My Lord, I have
reason to think that this is the last time I will have the honour
of writing to Your Eminence because of my age and an infirmity
which has come on me and which, perhaps, will bring me to
the judgement seat of God. In this situation I very humbly
ask Your Eminence to pardon me if I have displeased you in
anything. I am so spiritually weak that I can do so without
willing it, but I have never done so on purpose. I am bold
enough also to recommend to Your Eminence this little Com-
pany of the Mission which you have founded, maintained and
favored and which, being the work of your hands, is also subject
and grateful to you as to its Father and its Prelate. >> (Coste VII,
p. 436). In the light and tenor of that letter, I feel the only
fault that Saint Vincent would find with Father Newman this
evening is that he spent too much time talking about Saint
Vincent's successor, time which he could have devoted to telling
us more about the Cardinal to whom the Church is so indebted
today.
When I studied Canon Law in the Seminary, I recall our
professor explaining at length the meaning of the term, "commu-
nication of privileges". It was a recognized legal way by which
certain spiritual privileges which the Pope granted to one reli-
gious body could be communicated to another. When Father
Cahill wrote to me and invited me to accept this honorary de-
gree in the company of Cardinal Oddi, I came to the conclusion
that the Law School here in St. John's has discovered some
hitherto unknown legal principle which allows a simple priest
to share, on occasion, the honours and privileges which a Uni-
versity accords to a Cardinal in recognition of his distinguised
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life. So, let me say at once how grateful I am to Saint John's
not only for the degree they have given to me, but for this com-
munication of privileges and, to use the parlance of the Royal
Court in Britain, for making me a "Companion of Honour"
with the Cardinal from Rome.
On one occasion I recall seeing a large poster with the
image of Saint Vincent on it. Underneath his picture was printed
in capital letters, "This man has a lot to answer for." Beneath
that sentence one could read in smaller print some details of
the Saint's life, his achievements and the apostolates of his
present-day Communities. It was an eye-catching poster for
vocations. Certainly Saint Vincent lived out his life in the
conviction that he had a lot to answer for. His frequent ref=
erences to his own personal unworthiness and sinfulness can he
baffling to us. However, we read the poster slogan, not as
Saint Vincent would read it, but as the Church has read it,
- and has responded with a 'thanks be to God' and then de-
clared him a Saint. What Saint Vincent has to answer for are
the multiplicity of apostolates we see clustering around his name
today. It was Daniel Rops who remarked that Saint Vincent's
works surround him like a forest and that his humility envelops
him like a fog. In that forest of works I have no doubt that
he sees this University as a strong and sturdy oak tree. Saint
John's has remained unbowed by wind and storm and, what
would please Saint Vincent enormously, has remained firm in
the ground of that truth which the Catholic Church possesses
and offers to all mankind.
While the works of Saint Vincent surround him like a forest,
he himself was fond of saying, "The works of God do them-
selves." They do, when the grace of Our Lord Jesus Christ
finds a partner in the heart and will of man. The grace of
Our Lord Jesus Christ was everything to Saint Vincent de Paul.
Perhaps I should preface that remark by saying that Jesus Christ
was everything to Saint Vincent de Paul. "Let us remember",
he wrote, "that we live in Jesus Christ through the death of
Jesus Christ, and we should die in Jesus Christ through the life
of Jesus Christ; that our life should be hidden in Jesus Christ;
and that to die like Jesus Christ we must live like Jesus Christ."
(Coste I, p. 295). Most of Saint Vincent's letters, and he wrote
some 30,000 of them, began with the same greeting which in
one of its forms opens our Masses today: "May the grace of
Our Lord Jesus Christ be with us forever." His letters treat of
spirituality, finance, the poor, administration, the sick, the
ransoming of hostages in Algeria, religious and political condition
of the Church in Scotland and Ireland and a host of other topics,
but all these subjects are put under the grace of Our Lord Jesus
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Christ. I r4ention this facet of his spiritual outlook because ours
is an anxious and a fretful generation, and perhaps we are anxious
and fretful because we have come to rely too much on ourselves
and have become forgetful of that which is the coefficient of all
Christian action, - the grace of Our Lord Jesus Christ. I knew
a Seminary professor who, in the 1970s, was fond of reminding
his students that the most insidious heresy attacking the Church
today was Pelagianism. The vast forest of works which surround
the name of Vincent de Paul today would not have been planted
by human effort alone. More than anything else, I feel Vincent
de Paul would point us today to the centrality, relevance and
need of the grace of Our Lord Jesus Christ for all mankind and
every human undertaking. For Saint Vincent de Paul, each
man was included in the Mystery of the Redemption, - he saw
Jesus Christ as uniting Himself to each one through this Mystery,
a theme that has been so magnificently developed by Pope
John Paul II in his first encyclical, "Redemptor 1-lominis". In
thus associating the vision of Saint Vincent de Paul with the
teaching of Pope John Paul II, I am suggesting that Saint Viii-
cent is a modern Saint who speaks to the mind and to the
heart of the Christian today. In a word, Saint Vincent de Paul
is 400 years young. I like to think that he is happy to answer
to God for everyone here tonight, even if in the Court of Heaven
he is embarrassed, not by any Cardinal on earth, but by his
present-day successor.
Richard McCullen C.M.
Sup. Gen.
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EN CET-FE ANNEE QUATRICENTENAIRE DE LA
NAISSANCI; I)E ST. VINCENT
Cc numero de VINCENTIANA, depuis le de-
but aver la Lettre Autographe du Pape. jusqu'a la
fin, avec la Bibliographic, est pratiquement consa-
cre a St . Vincent, puisqu ' il suit de prey la date, au-
jourd'hui presque unartirncmcnt acceptee , des 400
ans revolus depuis la naissance de notre Saint Fon-
datcur.
Parini le volmnineux materiel accumule, it en
est qu'on ne peut pas absolurnent e laisser de cote a;
it en est d'autres tout aussi intcressants , mais d'un
interet actuel moindre. Il a done fallu faire des
choix inevitables.
En plus , et la contrainte est part iculi @rement
inexorable , le courrier qui parvient a la Curie souf-
fre trop souvent des retards inconcevables . On doit,
done, s'excuser auprs de quclques confreres dont
les articles promis ne nous sons pas parvenus.
Somme tnute , et en tout etat de cause , le lec-
tcur, je 1'espere du naoins , trouvera Bans cc nuruero
themes suflisants pour a se souvenir , rttllcchir et,
ainsi, prendre un nouveau brio pour enjamber ses
pas sur les traces de St. Vincent a.
J.-O. B.
I. - Articles-Prefaces du Superieur General
Le P. McCullen, depuis quclques moil, a etc e hombarde a de deman-
cfes d'articles on de prefaces que nos confreres auteurs d' ouvrages nu direc-
teurs de revues lui sollicitaient pour lours pubblications. je suis temoin qu'il
a se met en quatre a pour repondre, si possible, a routes ces demandes, les-
quelles, d'ailleurs s'ajoutent a celles des Soeurs et des LaIcs qui, eux aussi,
out entre leurs mains revues , congres ct associations vincentiennes. St. Vin-
cent, je suppose, doit a sourire en contetnplant cc fourmillement d'initiatives
de par le monde a l'occasion du quatricentcnaire de sa naissance a.
Voici trois de ces articles-prefaaces:
Preface a
"Fiches Vincentiennes"
"Au Temps de St. Vincent de Paul ...et aujourd'hui"
Au Pere Morin, Visiteur des Lazaristcs dc la Province
de Toulose, a l'iquipe des << Fiches Vincentiennes
Pour marqucr cette annie du quatrieme centenaire de la naissance
de saint Vincent de Paul, vous avez souhaite faire un numero special
des << Fiches Vincentiennes >>, soyez-en vivement felicites.
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Je voudrais tout d'abord mettre l'accent sur un point qui
vous tient a cocur et que je fais tout a fait mien: cc centenaire,
loin de vous disperser en de multiples ceremonies grandioses,
va titre vecu autour de cette maison oir Vincent a vu Ic jour
en 1581. Pour titre Bans le ton de << RI NQUINES» ou tout est
pauvre et simple mail ou souffle I'Esprit, vous voulez appelcr
pclcrins, touristes et passants a s'arretcr pour decouvrir, au-dela
du visage a tocial » de M. Vincent, le moteur dc toute sa vie
et de son action : « sa spiritualite », son a experience spirituelle ».
RANQUINES, je me plais it le souligner, a ete remise en
valeur non pas seulement pour ellc-mcme mais pour entrer dans
un ensemble: que le lieu ou est ne saint Vincent fasse appa-
raitre, dans tin meme regard, et son enracinement humain et
une perspective de ses oeuvres ou it a engage ses fits et ses filles.
N'cst-ce pas 1la la recherche premiere de cc qui fut et reste << LE
I3ERCEAU »? De cette maison pauvre oir Vincent est ne et
d'oir it est parti pour vivre l'appcl de Dieu, naissent aussi, d'une
certaine maniere, ses oeuvres d'evangelisation et d'assistance des
pauvres, car c'est la que lui, le pauvre, a fait ('experience de la
pauvrete vecue, cxperimentee commc une soufli•ance, certcs,
mais aussi eclairec par la foi.
Les etudes sur saint Vincent que vous presentez dans cc
numero special entrent dins le cadre des << Fiches vincendiennes >>,
fiches qui ont ete voulucs pour I'approfondissement de la con-
naissance do saint Vincent afin de vivre aujourcl'hui de son
esprit. Quc servirait, en cffct, de celebrer magnifiqucmcnt saint
Vincent, de s'extasier sur cc qu'il a fait, si son message ne nous
atteignait pas pour nous provoquer aujourd'hui a la conversion,
pour nous c:bliger a nous poser la question de notre style de
vie en vue a'annonccr aujourd'hui l'Evangile de liberation, de
Salut, a la suite de saint Vincent << missionnaire du Pere et
evangelisateur des pauvres >>? Vest-ce pas la le projet des Fiches
Vincentiennes qui portent, clans toute la serie deja paruc, en
exergue: << NU temps de saint Vincent de Paul.. et aujourd'hui?»
Jc souhaite done que cc Cahier du Ccntenaire aide chaque
lecteur a deeouvrir tin peu plus, le visage de saint Vincent pour
le faire apparaitre dans le monde et l'F.glise de notre temps.
Vous avez souhaite une Preface du Superieur General de
la Congregation de la Mission et de la Compagnie des Filles de
la Charite. 11 me scmble que ces ligncs d'introduction aux Fichcs
vincenticnnes ne doivent pas ctre une etude tnais tout simple-
ment l'occasion, pour mot, d'attirer votre attention sur un certain
cheminement de saint Vincent tel qu'il apparait sous Tangle
spirituel et qui, a mon avis, peat expliquer l'unite de sa vie,
son action et toutes ses oeuvres. Saint Vincent est une personna-
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litc tellement riche que je ne puis ici, et ne veux, qu'en aborder
une seule facette.
RA NQC'INL'S: dans cette petite maison de meme type que
les maisons du voisinage, en avril 1581 Vincent vient au monde.
Tres vite it ouvre les yeux sur « cc pays dont je suis » et ou l'on
parle beaucoup de toutes les miseres de I'epoque. On essaye de
trouver la source, les raisons de cette misers: la guerre, Ics mau-
vaises recoltes, les impots trop lourds... C'est la que Vincent
apprendra, expcrimentalement, la durete et l'injustice do la
pauvrete, cctte plaie que Dieu, tout au long de l'histoire de son
Peuple, demandera a ses representants de faire disparaitre. C'est
IA aussi que Vincent apprendra que l'on peut se sortir de la pau-
vrete par tine « honncte retirade » et qu'un des chemins pour
s'en sortir, quand on est pauvre mais intelligent, c'est a 1'etat
de pretrise >>. N'cst-cc pas la aussi quc Vincent apprend dcja a
lire l'autre cote dc la pauvret6 cn incciitant l'Evangile?
De Ranquines a Dax puis a Toulowe, Vincent prend Ic chemin
de la reussite humaine qu'il decrira dans une lettre a sa mere:
«,l'esperc tant en la grace de Dieu qu'il bcnira mon labour ct qu'il
me donncra bientit le moyen do faire one honncte retraite, pour emplo-
yer le rests de Hies jours aupres de vous. » (1, 18.) (1)
Et dans la meme lettre de fevrier 1610, it demands qu'un
de ses neveux etudic pour rendre service a sa famille:
o Ales infortunes ct It peu de service que j'ai encore pu faire a la mai-
III son lui en pourront possible oter la volontct mail qu'il se reprrscnte
que l'infortunc prt'sente presuppose un b onheur a l'avenir n (1, 19).
Vincent en reste encore au projet humain: it s'agit pour
lui, par lc moycn do la pretrise, de o s'en sortir )). C'est pour
cola quc ce provincial, intelligent et ambitieux, va a monter a
Paris >>. Et c'est daps cc Paris que Dieu l'attend.
A Paris, M. Vincent entre en lien avec l'Ecole franSaise, ce
groups d'hommes spirituels qui, actor de Berulle, veulent la
reforme de I'Eglise. Lcur projet est de centrer la foi et la devotion
stir Jesus-Christ Verbe lncarne, et de recentrer sur le sacerdoce,
la religion. C'est darts ce climat quc Vincent va puiser les fon-
dements de sa doctrine mail, tres rapidement, it lui donne un
autre visage. Sans rien renicr de I'essentiel de l'Ecole francaise,
dont it est profondcment marque, Vincent veut faire l'unite entre
cette doctrine et Its realitis pastorales concretes de l'Eglise.
C'est done Presque naturellement qu'il va passer de < Jcsus-
Christ, religieux du Pere » a oJesus-Christ missionnaire du Pere
(1) References a Coste; romains, volume: arabes. page.
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envoye aux pauvres >>. 11 a medite et reconnu dans les faits Luc
4, 18 et Isaie 61 , 1. Son projet cst de suivre, de prolonger la
Mission clu Christ en reproduisant le style de vie missionnaire
qu'il definit < comme les facultes de 1'ame de la Compagnic >>:
la simplicite , l'huntilte, la douceur, la mortification et le zele. Ces cinq
Venus missionrtaires , Vincent les contemple daps le Christ mais au
lieu de s'arr6ter a I'aspect contemplation , it insiste sur l'aspect
o fonctionnel >>, sur a 1'utilite »: ces vertus sont pour lui les
moyens pour une meilleure evangelisation des pauvres (XIII , 305-308).
Par IA' Vincent met << Ies richcsses theologiques et mystiques de
1'Ecole franorise au service de ]a pastorale ordinaire et surtout
au service dck plus pauvres >>. En privilegiant la vocation mission-
naire du sacerdoce , Vincent donne tin style de vie pour les prc-
tres ct pour " Ies laics.
Tout cola Vincent ne 1'a pas appris dans le livres, it I'a
vecu et exp^rimente . a Telle est ma foi, Celle est mon experience »
se plait-il a ^•epeter surtout quand it s'agit , pour lui, de fonder
une verite ct une attitude de service. Par temperament Vincent
est un homric d'action, it est pratique . N'allons pas trop vite
croire qu ' il 9)'est << qu'un ecolier de quatrieme >>: it a une culture
theologique Dien superieure a celle de la moyenne du clerge
mais it a surtout le souci de traduire la Foi en acte:
<< 1.'Egliso est comparee a uric grande nroisson qui requiert des ouvriers
qui travajllent . 11 n'y a rich de plus conforme a l'Evengile que d'a-
masser. d ' un cote, des lumieres et des forces poor son ame dins l'orai-
son, dansla lecture et dans la solitude. et d'aller ensuite faire part aux
hommes de cette nourriture spirituelle . C'est faire corrnne Notre-Seigneur
a fait, et, apres lui les apetres : c'est joindre l'office de Marthe a celui
de Marie; c'est inviter la colombe , qui digere a moitie la pature qu'elle
a prise. et puis islet le reste par son bee Bans celui do ses petits pour
les nourrir . Voila comme noun devons faire, voila comme nous devons
temoigner a Dieu par nos oeuvres que noun l'aimons . >s (lx, 41.)
Comment Vincent est-il passe de la doctrine de 1'Ecole
frant;aisc a Bette < spiritualite >> qu'il va vivre et enseigner a ses
disciples ? Tout simplement parce que la Providence a permis
que tleux reaicontres banales, daps son ministerc pastoral, de-
viennent poor Iui decouvcrte , « illumination ». Pour lui, a Folle-
ville comme a Chatillon , Dieu parle ct se revele Bans L'E VE1VE,-
.I LENT, ct particulierement dans des evcnemcnts ou les pauvres
sont impliqus . Darts un siecle de belles pensecs, do beaux discours,
Vincent s'engage et it apparait vite comme is plus efficace pour
analyser les causes de la pauvrete et le plus entreprenant pour
proposer des solutions concretes . 11 passe de longues heures en
pricrc West-ce pas la une dimension de M. Vincent qui parfois
nous echappe ?) mais dans l'oraison it ne s'attarde pas dans les
considerations, it se branche aussitot sur les resolutions concretes
pour la journee, sur la vie:
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Vous pouvez faire votre oraison de cette maniere, qui est la meilleure;
car it ne la faut pas faire pour avoir des pensees, pour avoir des exta-
ses et ravissements, qui sont plus dommageables qu'utiles, mais seule-
nient pour vous rendre parfaites et vrainient bonnes Filles de la Gha-
rite. » (IX, 30.)
Certes l'oraison est importante pour la vie, pour le service,
mais c'est cc dernier qui commande au point que, si pendant
l'oraison un pauvre appelle, it convient d'y aller aussitot:
o II ne vous faut point inquieter , ni croire avoir nmanque, quand vous
la perdrez; car on ne la perd jamais quand on la quitte pour un sujet
legitime. Et s'il y a un sujet legitime cest le service du prochain. Ce
n'est point quitter Dieu que quitter Dieu pour Dieu. >> (IX, 319.)
Ainsi la « spiritualite » vincentienne se caracterise surtout
comme une « spiritualite de l'evenement )>: Dieu se manifcste chaquc
jour par la rcncontre des pauvres, et l'oraison permet de se
mettre chaque jour par la rencontre des pauvres, et l'oraison
permet dc sc mettrc en etat de Lc rcconnaitrc, de L'entendre.
Et comme Dieu parlant par les pauvres se manifeste toujours
dans un contcxtc d' URGENCE, la a spriritualite vincentienne »
comporte necessairement tin caractere de < mobilite », c'est-a-
dire de rapidite, d'efficacite et d'action.
C'est cola que M. Vincent dccouvre dans la meditation de
I'Evangile: I'Evangile est pour lui source et fondement de l'action.
Darts l'Evangile, it trouve un langage simple, direct qui pcut
etrc compris par tous les chreticns. C'est la qu'il trouve, et onus
apprend a decouvrir, la lumiere permettant de lire et d'inter-
preter 1'evenement vecu. C'est a la lumiere de Luc 4, 18 et de
Matthieu 25, 31 qu'il RELIT et comprend I'evenement de
Folleville et celui de Chatillon. Quand Vincent lit l'Evangile, it
s'arrctc stir la pcrsonne vivantc de Jesus-Christ, sur ses attitudes
concretes face aux evenements et c'est pourquoi Vincent propose,
comme norme de la Mission: Jesus-Christ. a La Regle de la Mission
c'esl Jesus-Christ. » (XI1, 130).
Pour Vincent, la demarche et le projet soot tres clairs:
Jesus-Christ est le :LIISS1ON,'5AIRE du Pcre envoye aux Pau-
vres; la Congregation dc la Mission, la Compagnic des Filles
de la Charite comme o les Charites a doivent decider de continuer
cette MISSION. Pour cela it n'y a qu'une settle garantie, tin
seul moyen: Lb1I'J R Jesus-Christ evangelisateur, lc prendre com-
me REGLE de conduite et d'action:
a Nous pouvons choisir les moyens proportionnes a la fin que nous
nous proposons, en deux manieres: no par noire seul raisonnement, qui
est souvent bien faible; ou bien par Ics maximes de la foi que Jesus-
Christ nous a enseignees, qui sort toujours infaillibles, et que nous pou-
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vons employer sans aucune crainte de nous tromper . C'est pourquoi
la vraie prudence assujettit notre raisonnement a ces maximes et nous
donne pour regle inviolable de juger toujours de toutes choses comme
Notre-Seigneur en a juge; en sorte que , dans les occasions , nous nous
demandions a nous-memes : a Comment est- ce que Notre- Seigneur a
juge de telle chose? Comment s'est-il comporte en telle ou telle ren-
contre? (,u'a-t-il dit et qu ' a-t-il fait sur tell et tels sujets? >> et qu'ainsi
nous ajustions toute notre conduite selon ses maximes et ses exemples.
Prenons done setts resolution ... ct marchons en assurance sur cc che-
min royal ; dans lequcl jesus-Christ sera notre guide et notre conducteur...
La prudence chretienne done consiste a juger, parler et operer, com-
me la sagesse eternelle de Dieu revetue de notre faible chair a juge,
parle et opere. a (Xl, 52-53.)
Ainsi pour Vincent la lecture de l'Evenement a la lumiere
de 1'Evangile devient spiritualite d'action, d'urgence: o it faut
alter aux pautxres comme on va au feu >> , mais c'cst aussi une spiri-
tualite qui, chaque jour, doit se laisser contester et reorienter
par Jesus-Christ, l'unique missionnaire du Pere envoye aux
pauvres. C'est cela qui amene Vincent a decouvrir eta nous
faire decouvrir le vrai visage du pauvre, de tous ccs pauvres
qui n'ont meme plus figure humaine o.
Le pauvre c 'est d 'abord une personae humaine. C 'est par << nature >>
en vertu mdme do son experience mais surtout en vertu des
evenements c e 1617 quc Vincent demande, qu'a sa suite, nous
accordions toujours la plus grande attention a la personne, a la
dignite de l'homme, a << 1'eminentc lignite des pauvres > > . C'est
sur cc principe qu'il base tout le reglement de la « Charite des
femmes de Chatillon-les-Dombres >> (novembre-decembre 1617) :
a Celle qui sera en jour, ayant pris cc qu'il faudra de la tresoriere pour
la nourriture des pauvres en son jour, apprstera le diner, lc portera
aux malades , en les abordant les salucra gaicment et charitablement,
accommodera la tablette sur le lit, meitra une serviette dessus, une gon-
dole et unc cuillere et du pain , fera laver les mains aux malades et dira
le Benedicite , trempera le potage dans une ecucllc ct mettra la vian-
de dans un plat , accommodant le tout sur ladite tablette , puis con-
vicra Ic ntalade charitabletent a manger, pour l'amour de ,Jesus et
de sa saints Mere, le tout avec amour , comme si elle avait affaire a
son fils ou plutot a Dieu, qui impute fait a lui-meme Ic bien qu'elle
fait aux pauvres . a (XIII, 428.)
Le Pauvre est < maitre et Seigneur ». Son experience a la cour
de la Reine Margot et son service chez les Gondi ont permis
a M. Vincent do savoir de quoi it parle en la maticre:
Pensez - vous que Dieu soit moires raisonnable que les maitres de cc
monde? Si le maitre lit a son valet: « Faites ceci v, et que , avant que
son ordre soil execute , it demande autre chose, it ne trouve point mau-
vais que I c valet laisse cc qui a ete commands en premier lieu; au
au contraire , it en est plus content. a (IX, 216)
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Dans la logique du service, Vincent amene
ceux qui veulent suivre son enscignement a se comporter totale-
mcnt en serviteurs et en servantes vis-a-vis des pauvres, c'est-a-
dire les prendre, les accueillir TELS qu'ils SONY (malades,
prisonniers, refugies, marginaux...), oh ils SONT. car s'ils sont
vraiment nos seigneurs et nos maitres c'est a NOL'S A NOUS
ADAPTER A EUX.
Lc pauvrc est tout ensemble corps et dme, indiz4du et titre social.
A Folleville, Vincent cst provoquc par l'abandon spirituel; it
Chitillon, it est bouleverse par l'abandon physique et social.
Ces deux evenements, dont it refait quotidiennement 1'expe-
ricnce, amcncnt Vincent it concevoir son action corporellement et
spirituellement, indiriduellement et socialement. Dans l'action de Vin-
cent on decouvre toujours cc double mouvement. Certes la souf-
france d'un soul pauvre merite et exige une solution pcrsonnelle,
mais it ne faut pas negliger pour scrvir le pauvrc en verite de
s'attaquer aux racines sociales qui entretiennent les situations de pau-
vreti. Souvcnons-nous dc faction de Xf. Vincent en faveur de la
paix: it subvient aux necessites des victiines de la guerre, mais
en mcme temps it se compromet pour la cause de la Paix!
Le pauzrre, pour NI. Vincent, c'est Jesus-Christ aujourd'hui. C'est
it cette profondeur que se rejoignent en lui Foi et Action, Amour
de Dieu et Amour des hommes. La encore Vincent est fidcle a
1'Evangile; les dcux commandements de l'amour n'en font qu'un:
Servant le pauvre. on sert Jesus-Christ... vous servez Jesus-Christ en
la personne des pauvres. Et cela est aussi vrai que noun sonunes ici.
(IX, 252)
Saint Vincent me parait ainsi comme celui qui n'a pas
laisse passer la grace, celui qui a entendu I'appel a la conversion
pour passer de << l'honnete retirade >> au service. Et cette grace
de la conversion a realise en lui cc qui le fait si grand, Bans le
monde comme Bans 1'Eglise, et cc que nous recherchons tous:
I'unite de vie, tin lens qui, a travers tin style de vie, donne signi-
fication it toutes nos actions. En cela saint VINCENT est « mo-
derne » et it petit interpeller encore l'honzme d'az jourd'hui qui chcrche
it se realiser Bans cc qu'il fait, a titre present au monde des hom-
mes, comme le chritien qui, a la suite de ,Jesus-Christ, est incarne
en cc monde pour y faire apparaitre la tendresse de Dieu.
Je vous souhaite, Freres et Soeurs, it vous qui lirez ces « Fi-
ches Vincentiennes >> en cette annee du quatrieme centenaire de
la naissance de saint Vincent, de vous laisscr interroger par la
vie, faction ct surtout par la « spiritualite >> de M. Vincent.
Que cette annee soit pour vous un EVENEMENT it lire, it
prier aim que vos engagements dans le monde des hommes
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et dans 1'Eglise de France fasse apparaitre cc signe messianique
dont Jesus sc prevalait pour se faire reconnaitre: o les aveugles
voient, les bboiteux marchent et lcs pauvres sont evangelises >>.
Richard McCULLF,N C.M.
Superieur General de la Congregation de la Mission
et de la Compagnie des 1Alec de la Charile
Liebe Leserinnen and Leser der Vinzentinischen Nachrichtcn! >>
(ve
des
siGn anglaise du texte cn langue germanique paru au n. 20
«CM - Vinzentinischen Nachrichtena (Prov. CM - Austria)
Jubilees ,J are always occasion of rejoicing. And this 4th Centenary
of the birthday of St. Vincent De Paul is an occasion for rejoicing.
When St. Vincent de Paul was horn into this world he brought
joy firstly to his parents and family, then later to a wider circle of people
in France - and to-day he brims joy to people in every continent of
the world. For St. Vincent de Paul lives on in the works which during
his own life-time he established.
The Congregation of the Mission continues to bring joy to the
world through its preaching of the Gospel to the world. << To preach
the Gospel to the poor He has sent me >>. The Daughters of Charity
continue to bring joy to the world through their allevalion of the pain
which they find in those who are poor in body or mind or spirit.
So all o us who are associated in any way with any of St. Vincent
de Paul's work have reason to rejoice in a special way this year. To
all readers of VLVZentinische Nachrichten I say: << Rejoice. Again I
say rejoice ... because St. Vincent De Paul was born on 24 April 1581
and still lives on to -day in his works.
Richard McCullen C.M.
Sup. Gen.
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Editorial a "Message et Messagers" n. 142
Les anniversaires sont de jryeux evenemenls. La naissance de Jesus-
Christ a eti celebrie par les chants des choeurs des ranges du ciel: << Gloria
in excelsis Deo et in terra pax hominibus. » Jesus-Christ lui-mime dans
son discours d'adieu a ses disciples fait allusion a la joie d'une mere a
la naissance de son enfant.
La venue d'un saint dans le monde est une raison spiciale de joie:
un saint, par sa vie procure la gloire de Dieu et apporte la paix a l'hu-
maniti.
Nous celibrons cette annee le 400° anniversaire de la naissance de
saint Vincent de Paul a Pouy. Dans le monde entier, au cours de cette
annie, des groupes se riuniront pour se rejouir et remercier Dieu a l'oc-
casion de la naissance de saint Vincent de Paul. It a, durant sa vie,
rendu gloire a Dieu et porte la paix chez les hommes. De plus, par
les congregations qu'il a fondees et les gine'rosite's qu'il a inspiries, it
contribue, encore aujourd'hui a la gloire de Dieu et a la paix du monde.
Pour honorer cc 400e anniaersaire, nousferions bier: de nous demander
comment saint Vincent a procure la gloire de Dieu et la paix chez les
hommes.
Pour saint Vincent, la personne de Jesus-Christ etait au centre de
toutes choses. It voyait en Jesus-Christ, la manifestation sous une forme
humaine, de la misiricorde et de la borate de Dieu.
On rend grdce a Dieu en adoptant la maniere de vie de Jesus-
Christ, en vivant avec Jesus-Christ, en travaillant pour Jesus-Christ et
pour la realisation de son Royaume.
Ressouvenez-vous. !Llonsieur, ...
It Taut vivre comme Jesus-Christ. (Coste 1-295).
Saint Vincent a travailli pour la paix dans le monde. 11 se rendait
compte qu'a moins de se conaertir a Jesus-Christ, l'a`me ne peut gofiter
de paix veritable. De la, l'importance qu'il accordait a la predication de
l'Fvangile et a la conversion par le sacrement de penitence. C'est dans
ce but qu'il a etabli la Congregation de la Mission.
Toutefois, saint Vincent n'oubliait pas que l'homme est compose
d'un corps et d'une dine. Pour une personne souffrant de la faim, privee
des nicessitis de la vie, it est difficile de rester en pair avec soi-mime
et de rester en paix avec les autres.
Voila pourquoi, it a cree les Confreries de la Chariti et les Filles
de la Chariti, leur but itant d'aider les pauvres spirituellement et corpo-
rellement.
Saint Vincent a travailli aussi a la paix dans le monde en son
temps. Il cherchait a persuader les gouvernements de l'epoque et les factions
en guerre les unes contre les autres de faire passer t'intirit general avant
le leur propre.
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Il faudrait plusieurs numeros d6 o Message et Messagers >> pour
relater en detail tout ce que fit saint Vincent pour amener la paix dans
la societe de son temps.
En nous rejouissant de ce qu'il a fail, n'oublions pas que pour titre
les < Messagers >> de la charite et de la paix, nous deaons nous tourner
vers Dieu par la priere. Car Dieu est l'amour, Dieu est la source de la
paix. Nous detwns nous tourner sans cesse vers celle que saint Vincent
a nommee « la :'Here de Dieu, et la iris digne Mere de chacun de nous >>.
Prions pour que. Dieu inspire aux jeunes de repiondre a son appel
et de con!ribuer a l'oeui're de saint Vincent dans et par les congregations
qu'il a fondies.
Celle priere a Dieu est la meilleure offrande que nous puissions faire
a saint Vincer2t, en ce 400e anniversaire de sa naissance.
Gloire Dieu an plus haut des cieux et paix sur la terre aux
hommes de bonne nolonte ».
Pere McCULLEN Richard
Superieur General
de la Congregation de la Mission
II. - Homilies de Cardinaux et d'Assistants Generaux
Le 24 avril 1981, et autour de cettc date, de nombreuses ceremonies
religieuses not eu lieu pour inaugurer cette annce du Quatricentenaire Vin-
centien.
Pour l'hcure, voici quelqucs homilies prononcees.
1. - His Eminence Jaime L. Cardinal Sin, Archbishop of Ma-
nila, on April 24 1981 at the St. Vincent do Paul Paris
Church, San Marcelino, Ermita, Manila.
My dear brothers and sisters in St. Vincent:
This day marks a happy occasion for all of you because
it is the beginning of the 400th Anniversary celebration of the
birth of your beloved father and founder, St. Vincent de Paul.
This is also happy event for me personally because I hope you
would allow me, I also consider myself a Vincentian in mind
and in heart. I owe my formation in the seminary to the Vin-
centian Fathers. For so many years, they were those who nur-
tured and strengthened the gift of vocation that God has deigned
to give to me. What I am now, I owe a great deal to the
Vincentian fathers. Indeed I am happy and I sincerely ap-
preciate the invitation and the opportunity to be here today to
celebrate with you the quadricentennial anniversary of the birth
of our revered and beloved St. Vincent.
- 122 -
Ever since Pope John XXIII opened the windows of the
Church for the much needed fresh air of change and where he
and his successor, Pope Paul VI, carried on this aggiornamento
through the Second Vatican Council, spiritual renewal has be-
come a byword in the Church. Almost twenty years later still
Pope John Paul II speaks of spiritual renewal even in no less a
place as your own Chapel of the Miraculous Medal in rue de
Bac where the Holy Father prayed to the Virgin in these words:
"Today Christ asks of his Church a great work of spiritual re-
newal . And I, the humble successor of St. Peter , come to
entrust to you this great work...". And today after the example
of these holy men and on the occasion of the 400th anniversary
of St. Vincent's birth, I also come to speak to you of spiritual
renewal even if much and better things have already been said
about it before me. For if spiritual renewal is to take roots
in the very center of our lives as individuals and as a commu-
nity and if it is to bear any tangibltle resus, spiritual renewal
is a long continous process of which we should be constantly
aware.
Addressing itself to communities and families such as ours
gathered here right now, in the decree Perfcctae Caritatis, the
Vatican Council laid down two fundamental norms for spiritual
renewal. I would like to mention here only the one which
would directly serve my purpose in this homily. It states: "Fi-
delity to the spirit and the special aims of the founders, since
all institutions have their own particular characteristics and
work." Concretely, it means your fidelity to the spirit of St.
Vincent de Paul and your commitment to carry on the work
he has entrusted to you as his sons and daughters and the work
for which he founded the various congregations of the Vincentian
family.
With this, certain questions may arise in your minds and
which at times you may verbally express. How, for example,
could Vincent, a country priest of I7th century France be of
relevance to the 20th century higly technological society? Cer-
tainly, St. Vincent was good in his time and in his own place
but does not the contemporary world outmode him? Would it
not be best then if St. Vincent is simply left to rest in peace?
With all these doubts and questions in the background, you
may then start to lose your sense of direction, if not your iden-
tity, as a family and a community inspired by a certain spirit
and founded for a particular purpose. You then may try to search
for it in different places and then ask the help of many persons.
You listen to the latest " in-thing" in the Church from as many
theologians as you can, only to find yourselves confused and
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more at a loss by their diversity of opinions. You also try to
discern from the signs of the times-the evaluation and recom-
mendations of sociological studies, the various theories and
opinions advanced by psychologists, the results and findings
gathered from tabulated answers to questionnaires and in the
end you only become more rattled and even despairing. You
now turn to the members of your own community and ask for
their ideas 9nd suggestions as there are many members.
My brothers and sisters in the Vincentian family, this is
ideed what happens when like prodigal sons and daughters,
you walk off the path of your father, away from the spirit and
the aim of St. Vincent. W Without St. Vincent, our striving for
relevance is like wandering aimlessly in the middle of a vast
desert. To forget St. Vincent in our desire for spiritual renewal
and pratical apostolate is to end up in confusion, in disarray and
in despair and ultimately in disunity.
To the question, therefore, whether after 400 years S. Vin-
cent is still ¢f any relevance or assistance to our contemporary
society, my :answer is a resounding yes even if only to stress
his relevance, at least, to the family he reared and cherished
in order to give it a sense direction, identity and mission. And
I dare say that it is especially through his wonderful and dedi-
cated family that St. Vincent becomes relevant to the whole
world. Today, more than ever, the world needs the simplicity,
the humility and charity with which Vincent endowed his sons
and daughters. The world needs this most today. The sad
conditions which led St. Vincent to establish and to organize
the various associations to attend to the needs of the people,
particularly of the poor, are more marked and acute today than
they were at ;St. Vincent's time. With the growth in the world's
population, there is a greater increase in poverty, sickness and
ignorance among peoples.
Surely all through the years that you have existed, you
have remained faithful and constantly lived in accord with the
aim for which St. Vincent founded his family. Fidelity to the
pursuit of the works of St. Vincent, indeed, marks your existence.
You have lived by your father's exhortation "your convent is the
sickroom, your chapel the parish church, your cloister the
streets of the city." Your work is wide spread-in hospitals and
schools, in homes for foundlings, the aged, even in the houses
of formation for future priests. You have dedicated yourselves
unselfishly to work among the poor, the sick, the ignorant and
the abandoned. These works you have performed most zealously
in your various capacities as teachers, doctors, nurses, social
workers and administrators. In view of all of these, we thank
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and praise the lord for having blessed us with your dedication
and service.
However, more than just your example of fidelity and
dedication to the pursuit of the works of St. Vincent, the world-
theater of redemption -, including my unworthy self, desires
for something more from you. We wish to see in all of you
more of the personal qualities and virtues of your father Vincent.
How we wish that, as his sons and daughters, you will be fully
imbued with his spirit of simplicity, humility and genuine love
for the poor. St. Vincent directed you not only to do the
work of Christ but he also insisted you do it in the way that
Christ did it -- simple, humble and loving.
With all your training and background in the convent and
in the seminary, there is indeed the great danger that you will
approach people with such a snobbish sophistication and a sense
of pride that will only make people feel miserable and embit-
tered by their deprived condition. Instead of reaching out to
them, you may only embarass them and make them turn away
from you. This is a very sad and deplorable thing to happen.
Truly if you are to be effective sons and daughters as your
father was, heed his advice and example -- do it as Christ, did
it - simple, humble and loving. And in the spirit of the gospel
of this Mass, I would like to end by saying: Be witnesses of
Christ after the example of your father Vincent.
This, I believe, is the best birthday gift we can all worthily
offer to him today. Let this day be the beginning of your
authentic spiritual renewal by starting to live up to the spirit
of St. Vincent.
2. - Appel du 24 avril 1981 par Paulo Evaristo Cardinal Arns,
Archevequc de Sdo Paulo (Bresil) :
MIeus Amigos,
Catolicos, Cristttos, 1lomcns que buscam a Deus a que
seguem a consciencia na procura da Verdacle e do Bern:
Mr. Marouzeau era tido como dos maiores humanistas da
Franca no apos-Guerra. Infclizmente, perdera a fe. Quando a
ele me aprestentei, como jovem estudante da Sorbone, tive a
surpresa de ouvir: "Dois homens me encantaram por toda a
minha vida: S,-to Francisco de Azsis a Sego Vicente de Paulo.
Ambros apontam para Cristo".
A luta pelo homem nos Bias de hoje tambem leva a Cristo,
quando feita no espirito de S,,-to Vicente de Paulo, de quem
festejamos , nestc domingo, o 4.o Centenario de nascimento.
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Nao qujeremos que apenas as oito ,familias Vincentinas entre
nos assumartt a responsabilidade pelas comemoracoes. Sao Vi-
cente de Paulo, homem da Igreja Universal, esta por muitos titulos
ligado a nossa Igreja de Sao Paulo.
Ao exprimirmos nossa gratidito a Socicdade Sao Vicente de
Paulo, as llamas de Caridade, as Luizas de Marillac, a Con-
gregacao das Irmis de Sao Vicente de Paulo de Gysegem, a
Congregacao das Filhas da Caricladc, dos Filhos da Caridade e
a Congrcgagao da Missao, convidamos o povo todo a assumir
o programa da Ano do Centenario e a reassumir o programa
e a mensagem dio proprio Sao Vicente dc Paulo.
i. PROGRAMA OFICIAL
Consta ele de quatro pontos fundamentais:
a) Divulgafdo de Sdo Vicente, atravcs do lcncamento de selo
comemorativo, rodagem de filmc, cdicao de "slides" pela Sono-
Viso e publicaS o de paginas escolhidas de nosso Santo.
Essa programaCao, assumida pelos herdeiros diretos de Sao
Vicente, deve ser ampliada por todos nos, para quc o Santo
do povo pobre chegue tamben as massas da periferia a aos mais
necessitados de nossa sociedade.
b) Celebrafoes cotjuntas - Tais celebracoes nao prctendem
nern devern ser apenas festivas. Incluem, por toda parts, o cstudo
da Pastoral de Conjunto da Igreja do Brasil.
Por outro lado, inserem-se a justo titulo nas propostas e
conclusoes da Assembleia de Puebla. Sao Vicente de Paulo fez,
como poucos homens na Hist6ria, opcao preferential pelos pobrcs,
vendo neles o term6metro da sa6de para todos os seus seguidores.
Foi a partir dal que tambem os jovens, sobrctudo os estu-
dantes de teologia, se sentiram empolgados e orientados pelo
metrse de vida.
Em Sao Paulo, dcdicarcmos o dia 26 de abril a uma solene
concclebracao na C:atcdral Mctropolitana, para significar de
ptiblico nossa adesao ao espirito Vicentino e a todos os que
trabalham com os pobres em nosso meio.
c) Espirilualidade de Sdo Vicente de Paulo - Toeamos ai o
ponto mais fundamental e o mais decisivo para os nossos dias. A
espiritualidade coloca a pessoa, amadurecida pelo Espirito, den-
tro da a(;.-to e da Historia da Igreja.
Dai a necessidade de dias de estudos e de retiros prolongados.
Dal igualmente a proposta de se editarem e divulgarem os
conselhos de Sao Vicente e suas reflexoes, sempre tdo atuais.
As edicocs populares sobre o Santo ja estdo a disposicdo
de todos os fieis.
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d) 0 testemunho conreto da caridade crista nos levara a si-
tuaCfto especial do seculo XVI c do nosso.
A escravidio nas galeras se repete hoje nas fabricas, entre
os boias-frias, e em todas as formal organizadas de escravidao
polo trabalho.
Os homens do campo e os marginalizados da cidade rece-
berao com novas esperancas rrm testemunho de caridade social
concreto c eficiente.
Sao Vicente do Paulo teve o privilegio de convenecr inti-
meros ricos a descobrir nos pobres o orificio da agulha, que
leva o camelo a passar por ele e entrar no ceu.
2. APELOS DE SAO VICENTE PARA NOS, EM SAO
PAULO
Todas, as inciativas de maior vulto passam entre nos por
uma trfplice fase dinamica:
a) tl sensibilizaf o. No entanto, nao podemos sensibilizar
os outros sem nos envolvermos completamente naquilo que trans-
mitimos. Quando Sao Vicente de Paulo ainda era educador dos
filhos do general das galcras, recebeu o impacto para a vida
por ocasiao da chamada para junto do lcito do colono velho e
gravemente enfermo. A partir deste fato, ele, Sao Vicente, co-
mesou a pertencer a regiao intcira di condado.
Dai para a frente, sell testemunho nao conheceria mais
fronteiras e sua vida e missao desconheceriam qual(luer dicoto-
mia. Sao Vicente de Paulo era o Cristo dos pobres para o seu
seculo.
Nossa gente de periferia conhece hem a distancia que vai
entre o discurso cm favor do pobre e a convivencia corn ele;
cntrc os bons propositos e o envolvimento constante ryas Comu-
nidadcs de Base e nos movimentos populares.
b) Levantamento e experiencias - Na vida de Sao Vicente de
Paulo o caso de Macon foi caracteristico. C) Santo era simples
e eficicnte. Procedeu pois ao levantamcnto da populacao e
encontrou numcro impressionante de mencligos; surpreen dell -se
corn os pobres envcrgonhados. Ao lado doles estavam sobretudo
os que nao ganham o suficiente para a vida e os doentes. Con-
sequencia: desagregacao moral c religiosa.
A partir do levantamento e das experiencias poderiam os
companheiros de Sao Vicente c todos os sous seguidores enfrentar
a grande tarefa de restituir aos homens a sua dignidade e a cons-
ciencia de seas dircitos e deveres.
Situa4ao semelhante cncontramos em todas as Regipcs Episco-
pais de Sao Paulo. No Centro, os cortiSos ou casas de comodos.
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Antes deles , os homens da rua . Nas demais Regi6cs, as favelas,
os desempregados. Por toda parte, a populacao enferma c doente.
); o rnundo da pobreza, que nos leva a expcriencia do
Cristo pohre e da pastoral da libertaraio.
Sao Vicdntc podc cnsinar mr todos, c vcrdade. Mas trans-
mite, em pritnciro Lugar, o sentido de nossa rocacito crista, que e
doac.ao inteli^ente , por amor.
e) Dai nasceram os projetos multiplos do Santo incansavel.
Iinporta,^a , em primciro lugar , formar os agentes de pastoral.
Em 31 anos de agao apostolica , isto e, do 1629 a 1660, passaram
13 mil ordenados, portanto, futuros padres, pela Casa de For-
mac:io de Sass Lizaro, cm Paris.
Mais im ressionantc no entanto foram ad diretrizes que Sao
Vicente trayou ara a mulher . Ella stria, eomo na P iscoa, a mensa-
geira mais c
J
denciada da Esperanr a. Para as Filhas da Cari-
dade, fundadis por ele, estabelece como Regra:
"Tcrap ordinariamente:
por mosteiro, a casa dos docntes,
por cela, um quarto de aluguel,
por capela, a igreja da paroquia,
por claustro, as rugs da cidadc c as cnfermarias,
por clAusura, a obcdihncia,
por grades, o temor de Deus,
e por veu, a santa modestia..."
I (Regras de S. V., 2).
Lernbremo-nos quc o Santo firmava estas normas ja no
seculo XVII. Por quc n;-to as retomarfamos no final do seculo
XX?
Aos Padres, formados cm outro espfrito e outra epoca,
ahriu elc as Coferencias das Tercas feiras. Nelas aparccia a vida
de Cristo ao vivo; nelas tambem os pobres formavam o polo
de atraq o. Padres professores, Vigarios, comccavam a descobrir
a escravid<io,;o sistema de pecado e o menor abandonado. So a
"fc num Deu que trabalha conosco c nos fala atravcs dos acon-
tecimentos"; 4o a nossa missao de continuarmos a cncarnacio de
Cristo nos leya a descobrir mcios eficientes de a; :io pastoral.
A pobreia, quc c feita do "vazio" do Cristo, da humildadc
nos servi4os, da unidade na acc,io c da ar iio comunitaria, podcra
sustentarnos nesta acao constantc c austera junto com os deser-
dados dcstc rf undo.
Meus Amigos:
400 anosiparecem um longo perfodo de Historia . Sao Vi-
cente de Paulo os transpt a com simplicidade e humildade c
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com o apelo includivel para nos. Ou somos dos pobres , e assim de
Cristo, on retornamos ao caos e a barbarie.
0 Povo de Deus mcrccc todo o nosso amor e exige dc nos
eficiencia.
Sao Vicente nos restitui a grandeza de alma c a eficiencia
da ac-,-to. Com ele, rezaremos , muito unidos a Cristo, Amigo
dos pobres :
PAI NOSSO...
3. - El 11 de mayo, en Rona, en la Iglesia de San Ignacio, a las
18,30 h., durance la Cwuelebracion con los Vicentinos en Roma
y con asistencia de Hijas de la Caridad, Voluntariado Vicenciano,
Caballeros de S. Vicente, y Representantes oficiales, el Visitador
de la Prov. Romana, P. Vernaschi , introdujo la Celebraci on
Euearistica con estas palabras:
Con questa liturgia cucaristica diamo inizio alle celebrazioni
in onore di San Vincenzo de' Paoli, nella ricorrenza del quarto
centenario della sua nascita.
Francese per origine, per educazione e per temperamento,
fu spirito schicttamente romano per fedc e per comprensione.
Ebbe per la nostra citta stima profonda e ammirazione;
ebbe modo, in gioventu, di recarvisi ripetutamente, completando
in essa i suoi studi ecclesiastici; dcstino a Roma la prima fonda-
zione the fece al di fuori delta Francia e si occupo personal-
mente e con molto interessc dcllo sviluppo delle opere in essa
intrapresc.
A Roma, da quasi quattro secoli lavorano i suoi figli, i
suoi Missionari, attuando un'intensa azione apostolica a favore
dei poveri e del clcro.
Da oltre un secolo e mezzo vi prosperano tuttc le altre
istituzioni da lui fondate, o da lui ispirate, in servizio della Chiesa
e delta Diocesi del Papa.
E giusto, quindi, e doveroso, the noi, the qui a Roma ci
rifacciamo al suo messaggio nello svolgere it nostro ministero,
ricordiamo la sua figura, la sua vita, i suoi insegnamenti.
Desideriamo the San Vincenzo sia sempre piu vivo in
mezzo a noi.
Auspichiamo the in qucst'anno, in cui commemoriamo la
sua venuta al mondo, le opere intraprcsc in suo nome, ripren-
dano una nuova vitality e si affermino in iniziative scmprc piu
attuali e sempre piiI rispondenti alle odierne necessity del mondo
e della Chicsa.
Auguriamo una nuova « primavcra vincenziana » di voca-
zioni alla caritas nuove schiere di giovani gencrosi c coraggiosi
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chc sappiano mettersi al servizio dei fratelli con piena dedizione
e spirito di sacrificio.
San Vincenzo ci assista con la sua protezione!
El Presidente de esta Lilurgia, S.E. Silvio Cardenal Oddi,
dijo:
Le tre letture the abbiamo ascoltato ci introducono, forse
piit di qualunque altro passo biblico, alla comprensione dello
spirito informatorc chc investi tutta la pcrsonalita e tutta l'opera
del Santo cite onoriamo.
Non c gratuita immaginazione pensare cite San Vincenzo
abbia ripetutamente meditato, interiorizzato, assimilato qucsti
brani della Parola di llio, facendonc suo nutrimento preferenziale:
spesse volte ^icorre nci suoi scritti la loro citazione, ma soprat-
tutto e evidehte la loro applicazione alla sua vita.
11 printo bravo, quello tratto dal Profeta Isaia (61, 1-3), fu tal-
mente preseritc al suo spirito per tutta la sua vita, cite quando,
vicino ormai;alla fine della sua esistenza tcrrena, voile esprimere
in un motto to spirito c la vocazionc sua c dci suoi figli, ricorse a
queste parol^ del profeta: << Evangelizare paupcribus misit me»
(Mi ha mandato ad evangelizzare i poveri). Basterebbe rileggere
la Conferenza tenuta ai suoi Missionari it 6 dicembre 1658 sul
<< fine della Congregazione della Missions », per rendersi conto
come San Vincenzo aveva ripetutamente letto, meditato e assi-
milato qucst© brano del Profeta Isaia. Egli aveva intimamente
realizzato chc, come Cristo aveva tradotto in termini di vita
pratica it messaggio profetico, cos! anche lui e i suoi figli spiri-
tuali avrebbero dovuto attuarlo in tutti i minimi particolari.
Risentiamone un breve passo: << Si sarebbe potuto domandare
al Figlio di Dio: Pcrchc siete venuto al mondo? Per cvan-
gclizzarc i poYcri! avrebbc risposto. Ecco l'ordinc del Padre vostro!
Pcrchc dunque fate dci saccrdoti? Pcrchc date loro it potcrc di
consacrare, di legare e di scioglicre? Si puo dire chc per "evan-
gelizzare i poveri" non s'intende soltanto insegnare i misteri
necessari alla salvezza, ma farce tutte le cose predette e figurate
dai Profcti: rendere effelliuo it tangelo! » - Rendcrc eflettivo it
Vangelo: sono parole testuali di San Vincenzo, proferite da lui
quasi quattro secoli fa! Molte espressioni moderne sul contenuto
della << evangclizzazionc o non arrivano a talc ricchezza di signi-
ficato c a tale sintesi dottrinale. Quando oggi sentiamo parlare
con tanta enfasi della << evangclizzazione >>, della « promozione
umana >> c della necessaria sintesi di qucsti due aspetti del mcs-
saggio evangelico, dobbiamo riconosc:ere chic San Vincenzo aveva
profeticamente » realizzato questo non solo col suo insegna-
mento teorico, ma, ancor piu, con la sua vita.
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N'el secondo brano, stralciato dalla Prima Lettera di San Giovanni
(3, 14-18), viene piii particolarmentc significato quel « senso
realistico e pratico della Carita >> the tutti gli storici c i biografi
convengono nell'attribuire a Vincenzo de' Paoli. « Non amiarno
a parole, ma con i fatti e nella verita »: questc parole dcll'Apo-
stolo non furono solamente una consegna, ma erano talmente
incise nella sua coscienza da fame un assillo costante. Tutti i
presenti hanno familiare la frase di Sari Vincenzo: << Amiamo
1)io, ma con la fatica Belle nostre braccia e col sudore della
nostra fronte ». San Vincenzo dillidava di certe forme di spiri-
tuality disincarnate, the corrono sempre it rischio di esaurirsi
in sterili propositi e in astratte aspirazioni. Egli era, si, un
uomo di orazione; ma voleva the la contemplazione di Cristo
presente nel povero si traduccsse in opere eflettive per sollevarlo
dal suo stato. Tutti sanno the San Vincenzo prcmcttcva alla sua
operosa giornata un'ora di mcditazione, la celebrazione della
Santa Messa e it servizio di un'altra, - tanto da far dire al Bre-
mond: << it piu grande uomo di azione (San Vincenzo) ci viene
dalla contemplazione >>; ma sanno anchc quanto fosse inesauri-
bile la sua iniziativa a favore dei fratelli soferenti c quanto
fossero vive ed insistenti le sue esortazioni per I'applicazione
pratica all'attivita caritativa.
Vogliamo qui ripresentarvi queste parole del Santo: a Nostro
Signore, venendo al mondo, dimostro che it suo scopo principale
era di assistcrc i poveri e di prcnderne cura. E se gli si fosse
domandato: a Che siete venuto a fare sulla terra? >> - avrcbbe
risposto: « ad assistere i poveri! » - << E the altro ancora? » -
Ad assistere i poveri >>! E chc altro? - « Ad assistere i poveri ! »
Difatti, in sua compagnia non aveva altro the i poveri ».
Ad alcuni sacerdoti che si rifiutavano di assistere personalmente
i poveri, cos! diceva: « Quando i sacerdoti si applicano alla cura
dei poveri, fanno l'uffIcio stesso di Nostro Signore e di molti
grancli santi, i quali non solo raccomandarono i poveri, ma loro
stessi li consolarono, li servirono, Ii guarirono. I poveri non sono
le membra afflitte di Nostro Signore? Non sono nostri fratelli?
E se i saccrdoti li abbandonano, chi volete chc li assista? Pcrcio,
se tra voi vi fosse qualcuno the pensasse di appartenere alla
Missione per evangelizzare i poveri e non per soccorrerli, per
provvederc ai loro bisogni spirituali e non anche ai temporali,
rispondo clie not dobbiamo assisterl e farli assistere in tuttc Ic
maniere, da not e dagli altri, se vogliamo udire queste consolanti
parole del supremo giudice dei vivi e dei morti: Venite, bene-
detti dal Padre mio, a possederc it Rcgno chc vi ho preparato,
perche ebbi fame e mi desde da mangiare, ero nudo e mi avete
vestito, malato e mi avetc assistito. Fare questo e evangelizzare
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con parolee con opere; e la cosa piu perfetta, c anche quello
the Nostro $igru>re ha praticato >>.
Ala e soprattutto nella meravigliosa parabola del Buon Samaritano
(Luca 10, 25-37) the not vediamo descritto it tipo ideate del
u servo dei poveri >> chc San Vincenzo ha particolarmente incar-
nato c riprodotto. Piu di on pittore, volendo rafligurarc plastica-
mente tutta la complessa personality di Vincenzo de' Paoli, to
ha rappresentato sotto le sembianze del « Buon Samaritano >>,
come cc to descrivc la Parabola.
Farsi prossimo ad ogni uomo, accorgersi dei suoi bisogni,
impegnarsi 9ubito per soccorrerlo, farsi scomodare dallc soffc-
renze altrui, fare tutto it possibile per risolvere le sue difficolta,
sentirsene responsabile, coinvolgcrc altre persone ad intervenire
insieme... sotto gli aspetti piir significativi delta « carity vincen-
ziana >>, attinti dal Vangelo c particola rmente dcscritti in questa
Parabola. Dal momcnto in cui San Vincenzo vide la sua voca-
zione e fit certo delta volonty di Dio a suo riguardo chc doveva
consacrare tutta la sua vita a scrvizio del poveri, to vediamo
muoversi - per circa quanrat'anni tra folle di malati, forzati,
mendicanti, trlienati, fanciulli abbandonati, handicappati, dispe-
rati delta vita... e per tutti studiare un rimedio, procurare conso-
lazione, ridestare una spcranza! Scnza mai stancarsi, prendendo
anzi motivo dal dctto cvangelico « I poveri li avrete sempre con
voi 0, per ricominciare ognt giorno daccapo, con sempre nuova
cncrgia, animato da una profonda fede nella presenza di Dio
net povero: fede viva, fede operante, fede assillante... fino ad
arrivare at punto da ritcncrc come la massima gioia delta vita
di potersi in€ontrare giornalmcntc con Cristo nel povero e nelle
sue soffcrenze. Risentiamo la sua parola in proposito: << Una
suora dieci volte at giorno andra a visitare i malati, c dicci
volte vi trovera Dio! Andate a visitare i forzati alla catena, vi
troverete Dio! Andate a visitare i poveri nellc case, vi troverete
Dio! » - E quando, ormai infermo, inimobilizzato nella sua
camera, manifestava i suoi sentimcnti a coloro the andavano a
visitarlo, diccva semplicementc chc temcva di meritare la con-
danna di Dio, perche non poteva piu tncontrare la faccia di
Gesii nella faccia sofferente e disfatta dei poveri.
Fratelli e sorelle! L'esempio parlance di San Vincenzo e
ancora dinanzi a noi!
Abbiamo ancora I'inestimabilc tesoro delta sua parola e del
suo insegnamcnto!
I miracoli di carity the egli ha compiuto quattro secoli fa,
possiamo compierli anche noi oggi, ricordando quello the cgli
disse ai suoi contemporanei: a L'amorc di Dio e inventivo fino
all'infinito! >> E ancora: « Facciamo qucllo the possiamo, tutto
quello chc possiamo: la Provvidcnza fart' it resto! >>. Amen!
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4. - El 25 de abril de 1981, en cl templo San Vicente. de Paul,
de los Castai os. Caracas, durante la Concclehracicin que
presidia, el P. Miguel Perez Flores, Vicario General
de la C.M., en la homilia dijo principalmente:
« ... el mensaje de San Vicente todaaia nos puede interpelar a todos
nosotros. Sigue siendo actual. Cuatro siglos de historia no han sido su-
ficienle Para borrar la /igura egregia de San Vicente de Pail en la Iglesia
Catcilica. Ya en 1960, Juan X A711 nos dijo que San Vicente de Pail,
en este tiempo y en este siglo, resultaba mds actual que cuando viuio,
en el siglo X I'll.
La pregunia que surge es esta: a En que consiste la actualidad de
San I'icente de Paul?. e Por que seguimos hablando de San I'icente de
Pail?. - e For que se sgue escribiendo sobre la obra y mensaje de
San Vicente de Paiil? No me resulta . fdcil, en este poco tiempo de que
disponemos, poder dar una respuesta cumplida a eslas preguntas. Pero
alga si deseo decirles.
Fijimosnos, principalmente, en el campo de la actividad caritativa.
Su sensibilidad por to desgracia ajena, por el dolor de los demds, le
hizo estar presence alli donde un sector de la sociedad padecia. Le hizo
estar presence alli, Pero de una manera activa, de una manera creadora,
de una manera eficaz. 1)ici to que pudo y supo Para ayudar a los ne-
cesitados; se conrprorneli6 a si mismo; supo, ademds, compromeler a los
otros. La lista de las ayudas prestadas, que nos ofrecen los investigadores
hoy, es realmente impresionante. Las personas que han sido sacudidas
por el mensaje de Sant Vicente de Paul, tambiin hoy, cons!ituyen un punto
muv considerable en todo el mundo calolico. Sin embargo, en este campo
de la caridad, no creo que San Vicente sea actual precisamenle por to que
hizo.
Hoy, to sabernos la mayor pane de los que estamos aqul, desgraciada-
menle, no todos las I:stados buscan en su legislacion que todos los dere-
chos sean satisfechos. Se busca, por eso que se llama "la seguridad del
estado", que todo ciudadano tenga to que su dignidad de hombre exige.
Existe un interes, gracias a Dios, por luchar contra to pobreza en cast'
todos los paises del mundo.Apenas hay espacio, se diria, Para el ejercicio
de la caridad; basta con la juslicia- asi se dice, porque la juslicia
cumple to que exige el hombre, to que exige la actividad del hombre,
to que exige el Pobre. ('n cristiano no puede menos de go -arse profur-
damente Por esle avarce de la justicia, por este interes de todos los estados,
- aunque no se digan crislianos. Pero Yo estoy seguro, hermanos, que
San i icente tambiin se hubiera alegrado; Pero no hubiera quedado total-
mente satisfecho. Se hubiera alegrado porque, hasta cierto punto, a it
se le considera el iniciador de esa seguridad del estado, de ese funcionar
la justicia. La cuestidn e.stei en que la justicia, por otra parse, no basta,
no puede dejar a no lado la caridad, siempre necesaria.
Cierto que la cueslicin de la suficiencia de la justicia no ha sido plan-
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leada par los teologos; mcis bien, ha sido planteada por los socitilogos,
quiza, her►nanos, a causa de esa imager que de la caridad, muchas veces,
nosotros los cristianos hemos dado , y que no es correcta . Por eso debemos
aceptar las criticas que, de esa imagen de la caridad, se nos han hecho.
Otra cosa es que nosotros debenos aceptar el planteamiento en los terminus
en que se nos plan lea: Basta la justicia ; ya no hate falta la caridad.
Yo estoy seguro que San Vicente no aceptaria este planteamiento
parque vacia de todo contenido a la caridad de Cristo, le hate perder
toda su prcfundidad , hace que el Evangelio tannbien se desvanezca. La
caridad de San Vincente es que, no solo sale at encuentro de la necesidad
y la remedia, Tao solo el que it se compronete y compromete a los demas
a remediar esas necesidades, -eso, en ultomo lermino , to puede hater
cualquier instiluci6n civil- Pero amar at hombre, amar at pobre, en toda
su dignidad de hombre , de hijo de Dios, eso no to puede hacer la ley
civil, sino solamente el mandamiento del armo r de Dios . Par eso se ha
escrito no pace mucho todavia : No estamos llegando at momento en que
la justicia sea bastante justa Para que la caridad quede sin razon de
ser. San Vicente de NO vice el servicio , Pero un servicio tleno de amor,
con dignidad , con respecto. El guionista de la pelic ula sobre San Vicente
pone en lahios ; de este una frase sumamente significativa dirigida, precisa-
mente, a In ma.s joven de las Hijas de la Caridad. San Vicente le
dice: Solo par el amor, to perdonardn el pan que les das. Y , a las Hijas
de la Caridad , en una coaferencia, les dice: Teneis que servir a los pobres,
Pero con respeto , con dulzura , con cordialidad, con veneration , y esto,
Hermanas , solamente to puede inspirar in ley del anaor, la ley de la ca-
ridad, tat coma Jesais nos la proclama en el Evangelio.
Actualmen te se habla mucho de la deshumanizacion de los servicios,
de in deshumanizaci6n de las tecnicas y de las profesiones, por eso ha
nacido en el corazcin del hombre y del pobre no solo el clamor de la
justicia sino tambien el clamor por la comprension , par el amor, por
la ternura.
Un escritor frances, no hate muchos meses, tamhien ha dicho de San
Vicente to si,guiente: San Vicente comprendi6 magnificanaente que la justicia
no podia , por .si misma , resolver los problemas sociales, suprimir In miseria,
in enfermedad , el sufrimiento, la soledad, la gnorancia ... Conmpredio
que la caridad esla mas en to invisible del corazon humano que en las
necesidades visibles, y por ello es tambien la aplicaci on de una nueva ley
en los recursos generosos , permanentes y creadores de la actitud cristiana
de la caridad . Hace falta un coraz6n, hace .falta un alma , una fidelidad
sin condition . Por eso, San Vicente de Paul es actual: Porque nos co-
munica este mensaje.
Pero podemos todavia preguntarnos : Por que San Vicente llega a
pensar asi ?. i Por que San Vicente Mega a obrar asi ?. La respuesta no
es otra que la siguienle: Porque San Vicente se inspira en el Evangelio.
La actualidad de Jesus y la actualidad del Evangelio , siempre por encima
de su lienapo, San Vicente la asume , la vine. Por eso, it tambien se
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hate actual . Es Jesus, es el Evangelio, el que hate actual a San Vicente.
El dim a los misioneros: Somos continuadores de to mision de Cristo,
tenemos que seguir los pasos de Cristo; Coda nuestra razon de ser es
euangelizar a los pobres como Cristo; hay que revestirse de Cristo. San
Vicente tambiin dirk: Evanoelizar a los pobres no es solo predicar, sino
realizar las cocas predichas y jiguradas por los profetas: Hacer efectivo
el Evangelio. Debemos unirnos el prijimo por caridad Para unirnos a
Dios por Jesucristo. Hay que amar a Dios en los pobres, y a los pobres
en Dios. Dios - pobres en la perspectiva de Cristo, desde Cristo, por
Cristo y en Cristo.
Nadie to pone en duda. El Cristocentrismo de San Vicente, que it
ensena y que it nivc, es to juente de su perennidad, de su actualidad.
Tuvo el don, tuvo la gracia, de calar certeran:ente en to esencial del Eivan-
gelio. T um tambiin la suerte de ser poseido por Cristo, evangelizador
de los pobres.
Hermanos, el cuatricentenario del nacimiento del "Padre" de Coda la
Jansilia vicenciana no to debemos convertir en acto narcisista, gozarnos
en lot padre, sino en un an`o de reftexion, en un ario de revision de nuestras-
actitudes, de nuestros medios, como seguidores de Cristo to primero, como
hijos de San Vicente to segundo; y asi, buscar, como decia San Vicente,
el reino de Dios. Y euangelizar a los pobres porque, Para eso, todos
hemos sido l'fZ l'ados »,
5. - El domingo 17 de mayo de 1981, en la o Domus Pacis >>,
en Roma se clausuraba cl Congreso National Italiano do
los Grupos del Voluntariado Vicenciano y de las Confe-
rencias de S. Vicente. En representation del P. General,
el P. Jose Almeida , Asistente General de la C.M.,
presidio la Concelebracion y dijo:
Carissimi fratelli,
Mi lento felice partecipare a questa grande Assemblea di
Carita the rapprescnta, nella celebrazione del IV Ccntenario
della Nascita di S. Vincenzo de' Paoli, un'importante segno di
unita, segno di Chiesa viva.
lo rappresento it Superiore Generale della Congregazione
delta Missione, it quale, come successore di San Vincenzo, e a
Capo della Famiglia Vincenziana. Egli avrebbe realizzato it suo
onorevole lavoro pcrsonalmente, donando a voi la sua parola di
gratitudine c di ammirazionc, se fosse stato presente.
Spero io di interprctarc it suo pcnsiero ncllc mie semplice
parole the ho la gioia di indirizzarvi.
Due mesi fa, mi trovavo ancora net Brasile, incaricato dalle
Province c dalle Associazioni vinccnziane, di coordinare net piano
nazionale, la cornmemorazione del 40 Ccntenario. Anche 1a
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la nostra meta, it nostro proposito era la unione di tutte le forze
vincenziane in una ben grande famiglia, degna di questo nome.
Non r stato per me senza emozione che, dopo it mio arrivo
a Roma, nell'assumere la mia nuova funzione (di Assistente
Generale della (Iongregazione della Missionc), riccvere dal Su-
periore Generale l'incarico di occuparmi da legame tra it Movi-
mento Vincenziano Laico c it Consiglio Generale della Con-
gregazione.
Mi congratulo con tutti voi per it bel lavoro di questo
Congrcsso.
Se un incontro di < ricerca in commune o e valido per se
stesso, per significare sforzo di unione, quanto non lo sari una
riunione come questa, preparata tanto eccellentemente e anche
realizzata tanto magnificamente, non solo per la quantita, come
per la quality del partecipanti?
Dopo tutto qucsto, posso augurare a tutti voi molta forza
c molta costanza per portare in pratica quanto avete proposto
nelle vostre riflessioni. Nella lute delta Liturgia della Parola di
questa Quinta 1)omenica di Pasqua, vediamo in qual modo
San Vincenzo ci stimola.
PRIMO: A un servizio disintcressato, cioe senza egoismo;
SGCONDO: A compiere la rnissione Cie it Signore assegna a
ciascuno di noi.
TERZO: A seguire it cammino da Lui tracciato.
10 - Nella prima lettura, degli Atti degli Apostoli, ricor-
diamo l'istituzione solenne del Diaconato, del Ministero del
SERVIZIO, per la elezione dei Bette primi DIACONI.
Con filiale orgoglio, ricordiamo anche the San Vincenzo,
nei tempi moderni, ha avuto la tenacia, l'audacia di ristabilire
in tutta la sua pienezza. it SERVIZIO ECCLESIALE DEI LAICI, parti-
colarmente del1C DONNL, mediante le sue geniali organizzazioni
di Carita. Basterebbc ricordare le Confcrenze o Confi•aternite
della Carita e la Compagnia delle Figlie della Carita. Furono
gcsti profetici the dovevano dare all'umile contadino dellc Landes
l'appcllativo ecclesiale di PATRONO UNIVERSALE DELLE OPERE
DI CARITA'.
Non vi a bisogno di ripetere cio the tutti voi avete mcditato
durante questo Congresso. Ma vi prego, permettetemi di mettere
in rilievo qualcuna delle molte parole del Santo per esortare
noi net servizio.
A) 11 servizio Vincenziano c una espressione del nostro
amore effettivo. Ascoltiamolo :
AMIAhtO Dio, FRATELLI MIEI , AMIAMMOLO; ma, CON LA FORZA
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DELLE NOSTRE BRACCIA E CON IL SUDORE DELLA NOSTRA FRONTE »
(XI, 40).
B) 11 servizio dei poveri c opera di carita , ma soprattutto
giustizia:
DIO CI FACCIA LA GRAZIA DI INTENERIRE I NOSTRI CUORI
VERSO I MISERABILI E DI CREDERE CHE, SOCCORRENDOLI , FACCIAMO
OPERA DI GIUSTIZIA E NON DI MISERICORDIA. Sono fratelli chc Dio
ci cornanda di assistere; facciamolo dunque come incaricati da
Lui e. net modo insegnatoci dal Vangelo >> (Correspond. 2546).
2° - Nella seconda lcttura, seguito della prima lettera di
San Pictro, not leggiamo it testo the ricorda la missione ,globalc
del crist iano. Qucsta m issione e la COSTRUZIONE.. DI UN F.DIFICIO.
Ci ricorda dunque la nostra d ignity di « STIRPE ELETTA, SACER-
DOZIO REGALE, NAZIONE SANTA >> (I Pctr. II, 5 -9).
lo credo the niente definirebbe meglio la missionc rcalizzata
da San Vincenzo net suo tempo c nclla sua Patria e, dopo, tra-
smessa a tutti not chc questa di costruire ]a Clliesa di I)io.
Tutti voi qui presenti, tic ho la picna ccrtezza, conoscete
bene 11 senso di qucsta missione vincenziana, ('We proprio la
missione di tutti not.
Percorrendo le pagine della sintcsi degli studi preparatori
di questo Congresso, io sento di menzionare qualche brano the
mostra i c< vincenziani » dell'Italia sanno c vogliono parteciparne.
A) Sotto I'aspetto della denuncia e dell'annunzio, voi se-
gnalate nella vostra conclusione, riflessioni degne di approfondi-
mento, a vcrbi gratia ».:
K UNA DENUNCIA Al PUBBLICI POTERI, ALL'OPINIONE PL'BBLICA,
ALLE COMUNITA' ECCLESIALI, DELLE SITUAZIONI D'INGIUSTIZIA E DI
SOFFERF.NZA >>.
POi : « UNA COLLABORAZIONE CON LE STRUTTURE PUBBLICHE
E PRIVATE, PER PARTECIPARE E FAR PARTECIPI GLI INTERESSATI
STFSS! ALLA RICERCA DI SOLI'ZIONI ».
E: t UNA PRESENZA NELLE STRUTTURE OVE SI PRENDANO
DELLE DECISIONI PER UN MIGLIORAMENTO SOCIALE » (C.F., Lavoro
dei gruppi, nord Italia, p. 5).
Le vostre conclusioni parlano anche di una Carita organiz-
zata, come sapeva farla San Vincenzo c pertanto voi ne segnalate
i mezzi:
Rilevamento dei bisogni. - Dare un ordine prioritario
nell'aflrontarli. Individuare le fonti per un intervento efficace. -
Lavorare in gruppo. - Avere Fede in se stessi e ncll'efficacia del
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volontariato . - Cercare collegamento c collaborazione con altre
forme di volontariato prescnti net territorio >>.
30 - Fipalmente, Ia terza lettura della Mcssa ci ricorda a
noi, cio the Gesii disse net momento the si prcparava a celebrare
la Pasqua sull'altare Bella Croce: << CI SONO MOI.TE DIMORE NELLA
CASA DI MIO .PADRE... IO SONO IL CAMMINO, LA VERITA', LA VITA
(,Jolt. 14, 2-9).
Ritornando it Sari Vincenzo, ricordiamo the it suo primo
biogIafo, Luigi ABELLV, riassumeva la sua spirituality nella
Imitazione di Cristo >>.
Oggi, in Hit pensicro teologico pill elaborato, si dice the
San Vincenzo ebbe come carattcristica la << spirituality del Verbo
Incarnato >>.
Scrivendo ^,'il 1635) ad uno dci suoi missionari, per ricordare
futility delta umiliazione e della soflcrenza... diceva Sari Vincenzo
(( RICORDATEVI C:HE NOI VIVIAMO IN GESU' CRISTO PER LA MORTE
DI GESU CRISTO E CHE NOI DOBBIAMO MORIRE IN GESU CRISTO PER
LA VITA DI GESU' CRISTO; E. C:HE NOSTRA VITA DEVE ESSERE NASCOSTA
IN GESU' CRISTO E PIENA DI GESU' CRISTO; E, PER MORIRE COME
GESU' CRISTO, BISOGNA VW ERE COME GESU' CRISTO » (I, 295).
Indubbiarnente cristocentrico!
Ma, per Sari Vincenzo, it Cristo, Verbo Incarnato, e it
Cristo sfiguilato net Povero soferentc. Ecco it centro della sua
vita: vedcrc c service it Cristo net povcro. Non aveva adoperato
per la sua Congregazione it testo di Isaia chc leggiamo net Van-
gelo K SONG STATO MANDATO AD EVANGELIZZARE 1 POVERI »'
(Luc. IV, 18).
a ... servendo i poveri, dice it Santo, voi service Gesu Cristo.
Dieci volte al giorno, una sorclla va a visitare i malati, essa
trovery dieci volte Dio » (IX, 252).
Non devo considerare un povcro contadino o una povera
donna dal loco aspetto, ne dalla loro apparcnte mentality; molto
spesso, non hanno quasi la fisionornia, ne l'intelligenza delle
persone ragionevoli, talmcntc Sono rozzi e materiali. Ma RI-
GIRATE LA MEDAGLIA E VEDRETE CON I LUMI DELLA FEDE CHE IL
FIGLIO DI DIO, IL QUALE HA VOLUTO ESSERE POVERO, CI E' RAFFI-
GURATO DA QUESTI POVERI N (XI, 32). QC1esto C it cammino di
San Vincenzo, cioc Cristo net povero, it cammino della casa
del povero. Qucsto c poi it nostro cammino.
Abbiamo, senza dubbio conosciuto the San Vincenzo non
era assente in nessuno dci mali del suo tempo. Fu sotto it suo
controllo in Francia, tutta la classe di poverty, debolezza, ab-
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bandono, emarginazionc consequenza d'inaiustizie. A tutto dono
efficace remedio, di tutti fu it Protettore inviato da I)io come
scgno della Divina Provvidenza.
Oggi, the facciamo noi? - Preghiera, riunioni, congressi?
Ma anche muovere Ic braccia e fare sudarc la fronte.
Poco tempo fa, si e vissuto in Italia it drammatico episodic,
dei terremoti, con ripercussione e conseguenze find ad oggi.
In questa sofferenza, vi e una gioia nell'apprenderc the i membri
della Famiglia vincenziana sono stati presenti nci luoghi colpiti
dal sisma e hanno fatto tutto quello the hanno potuto per por-
gere aiuto e soccorso.
Chicdo: si potra fare piu?
Esattamente oggi, abbiamo it a referendum popolare >> sul-
l'abordo the si potrebbe chiamarc scnza alcun dubbio, una fase
di terremoto, in relazione al quale noi dovremmo interrogare
noi stessi. Indipendentemente dal risultato del << referendum >>,
l'abordo continues ad esistere, addebitando come causa o
pretesto, la mancanza di sullicienza della famiglia, la mancanza
di coscienza sopra i valori dell'esistenza o di istruzione sopra
le molteplici circostanze the girano intorno a questo atto cri-
minale.
Sc San Vincenzo fosse qui, come reagirebbe davanti ad una
miseria morale di cos! grandc conseguenza?
Carissimi fratelli, non vi e bisogno ricordare: questo anno
vinccnziano e una provvidenziale opportunita.
Abbiamo it coraggio di fare anche noi, come San Vincenzo
the pregava << Dio, due o tee volte al giorno, perche ci annienti
se non siamo utili alla sua gloria » (XI, 2).
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III. - Contexte geo-historique
Un chacun, metre les Saints, est << Ills de sa terre et de son temps a.
Paysan landais et garcon, M. Vincent restera toujours marque par son << ter-
roir >> et Ia a st>ciete francaise du XVI10 siecle a nit it a vdcu.
A 400 arcs de sa naissance, pour a saisir a nouveau a lc oil les a seas a
de M. Vincent, ainsi que son ocheminement spirituel et: apostolique>>, it
pout We bon de a revoir a ou de o se rappeler a quclques aspects succints
du contexte go-historique qui conditionnent son langage, ses coutumes, sa
fawn d'agir.
Les artic es qui suivent y pourront aider.
SUR LES PAS DE SAINT VINCENT DE PAUL
Jean-Pierre RENO L ,1RD C.M.
Centre Vincentien
Berceau St . Vincent
SAINT VINCENT I)E PAUL ( 1) est ne ici voila quatre
siecles!
Quest-cc que le ,jcunc Vincent a commnde ce que noes
voyons mairt;tenant?
(1) Les rams de frrmille : a En Gaseogne... Ia particule a de a n'avait pas
de signification... rile rdunissait le prdnom de chaquc individu all nom de
sa maison a. (Bulletin de Ia Societe de Borda n. 289, p. 117).
a On rectvait all bapteme le nom d'un Saint, jean Pierre , Francois;
et conune ce nom Ctait celui de plusicurs . on le faisait suivre, pour deter-
miner les individus , du nom de la maison qu'ils habitaient ou de Ia terre
qu'ils cultivaicnt, en intercalant Ia particule de, du, de la.
Avec le temps. les noms ainsi ajoutds devinrent des noms de famille.
A Polly , clans Ies registres de catholicitd. sous les habitants , nteme les plus
humbles , avaiertt . all XVIIc siecle , un de nu un du devant leur nom.
On peut j dsumcr que le nom de Paul a cette originc, d'autant plus qu'
it y avait... au quartier de Buglose la rnaison Paul et, a mi-chemin sur Ia
route qui va du Berceau a Buglose, lc ruisseau de Paul. Les ancetres Cloi-
gnes de Saint Vincent avaicut pcut-Ctre habitC cette maison ou Ics hords
de ce ruisseau ; de la le nom qu'ils ont Idgue a leers descendants u. (M. Vin-
cent par Pierrr! Caste - Tome 1, page 21).
Par simpticitC, St Vincent signait: a 1EPAC L a en uu sett] mot, anti-
cipant ainsi de quelque maniere, les decisions rdvolutionnaires.
Signalons, pour nrdmoire. les nonts de s frdres et soeurs de St Vincent:
- JEAN de Paul ( hahita Lachine, on Leschinc , proprietd voisinc de
Ranquines , mais plus considerable).
-- BERNARD dc. Paul.
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- Le chene? Oui, certainernent, puisqu'il vit depuis au
moires Sept sicclcs.
- Pas la Chapelle, qui a ete construite en son honneur
en 1851.
- Et la Maison de << RANQLJNES »? ... Si vous le voulez
bien , commencons par clle.
\ous verrons easuite cliacun des autres elements.
La maison a subi des vicissitudes , les epreuves du temps,
mais elle reste , it quelques mitres pros , a 1'emplacement ou est
ne et oit a vecu Vincent enfant.
Vovons d' abord, en detail , les temoignagcs les plus anciens
la conccrnant.
1. - Lieu de naissance
a) La ,liaison
<< 11 est pow- la premiire Ibis question de la maison natale
daps urte lettre (lu'adressait, Ic 23 Octobrc 1682, •1 22 ails apres
la mort de Saint Vincent), M. LOSTALOT, clcrc de la Mission,
originaire de Dax, a son confrere M. NIot.ENCHON. << Le meme
m'a ecrit, dit-il, parlant dc BERNARD do Paul, petit-neveu du
Saint, que la maison de. Saint Vincent cst tombec par terre
et que la chambre o6 it est ne se conserve tout entiire... > (2).
« Quand, en 1682, la chaumiirc tomba dc vetuste, title croix
fut plantee stn- les ruines. La charnbre nataic, restec scule debout,
grace a des travaux de consolidation, s'ecroula, a son tour, avant
1700 (3). On eleva stir 1'crnplacement un oratoirc, dont les mars
touchaient ceux de ]a nouvelle rrraison de Ran(Juincs (4) demcure
des DF PAUL, h6tcs de l'ancienne. N I'epoque de la canonisation,
pour repondre a la devotion des fiddles, on bitit, quelques metres
plus loin, une chapelle plus spacieuse. Elle disparut a son tour
- VINCENT de Paul.
- DOMINIQUE de Paul (surnomme MEN JON et GAYON).
-- MARIE de Paul. tnari,e it la maison Paillole, a cot, de l',glisc.
- Une autrc MARIE de Paul, appclcc aussi CLAUDINE, maride
a un nonune <<Gregoire a.
(Le Berceau de St Vincent de Paul - Docurents in,(lits 1906 - p. 9).
(2) « Le lieu de la naissance do St Vinccnt de Paul >> par P. Costs -
p. 6.
(3) a En 1697 a. (Bulletin de la Societe do Borda, n. 298, p. III?.
(4) Rclev,e a pcu avant 1700 a (a Bulletin Socictd. Borda a n. 298 p.
112), et: Archives Coniniunales: a l,'an 1728, le 28 Juillet, a ,t, cntcrrd,
dans le cimetiere de Pouv, no honune inconnu, qu'on a trouve snort st'
le grand chemin, vis-a-vis la chapellc do M. Vincent do Paul joignat la
rrraison appellee Ranquincs a. a Sign, Mauriol. curd de Pouy a.
(a Le Berccau de St Vincent de Paul a - Documents inedits -- 1906
p. 16).
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apres plus 1'un siecle; et sur le sol qui la portait, s'eleva la
chapelle ou !vout prier aujourd'hui Ics pelerins » (5).
M. Pierre Casimir de Ces, Pretre dc la Mission, ccrivait a
l'un de ses confreres, le 13 Fevrier 1706: a J'ai cte a Pouy et a
quclques autres paroisses voisines... la memoire de cc fidele
Serviteur de Dieu (St. Vincent) est en grande veneration » (6).
Le 14 Fevrier 1706, I'Official de Dax recevait, en presence
de M. de Ces, quatre depositions faites sous la foi du scrment:
- La lore: Louis DE PAUL, petit-neveu de St Vincent,
proprietaire de Ranquines, 66 ans, labourcur, declare que << M.
Vincent, son parent, n'avait jarnais rieu donne aux liens pour
les tirer de l'etat de pauvrete. J'ai oui dire que lorsque M. Vin-
cent etait petit, it donnait aux pauvres ses vctcmcnts et une
pantie de son pain. NI. de Loustalot, cure de la paroisse, ayant
fait planter une croix a la place de la maison oti feu M. Vincent
etait ne, pour conserver la memoire de sa personne qu'il avait
en singulierc veneration, j'ai vu plusicurs personnes qui coupaicnt
et emportaient des morceaux de Bois de cette croix a cause do
1'estime qu'ils avaient pour M. Vincent... La charnbre oii naquit
M. Vincent subsista longtemps encore apres que Le reste de
la maison fut demoli, et M. de Loustalot, la susdite chambre
etant presque ruin6c - y avait fait batir un petit oratoire ou
it mit une image de la Sainte Vierge, aupres de laquelle it fit
peinclrc M. Vincent a gcnoux; et plusicurs particuliers et meme
les processions qui wont a N.D. de Buglose s'y arretent Pont.
prier Dicu, afin dc marquer la veneration qu'ils ont pour la
memoire de M. Vincent >> (7).
- La *me: PIERRE De PASQUAU DAROSE, habitant de
Pony, 70 ans, maitre, charpentier: « ... J'ai fait moi-meme par
l'ordre de A de Loustalot, cure de Pony, la croix et l'oratoirc
qui sont presentement stir le so] de la maison oit M. Vincent
naquit; et on y vient cooper des morccaux de Bois de la croix
et prier Dicu pour marquer la veneration qu'on a pour la me-
moire de M. Vincent >> (7).
Dais sa position premiere, la maison ctait sun is bord de
la route, tournee viers elle (a Pest) ; elle fart quelque peu rappro-
chee de la chapelle en 1864, si Pell qu'unc partie des deux
emplacements est commune, et oricntee vers le Nord, par raison
de symetrie. Bien qu'elle se soit peut-etre eloignee du lieu stir
lequel reposait la rnaison natale, on petit dire avec certitude
(5) << Mogsicur Vincent a par P. Coste. tonic I. p. 20.
(6) a I.e lieu de naissance de St Vincent de Paul a. P. Coste, p. 7.
(7) Document D-7-2-XII I-3 de la Procure Generale C.M. et.: a Lc
Bcrceau de St Vincent de Paul >), Documents inedits - 1906, pp. 13 a 15.
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qu'elle n'en est pas distante de plus de quatre ou cinq metres » (8).
La maison actuelle est << typiqucment landaise ... avec ...
son colombage de hois apparent ... Jadis de tcrrc battutc, lc sol
a cte cirnente ... Le torchis initial laissa Ia place aux rangees
de briqucs et, a l'intericur, on ne dressa que l'armature des
poutres et montants on traverses cvidees >> (9).
De fait, si cette maison n'est pas Celle qua connuc St Vincent,
elle en est ccrtainement fort proehe. Elie est vraiment la maison
evocatrice de St Vincent de Paul, au lieu memo de sa nais-
sance ... » (9).
b) Vincent el sa .famille
pious sommes clone stirs que St Vincent est ne en ce lieu,
dit RANQUINES, du verbe << ranqueja >>, bolter.
La chambre oil naquit Vincent se trouvait vraisemblablement
it 1'emplacement de l'appentis - la ou l'on se recucillc et oir se
cclebre souvent 1'Eucharistie.
Quel paysage contemplait Vincent enfant? Pas la fork de
pins, elle n'existait pas encore aux XVP et XVIIe' siccles. Le
pays de Pouy se trouvait Bans un coude de 1'Adour, pays de sables
ct de prairies inondccs.
La frmille possedait sans doute ce que possede tout petit
proprietairc dans le pays: unc basse-cour, des vacltes, des pores,
des brebis ... Suivant l'usage des petits patres d'alors, Vincent
allait stir les Chemins poudreux, les yeux fixes sur le troupeau
confie a ses coins et portant des provisions dans no sac. Rcvc-
nait-il it la maison tous les stirs? Cc West pas sur. Les gras pa-
turages n'abondaient pas, i1 fallait alter les chercher sur le col
plus fertile de la Chalosse, jusqu'a St Sever.
St Vincent a montre toute sa vie les qualites des paysans:
bon lens, patience, confiance en la Providence, ardcur an travail,
modestic. Comme le Christ Jesus lui-memo, rte parmi les humbles
et les travailleurs, Vincent do Paul a assume ses origines, ct it y
a puise l'amour des pauvres et des petits.
Les premiers temoignages do veneration portes sur St Vincent
dins sort pays natal datent de 1706: plusicurs de ses neveux
vivaicnt alors au pays meme:
- Deposition de Louis de Paul, laboureur a Pouy et
proprietaire de Ranquines pour la cause de Beatification de son
grand'oncle:
u J'ai oui dire que lorsque Monsieur Vincent etait petit,
it donnait aux pauvres ses vetements et tine partie de son
pain ... >> (7).
(8) Monsieur Vincent a par P. Coste, tome 1, pp. 20-2 1.
(9) Bulletin de la Societe de Borda>>, n. 258, pp. II1, 113.
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- Autrc nevcu, jean de Paul, 74 ans, habitant St Paul:
« J'ai oui dire a mon pert qu'ctant a116 trouver Monsieur
Vincent pendant qu'il demeurait a Paris Pont- lui demander
conseil sur tune promesse de mariage qu'il avait faite a tine fille
dont it await abuse, Monsieur Vincent lui declara qu'il etait
oblige de venir 1'epouscr ... Et it tie donna a mon pcrc en le
renvoyant que dix ecus et une lettre pour M. de St Martin.
Monsieur Vincent ne nous a jamais rien done( pour tirer de la
bassesse ou nous vivions » (7).
- On peut evoqucr ici 1'episode de la visitc que fit St.
Vincent aux sien, sans doute en 1623. 11 en parle dans la confe-
rence aux rnissionnaires du 2 Mai 1659 (10) :
a J'ai peur, disais-je, de rn'atlacher de mime aux parents. En
effet, ayant passe huit ou dix jours aver eux pour les informer des voies de
leur salut et les eloigner du desir d'avoir du bien, jusqu'a leur dire qu'ils
n'attendissent rien de moi, que, quand j'aurais des co_ fires d'or et d'argent
je tie leur donnerai.r rien, parce qu'un ecclesiastique qui a quelque chose
le doit a Dieu et aux pauvres. Le jour que je partis, j'eus tart de douleur
de quitter mes pauvres parents, que je ne fis que pleurer tout le long du che-
min, et quasi pleurer sans cesse. A ces larmes .succida la pensee de les cider,
de les mettre en meilleur etat, de donner a tel ceci, a telle cela. Mon esprit
attendri leur partageaitt ainsi ce que j'avais et ce que je n'avais pas; je
le dis a ma confusion, et je le dis parce que peut-itre Dieu permit pour
me faire mieux connaitre l'importance du conseil ivangelique dont nous
parlons. Je fns trois mois dans cette passion importune d'avancer mes
freres et soeur'; c'etait le poids continuel de mon pauvre esprit. Parini
cela, quand je.me trouvais un peu libre, je priais Dieu qu'il eat agreable
de me de'livrer de cette tentation, et je l'en priai tant qu'enfin II eut pitie
de moi. Il m'ota ces lendresses pour mes parents; et quoiqu'ils aient ete
a l'aumone ell, le soient encore, Il m'a fail la grace de les commettre a
sa Providence et de les estimer plus heureux que s'ils avaient eti biers
accommodes u.
2. - Le chene
<< Symbole de puissance sereine et vivace >> (11), it est
millenairc a-t-on- dit >> (12).
La chute d'une do ses grosses branches, avant la guerre de 1939,
permit d'envoyer a Bordeaux, pour analyse, une rondcllc de son
bois; les conclusions des specialistes furent formelles: le chene
est age d'au moires 700 a 800 ans ... << Le jeune Vincent vint
plus d'une fois se reposer >> (12) sous ses ombrages.
( 10) a Saint Vincent de Paul » par P. Coste. Tome XI I. pp. 219-220.
( 11) o Bulletin de la Societe de Borda o n. 298 , p. 113.
( 12) e Monsieur Vincent o par P. Coste , tome I, p. 20.
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Ses plus Brands cnnemis furent Ics pelerins indiscrets dans
leur devotion, qui enlevaicnt des morceaux d'ecorce en souvenir
du Saint. Nous avons a cc sujet des ternoignages illustres: la
duchesse de Berry, la duchesse (I'Arrgoulcme. Surtout, un fils
spirituel de St Vincent an siecle dernicr, Lin laic, dont la cause
de beatification cst introduitc a Rome: Frederic OZANAM. Aro1Ci
cc qu'il en ecrivit lui-memo (il y etait les 2 et 3 Decembre
1852):
Je vous envoie, cher ami, tine feuillc de l'arbre beni : cite
sechera dans le livrc oii vous la deposcrez, mail la charite nc
se fletrira jamais dans votre coeur... J'y voyais Bien l'image des
fbndations de St Vincent do Paul, qui ne semblent tenir a la
terre par Tien d'humain, et qui cependant triomphcnt des sieclcs
et grandissent dins les revolutions ». Le cure du lieu fit couper
pour le fondatcur de ]a Societe de Saint Vincent de Paul, one
branche entiere, destinee an Conseil General de cette Societe.
On comprend que des traiternents de cc genre compromettaient
]'avenir du chene ... On construisit autour dc lui Line enceinte,
on lui mit des soutiens de fer et de ciment.
En 1868, on crut sa fin prochaine, et on en grit Lin rejeton,
le << fils du chene >>, lui aussi vigoreux, qui ombrage la maison
de Ranquincs.
En 1951, on voulut selectionner des glands, et on fit cc que
l'on a appcle a lc mariage du chene >>: on 1'entoura d'un grand
voile blanc, pour n'avoir que des glands dc pure race ... Cette
annec-la, pour la premiere et la settle lids, it n'y cut pas Lin
gland stir tout le chene! Cola lui vaut la veneration des con-
naisseurs ... et it est classe monument historiquc ...
NIais it est certain que les chcnes faisaicnt partie do paysage
fainilier a Saint Vincent enfant. Calvet ecrit clans la biographic
(iu Saint: << Autour do chaque maison se devcloppait on bouquet
de chenes, protection contre les vents d'oucst, refuge des pores
qui y trouvaient le gland, ombrage contre 1'ete, ornement noble
en toute saison >>.
3. - La chapelle
Apres la canonisation 16 Juin 1737), it uric vingtaine de
metres de l'oratoirc, on batit Line chapellc plus spacieuse. Benite
fin 1751, cite subsistcra jusqu'en 1851. Alors, cite coda la place
a la chapelle actuelle. Le Pape Pie IX avait envoye sa benediction
a cc projet. Le 6 Aout 1851, la premiere pierre etait posed, en
presence du Prefet des Landes. et Mgr Lanneluc celebrait la
Nfesse sous le vieux chene.
Cc fut one magnifique jornec pour le village de Pouy,
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devenu, depuis le 3 Decembre 1828, par ordonnance royale de
Charles X, SAINT VINCENT DE PAUL.
En 1947, la chapelle fut incendice et le dome s'ecroula.
Grace a l'energie des Peres PIERRE et DISC.AMPS, elle fut restauree
le ler decembre 1948.
Grace encore a la generosite de nombreux donateurs, surtout
vincentiens, elle vient d'etre a nouveau rajeunie. Le dernier autel,
en pierre coquillere de Bordeaux, a ere consacre le 27 Novembre
1980 par Mgr SARRABERE, Evequc d'Airc et de Dax.
On pent admirer une statue de St Vincent sculptce par M.
FELTRIN dc Paris.
4. - L'oeuvre du Berceau
L'oeuvre du Berccau s'cst misc en place a cette cpoquc, sous
I'inspiration du Prefet des Landes et de l'Eveque d'Aire et de
Dax, pour perpetuer, au lieu de sa naissance, le souvenir de St
Vincent de Paul.
A I'origine, it s'agissait de fonder tin asile pour les
personnes ogees denuees de ressources et les orphelins pauccres. Its
devaient recevoir les soins adaptes, et, pour les enfants, instruction
et education.
Les pretres de la Mission et les Filles de ]a Charitc devaicnt
assurer lc service de I'Ocuvrc, sous la responsabilite d'un Conseil
d'Administration.
Ozanam pane avec enthousiasme du projet et Napoleon III
autorisc une loterie, pour aider a sa realisation.
L'Oeuvrc dcbute en 1864 et recoit, en 1865, la reconnais-
sance d'Utilite Publique.
L'Hospice devenu :liaison de Retraite, agreec par 1'Aide
Sociale, s'est modernistic pcu a pen. Un des pavilions recoit des
Soeurs Ainees.
Les Soeurs en activite assurent le service de la Maison de
rctraitc, du Centre de Soins et soins a domicile, l'accucil de
pelerins, de groupes, de retraites spirituelles.
Plus tard, ics Lazaristes firent construire Ies batiments d'unc
Ecole Apostolique. Ccllc-ci est maintenant College dioccsain.
Les 111issionnaires n'en out plus la responsabilite, mais en assurent
l'aumonerie. Its ont toes des engagements typiquement vincen-
tiens et ils s'orientent, sur place, vers l'accueil des pelerins en
animant le Centre vinccntien.
5. - Le Bois Sacre (Au bord de l'Adour, route d'Yzosse)
Voici le lieu dit a Bois sacrc », trey beau carrc de vieux
chenes qui semblent rivaliser avec Ic patriarche de Ranquines! ...
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St Vincent les a-t-il connus? Its sent, de toute facn, carac-
tcristiqucs des lieux.
6. - Le village de Saint Vincent de Paul
Vincent de Paul recut le baptenre daps 1'Eglise de son
village (Pout) situe a moires d'un kilometre de Ranquines, entre
la route nationale et l'Adour (13). On lui donna lc nom de
Vincent, peut-etrc parcc que son parrain on sa marraine le portait,
pcut-etre aussi par devotion pour St Vincent de Xaintes, martyr,
premier evequc de Dax et premier patron du Diocese ... tres
honore dans le pays... » (14).
<< La vieille eglise paroissiale fut dcmolie vers 1913 » (14) ; on
y voit toujours, gravee stir one plaque de marbre, 1'inscription
indiquant qu'en cc lieu, Saint Vincent de Paul a reccu lc bapterne.
Les vitraux rappellent aussi la vie du jeune gardien de
pourceaux, puis les scenes de la vie adulte du Saint: (Conseil do
conscience, Forgats, Enfants trouves, la reconnaissance des Pre-
tres de la Mission, mort de Louis XIII). Le Chemin de Croix a
ete offert par le Pere Fiat, Superieur General des Filles de la
C:harite et des Pretres de la Mission.
7. - Les Barthes
Mgr CALVE'r dans son ouvrage sur St Vincent de Paul
(1948), les dccrit ainsi: << All slid du fleuve, tine terre basse,
couverte dcux fois l'an par les eaux, constituc une prairie, pacage
communal, oil paissent, pole-mclc, des petits chevaux arabes (sic!),
des moutons, des vaches, des pores et des oies )>.
<< Les grandes eaux >> impressionnent, l'hiver, quand l'Adour
monte, l'oeil de l'observateur. On cornprend que cc devait etre
jadis, les terrains marecageux des terres plus proches de Ranquines.
8. - La maison de Moras
C'est la maison de famille rnaternelle de St Vincent. Le nom
de Moras est tres repandu Bans les Landes: le bourn rkAe des
INIORAS, DEMORAS, Dur1oRAS, avec oil sans << s >>. De nois jours,
on fait du feu dans la grande cheminee de la salle commune,
comme all temps do St Vincent.
9. - Le moulin
La tradition vent que St Vincent ait apporte ici le grain
recolte par scs parents, pour qu'il soit moulu et serve ainsi a la
(13) o An temps de St Vincent, POUY s'rcrivait POY (latin Podium
dont le sens est << hauteur a. o cIevation ))... et IMX s'appelait ACQS du
Latin aquae, Les Eaux a. (a Le Berceau St Vincent)> inedits 1906, p. 7).
(14) o Monsieur Vincent » par P. Coste, tome I, p. 23.
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nourriture de la famille et des betcs. La table, en effet, etait
frugale.
C'est St Vincent lui-meme qui decrit le repas de la famille:
Au pays dont je suis, on cst nourri d'unc petite graine
appelee millet, que 1'on met cuire dans tin pot. A 1'heure du
repas, elle est versee dans un vaisseau, et ceux do la maison
vicnncnt autour prendre leur refection, et aprps ils vont a l'ou-
vrage » (Sur les uertus des filles des champs, 25 Janvier 1643). Le vin
et le cidre Etaient alors d'usage courant comme boissons; St
Vincent donne des rules precises a cc sujet.
10. - L'Oratoire
Sur la route de Buglose: - Notre-Dame des Bruyeres --.
Voici l'^nscription gravice sur la plaque de marbrc au pied
tic la Vierge
I :
Cet Oratoire
bdti par to /Mete de Monsieur Lesbazeilles
Cure de Saint-Paul-les-Dax
a ete restaure
par Monsieur Eugene Bore
Superieur General
de to Congregation de la Mission
lequel y a place
la presente statue
de I'Immaculee Alarie, Mere de Dieu
afin de ranimer et de fortifier
la devotion des fideles
enders la Tres Sainte Vierge.
PRIEZ POUR LUI
Le 24 Avril de l'an de grdce 1876
Des 1622, les fideles des environs, faisaient a pied le pele-
rinage a N.D. de Buglose. Aim de favoriser leur piece durant cc
long parcours, le prctre de cette paroisse erigea tin modeste
chemin de Croix dont les stations disparurent avec le temps;
une seule resiste aux intemperies. C'est, dit-on, sur ces vestiges
que M. Lesbazcillcs, alors cure do St-Paul-Ies-Dax, fit batir
I'Oratoirc.
En 1876, it fut restaure par Monsieur Eugene Bore, a cc
moment successeur de St Vincent de Paul, c'est-a-dire Supe-
rieur General des Lazaristes et des Filles de la Charite. La
V erge, placee par lui est cells des Apparitions de la rue du Bac
a Paris en 1830. Elle est en bronze, et sa couleur sombre lui
valut le titre de << Vierge Now ».
En 1947, lors du passage de N.D. de Boulogne, I'Oratoire et
son cnvironnement furent rafraichis par les coins du Berceau
de St Vincent de Paul. La palissade en bois qui 1'entourait, sers
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murs, furent peints en bleu, et des lors, la Vierge fut designee:
VIERGE BLEUE o.
En 1974, Soeur FABRE ayant appris que l'Oratoire se
trouvait sur le terrain du Berceau de St Vincent, cut a cocur
de le faire magnifiqucment restaurer. La toiturc rcnouvclcc, les
murs en pierre rcmis en valeur, la grille, le pot-tail repeints
couleur argent, la Vierge couleur beige clair (chevre-feuille). Se
trouvant cntouree de pins, oit foisonnent fougeres et bruyeres, son
vocable est desormais: « N.D. des Bruyeres o.
11. - Le ruisseau du pont de Paul
Depuis le moulin de Pouy, on suit le ruisscau du moulin en
remontant vers sa source. 11 traverse l'etang de la Glaciere, devenu
actuellement un plan d'eau. En realite, cc ruisseau prend successi-
vement lc norn des terres qu'il traverse. A 1'endroit oit noun
nous trouvons, it s'appclle le ruisseau du Pont de Paul. (Le nom
de Paul est typiquement landais, it est connu a Pouy et dans
les environs; it y a aussi une maison de Paul a Buglose). Si l'on
remonte encore le ruisseau, it prend le nom de Gouadas, forme
lui-meme de trois autres petits rulsseaux.
12. - Buglose
C'est un lieu de pelerinage landais, datant du debut du XVIIe
siecle; mais Saint Vincent enfant, ne l'a pas connu.
Alors que St Vincent est deja a Paris, des miracles ont lieu
dans la region. L'Eveque de Dax, Mgr Jcan-Jacques de Sault,
ordonne unc enquete et fait elever tin sanctuaire en 1'honneur de
la Vicrge Marie a Buglose. Cc sanctuaire est beni en 1622;
Saint Vincent, de passage dans son village apres la mission de
Bordeaux en Juillet 1623, alla venerer Marie a Buglose, et celebra
la Alesse comme lc rappellent les bas-reliefs dans la chapcllc qui
lui est consacree. Buglose est un pelerinage diocesain tres renom-
me, 1'eglise est uric basilique mineure; une chapelle est elevee au
lieu ou la statue de Marie aurait ete trouvec dans tin marecage.
Du vivant de St Vincent, Jacques Desclaux, Eveque de Dax,
desirait avoir des missionnaires - it en ecrivit a St Vincent, qui
lui repondit le 2 Octobre 1647, envisageant l'etablissement des
confreres a « Burglossc ». L'affaire ne flit conclue que bien plus
tard, en 1706 (15). Des missions et des retraites furent assurees
par les Lazaristes a partir de Buglose, jusqu'A la Revolution.
L'etablissement fut supprime a cettc epoquc. Cc sont mainte-
nant les pretres diocesains qui desservent la paroisse.
Remarquer les souvenirs de St Vincent. Noter aussi: la
(15) Par Mgr d'Abbadie d'Arboucave, Eveque de Dax.
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mention du passage d'Ozanam, la visite du Venerable CESTAC,
fondateur des « Servantes de Marie >>.
Les jours dc fete, on peat entendre un carillon de 60 cloches.
13. - Dax
a) Le College
11 y await a Dax, a 1'endroit meme ou s'eleve aujourd'hui
!'hotel des Postes, un couvent de Cordeliers.
Ces religieux tenaient pension. Its recevaient, moyennant 60
livres par an, les enfants de la campagne auxquels les parents
desiraient procurer une certaine instruction. C'est 1a clue lejeune
Vincent se presenta, age de 14 ans, et passa ses annees d'etude.
Sur son sejour, nous connaissons un incident, que lui-meme
rapporta a ses missionnaires dans une conference sur l'obeissance,
le 19 Decembre 1659 (16) :
... Je me ressouvicns qu'etant petit garcon, comme mon
here me menait avec lui dans la ville, parce qu'il etait mat habille
et tin peu boiteur, j'avais honte d'aller avec lui et de le reconnaitre
pour mon pere... >>.
II raconte de meme a Mme do Lamoignon:
... Je me souviens qu'une foil, au college ou j'etudiais, on
vint me dire que mon pere, qui etait un pauvre paysan, me
demandait; je refusais de lui aller parler, en quoi je fis un grand
peche... >> (17).
h) Le logement
A Dax, rue des Pusilles, on petit voir !'hotel de M. de
COMET, nouvellement restaure. En effct, <<.\l. de COMET, avocat
a Dax et juge dc Pouy, prit St Vincent chez lui ... et lui coma
l'education de ses enfants, tout en lui laissant le temps de suivre
les lecons du college>> (17).
14. - Les remparts
Nous possedons tin plan de Dax au XIIe siecle: la ville
etait entouree de remparts, dont it reste des vestiges. St. Vincent
a di s'y promener avec d'autres jcuncs etudiants ... On note
sur cc plan, la Fontaine Chaude (qui a son histoire), le Couvent
des Cordeliers, celui des Carmes...
15. - Notre-Dame de Pouy
Cc fut en 1845 que Ics Lazaristes qui avaient du quitter
Buglose pendant la Revolution, revinrent dans les Landes. Une
(16) a St Vincent de Paul» par p. Coste, tome XII, p. 432.
(17) << Monsieur Vincent >> par P. Coste, tome 1, pp. 30-31.
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maison appelce, elle aussi, Pouy (ce qui signifie: colline), leur
fut donn6e par une madame Lupe, avec une chapelle. La chapelle
ouverte au public, fut placee sous le signe de I'Immaculec Con-
ception. En 1880 fut construite la maison aetucllc. Elle servit
notamment an Seminairc des Pretres de la Mission. Uevenue
trop vaste, cllc est actuellement louee pour les curistcs a la
chaine thermale (sauf la chapelle et la bibliothcque). Les Lazaris-
tes occupent une maison nouvcllement construite, de dimensions
plus modcstes.
Voir daps la chapelle les peintures ricentes, de style byzantin,
dues a Nicolas Kreschni. L'episode du paysan de Gannes y est
reproduit.
VICENTE DE LOS POBRES, PROFETA DE HOY
Luis GO NZ,1 LE'Z-C.1 R l'AJAL SANTABARB.111.1
Prudentemente pedir6 disculpas por comenzar citando aquel
viejo topico de que tambien << hay muchos militantes sin par-
tido >>; me vienc muy bicn para afirmar, parafraseandole, que
existen igualmente vicencianos << no atiliados ».
Yo debo ser uno de ellos: Desde luego, nunca he pertenecido
-ni previsiblemente pertenecere- a la Congregation dc la Misi6n;
pero, preocupado desde hate anos por la action social, lievo esos
mismos afros admirando la figura gigantesca de Monsieur Vincent.
Por eso acepte con illusion la invitacion del director de
YELDA a poncr por escrito mi personal vision de San Vicente.
Con illusion y... tambi6n con una pizca de micdo, puesto que
previsiblemente los autenticos conocedores dc su obra opinaran
que no lie sabido interpretarla.
LOS ESQUELETOS CUBIERTOS DE PIEL NO DEJAN
VER LAS FLORES
Ale atrevo a predicir que nunca una pelicula sobrc San
Vicente se llamara « Hermano Sol, hermana Luna ».
El no fue hombre dado a extasiarse por la poesta de un
atardecer, a pesar de que la naturaleza ha sido durante siglos
el lugar habitual de la experiencia religiosa (recordemos la atrac-
cion que el monacato primitivo sintio por el desicrto, la fasci-
nacion del Pobre de Asis por el aqua y cl fuego, o las preguntas
que S. Juan de la Cruz dirigia a los << bosques y espesuras
plantados por la mano del Amado »).
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Quien se asome a la obra vicenciana vera en seguida que es
dificilisimo encontrar entre sus 8.000 paginas una alusion a las
flores o a las olas que rompen contra in acantilado. El « Lugar
teologico >> para S. Vicente no file la naturaleza, sino la historic
y, mas concretamente, la << historia passionis » dc la humanidad :
El mundo de los pobres.
Creo que con esto nos da su primera leccion : Ya desde el
Exodo, el principal escenario de la manifestation del Dios biblico
no ha sido la naturaleza estatica, sino la historia; y Jesus invito
precisamente a pasar de la lectura de las senates cosmicas a la
lectura de las senates historicas -los signos de los tiempos- (Mt.
16, 2-3; cfr. 24, 32-33; Jer. 8,7).
No resulta facil para nosotros comprender hasta donde
llegaba el abandono y la miseria de esos pobres en los que Vi-
cente encontro a Dios. Aquf solo podcmos traer algunos botones
do muestra ;
Comarcas de endemica miscria habian sido asoladas encima
por la Guerra de los 30 Amos; y ya es sabido quc en aqucl tiempo,
segue el afbrismo de que < la guerra dcbe alimentar a la guer-
ra >>, los ejercitos al pasar por las poblacioncs producian un au-
tcntico expolio. Un sacerdote escribe a S. Vicente en estos ter-
minos :
<< El hambre es tan grande que aemos a Ins hombres comer ti<rra, mast icar la
hierba, arrancar to corte._a de los drboles, desgarrar Ins miserables harapos de que
e.sidn cubiertos Para tragdrselos. Pero to que no nos atrereriamos a decir si no !o hu-
bieramos visto es que da horror ver team se comen sus bra.os y sus manos y mueren
en esa desesperacion >> (X, 288-289). (1)
Que facil resulta comprender ahora, despues de haber lc.fdo
csa description, que aquellos hombres que parecfan < esqueletos
cubiertos de piel » (II, 25) taparan a San Vicente las flores!
Si hay alguna epoca a la quc puedan aplicarse con justicia los
famosos versos de Bertolt Brecht (« !Que tiempos estos en quc
hablar sobrc arboles es casi un crimen, porquc supone callar
sobre tantas alevosfas! ») debio ser la que vivid Vicente.
Si grande era la miseria material, no era menor el abandono
cspiritual de los probres en la Francia del s. XVII. Y, desde
luego, no por escasez de sacerdotes. En aquelia epoca habfa
obispos que, cuando visitaban las parroquias, conferian la orde-
nacitin casi como hoy se conficre la confirmation. ranto es asi
que los concilios se virron en la necesidad de promulgar una
scric do Icyes para evitar -declan- << la muchedumbrc exagerada
(I) Citare siempre a S. Vicente segue la version casstcllana dc sus Ohms
Completas publicada por Sigucmc , Salamanca, a partir de 1972. El numero
romano se refiere al tomo y el arabigo indica la pagina.
- 152 -
de clerigos». Pero se trataba de sacerdotes que a veces
no sabian ni leer ni escribir . Incluso no pocos obispos
apenas sabian leer. San Vicente constata que muchos sacerdotes
confesaban sin saber la formula do la absolucicin:
a Al confesarse an dia la cicada senora (de Gondi) con su pdrroco , se dio cuenta
de que dste no le Baba to absolution, murmuraba algo entre dicntes, haciendo to mis-
mo otras feces que se confesd con it. Aquello le preocup6 on poco, de modo que le
pidid an dia a on religioso que fue a verla que le entregase or escrito In f6rmula de
la absoluci6n. Asf to hizo, y aquella buena senora, volviendo a confesarse , le rog6 at
mencionado pdrroco que pronunciase sobre ella las palabras de to absoluci6n que con-
lenfa aquel papel. (...) Cuanda ella me to dio, me fiji_y puse mds atenci6n en aqudl-
los con quienes me con fesaba, y tf que, elect itamenle era verdad todo esto y que al-
gunaos no sabian lac palabras de la absolucion » (XI, 95).
VICENTE DE LOS POBRES
En 1920, en Montmirail, tuvo Lugar una cscena que mar-
carfa profundamentc a S. Vicente. Se la acerco un protestante
y le acuso asi :
a Par una Porte, se to a los catdlicos del campo abandonados en manos de unos
pastores viciosos e ignorantes, que no concen sus obligaciones y que no saben siquiera
to que es la religidn cristiana; y por otra pane se ten las ciudades Ilenas de saver-
dotes y de frailes sin hater nada. Puede ser que en Paris haya hasta diez mil, mien-
tras que esas pobres genies del cameo se encuentran en una ignorancia espantosa por
la que se pierden. Y quiere usted convencerme de que esto esid bajo la direction del
Espiritu Santo? No puedo creerlo a (XI, 727).
S. Vicente --hombre do palabra facil- empezo a darle unas
explicaciones que quiso fueran convincentes; pero en seguida
se dio cuenta de que estaba intentando justificar lo injustificable.
Sin duda, el mismo se sentiria acusado al recordar como a
los veintisiete anos, y sin haber ejercido todavia ningun ministerio
pastoral, estaba ya gestionando:
a un retiro honroso a, a algun decoroso beneficio en Francia a (I, 86),
como la mayorfa de los eclesiasticos de su tiempo.
1)escubri6 que solo cabia una respucsta elocuente, y un
ano despucs volvfa acompanado de varios sacerdotes de notable
valia para evangelizar a los pobres. El objectivo de la Congre-
gacion de la Mision quedara claro para siempre:
a Dar a conocer a Dios a los pobres, anunciarles a Jesucristo , decirles que esid
cerca el reino de los cielos y que ese rein es Para los pobres» (XI, 387).
Mucho tiempo despues, al recordar la escena de Montmirail,
decia :
a !Qui dicha Para nosotros , los misioneros , poder demostrar que el Espfrilu San-
to gufa a su Igiesia, trabajando como trabajamos por la instrucci6n y santifacacidn de
los pobres » (XI, 730).
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Desde aquel dia repetira una y otra vez :
<< Nuestro lote son los pobres a (XI, 324, 3117); ellos son a A'uestros senores
y nuestros amos» (IX, 42, 915-916, 1,194; XI, 223).
Nada tiene de extrano que el 27 de septiembre de 1660
occurriera algo realmente hermoso: En cuanto se supo la noticia
de que habla muerto Monsieur Vincent, la multitud corrio a
Saint-Lazare. Alli acudieron obispos y principes; pero alli se
congregaron, sobre todo, los mendigos mas andrajosos de Paris,
aqucllos por quienes un dia habia tornado partido para no
volvcrsc atras jamas. V cs que los pobres notan quicn esta vcrda-
derainente con ellos.
SOLO LOS POBRES AYUDAN A LOS POBRES
Para poder ayudar a los pobres, S. Vicente hizo lo mismo
quc todo el que empieza: Pedir a los ricos. Asi nacieron las
Damas do la Caridad, en 1617.
Desdc lucgo, sus plantcamicntos nunca fucron paternalistas.
Refiriendosc a los miserables dccia claramente:
a quc al socorrerlos . estamos hacienda justicia y no misericordia >> (VII, 90).
Y afirmaba que no se comparte verdaderamente si no salimos
nosotros empobrecidos:
a Tendrlamos que nendernos a nosotros mismos Para sacar a nuestros hermanos
de la miseria a !(IX, 451).
Fuc apretando poco a poco a las Buenas llamas de la
Cariclad :
a Dios nos Podrla decir (...) a :^Acaso habeis resistido hasta derramar sangre?»
(Heb. 12,4), o al menos, 1habeis acaso vendido una parte de las joyas que tenlis? >>
(111, 373-374).
Exigla demasiado. Por eso, poco a poco se fue imponiendo
en el una evidencia: Solo los pobres, o quienes acepten empo-
brecerse, pueden ayudar a los pobres. Y asi fundo la Compania
de las Hijas de la Caridad, en 1633.
Leon XIII hablo de una conveniencia, fundata en la natu-
raleza misma del hombre, de que la salvation se atenga a una
logica de encarnacion. Se trata de la ctcrna repetition del acon-
tecimiento de Belen: La salvation unicamente se hizo presente
en el mundo cuando el Hijo de Dios acepto hacerse semejante
a los hombres que queria salvar; cuando la Antigua Alianza
dio paso a la Nueva.
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S. Vicente es consciente de haber dado un paso dc similar
trascendencia con la creation de la nueva Compania y por eso
-aunque conservara siemprc su aprecio por las llamas , afirma
que las Hijas de la Caridad superan a las Damas como el Nuevo
Testamento al Antiguo:
a La cofradia que forrnabais con las damns ya no es Para uosotras mds que
como la Ley de Aloisis en comparacion con in d e Jesucrislo n (LV, 304).
Las primeras Hijas de la Caridad fucron unas pobres aldca-
nas que siguieron vivicndo siempre como tales; sin pretender
tenor mejor casa o comida que los pobrcs del lugar (IX, 922,
973), ni estar mejor atendidas que ellos el dia que caigan enfermas
(IX, 1.199). 'Panto es asi que S. Vicente lcs confia una preocu-
paci6n :
a Si llegasen a oosotras personas de elevada condition , deberlais lever miedo de
que la Compaflia se ainiese abajo, a no .ser que tuviesen el esbiritu de leis pobres al-
aeanas. Podria suceder que Dios les these este esplrilu, Pero si riniesen serwritas o da-
mas habrla que tener miedo y proharlas bien Para ver si es el espiritu de Dios el que
las quiere traer aqui » (LX, 543).
!Ahora si que empezaron a it bicn las cosas! Como dice
un personaje famoso de Bertolt Brecht, o los que tiencn menos
son siempre los que clan mas >>.
Jean Anouilh, guionista de la pclicula << Monsieur Vincent >>,
transmite libremente, pero con lidelidad al espiritu do San
Vicente, los consejos que estc dio a una Hija de la Caridad.
En cllos se expresa con singular belleza por que nunca bastara
la benehcencia de los ricos:
a Pronto nerds que in caridad pesa macho mks que el caldero de la sopa y el
ceslo del pan , Pero conserra t o dulzura y to sonrisa . A o lodo cons isle en dam el calds
y el pan; eso pueden hacerlo los ricos. Tti ores in pobre sierra de los pobres , in Hija
de In Caridad, siempre sonriente y de buen humor . Ellos son lus amos, amos terrible-
menle susceplibles y exigentes , as[ que cuanto mdsfeos y sucios Sean, cuanto mds in-
juslos y groseros le parezcan , Ionia etas amor deberds darles . C+nicamenle por to arnor,
.solo par to amor . le perdonarzin los pobres el pan que les des a.
DEJAR A DIOS POR DIOS
Nada mejor para explicar la espiritualidad de las Hijas de
la Caridad que partir de aquella celcbrc lcycnda que refiere
Camus:
n Estaba ( S. Dimitri ) citado en in estepa con el propio Dios en persona y se apre-
suraba a llegar a la cita cuando se encontro con on campesino cuyc carro se habia alas-
cado. En!onces San Dintifri le ayudo . El harm era espeso y el hoyo profundo. Hobo
que forcejear durante zeta horn. Y cuando hobo acabado . San Dimitri corrio a la cila.
Pero Dios no estaba ya a.
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Y cl personaje de Camus concluye:
a Siempre habrd quien llegue tarde a las citas con Dios, porque hay demasia-
das carretas en #l atolladero y demasiados hermanos que socorrer a.
S. Vicente, como si hubicra conocido con anticipaciem la
queja del famoso Premio -Nobel, habfa dicho a las Hijas de la
Caridad:
a Si firera voluntad de Dios qne tuvieseis que asistir a un enfermo en doneingo,
en vez de it a olr miss . aunque fuera obligacidn, habria que hacerlo. A eso s• le lla-
ma dejar a Dios por Dios a (IX, 725).
Dejar a Dios por Dios: Con esa frase imperecedera res-
ponde San Vicente a Camus que nunca jamas Ilegara tarde a
la cita con Dios (Iuien se dctenga a sacar un carro del atolla-
dcro:
a Dejar a Dios por Dios no es dejar a Dios a (IX, 297).
Para podcr realizar esa vida que:
o junta el gfrcio tie Marta con el de Maria a (IX, 734),
no existfan cauces en la vida religiosa femenina de entonces.
Vida religiosa cra sinonimo de clausura absoluta. Incluso S.
Francisco de Sales, a pesar de su inmenso prestigio, habia fra-
casado en sit intento de iniciar la vida religiosa activa (las o visi-
tandinas a, que el fundo en 1610, asistfan a los enfcrmos, pero
may pronto fueron encerradas en monasterios). Por eso, San
Vicente quicre curarse en salad:
a Las Iliias de in Caridad no podrdn jamds ser religiosas; !maldicion al que
liable de hacerlas religiosas ! a (I X, 594).
El cardcter secular de la nucva Companfa qucda grafica-
rnente cxpresado en estas famosas palabras:
a Vuestro monasterio es In casa de los erfermos, vuestra celda es vuestro near-
to de alquiler , leniis coma capilla In iglesia parroquial, ruestro claustro son las calles
de la ciudad. Par reja teneis el lemor de Dios . Y por velo llevdis la santa nrodestia a
(IX, 1.17.9).
DEL AMOR AFECTIVO AL AMOR EFECTIVO
No se puede estar con los pobres sin estar contra su probreza.
Esta perogrullada ha sido desgraciadamente olividada con de-
masiada fi'ecuencia per los cristianos. Como decia Lippert a
Dios:
a Tits santos han besado a los leproso.s, Pero nada hicieron por curar la lepra,
ban dado a los mendigos cuanto tenian , inns no procuraron ordenar el mundo de <no-
do que nadie luviera que mendigar (...) En cambio , los hijos de este mundo que no
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veneraban to nombre, que apenas in conoclan, han ornado el mundo de ldmparas y en-
sanchado v limpiado los raininos y calles, han aliviado In miseria humana, prolongando
1a r,ids de Inc terricolas, suavizando sus dolores con su arte maravilloso y con su
iusariahle sed do saber... >>.
Una vez mas, S. Vicente aparece como precursor de cstas
inquietudes modernas y afirma repctidamente que :
a hay que pasar del ainor afectivo at amor efectivo a (IX, 534).
No caben escapatorias :
a Amemos a Dios, pero que sea a costa de nuestras brazos, que sea con el su-
dor de nuestra frente (...)hay quienes se muestran satisfechos de su imagination calen-
turienta, contentos de los dulces coloquios que tienen can Dios en la oration (...) No,
no nos engarlemos: Totem opus nostrum in operation consislit» (XI, 733).
Y el, que es uno do los pocos santos que han tenido sen-
tido de ]as realidades econ6micas y do la eficacia organizativa,
puso en marcha tin completisimo sistema de accion social que
todavia hoy a machos les parece revolucionario.
En efccto, gran parte de nuestros cristianos se creen a ag-
giornados » solo porque repiten aquel famoso proverbio oriental
de que a si le das tin pcz a uno que tiene hamhre le has quitado
el hambre de ese dia, micntras quc si le ensefias a pescar le
has quitado el hambre de toda Ia vida o; es decir, se creen
actualizados solo porquc creen que la asistencia dcbc scr comple-
tada por la promoc16n. Nunca se les ha ocurrido pensar que el
proverbio se qucda ingenuamente corto y quc no basta con
ensefiar a pescar a alguien para quitarle el hambre de toda la
vida: Hace falta tambien que le conccdan licencias de pesca, y
que no le exploten cuando vaya a vender sus peces; y quc no
le arrinconen como a un trasto viejo cuando ya no sirva para
pescar, etc. Es decir, que a la asistencia y la promotion deben
anadirse la denuncia y el cambio de las estructuras injustas.
Si alg 6n dia esos fosiles de la accion caritativa que siguen
visitando patcrnalistamente a u sus » pobres descubren la nece-
sidad del compromiso estructural, se llevaran la sorpresa de
que ya en el s. XVII lo hacia S. Vicente. El afronto todas
las exigencias del compromiso social:
De ninguria manera prescindi6 de la accion asistencial.
Siempre le acompai O el recuerdo dc una homilia suya en Cha-
tillon-les-Dombes, en la que mencion6 a una familia abando-
nada y vio como todos sc movilizaron en sit ayuda con tanta
generosidad como imprcvision (IX, 232-234) :
u He aqul una gran caridad - se dijo -. pere, estd mat organizada u,
Y al cabo de unos afros habia organizado una complejisima red
dc recogida, almacenamiento y distribution de ayudas que
llegaba a toda Francia.
-1571 -
Procuraba que la accion asistencial dejara paso cuanto antes
a la accion promocional:
No hay que asistir mds que a aquelios que no pueden trabajar ni buscar su sus-
tento, y que estarian en peligro de morir de hambre si no se les socorre. En efecto,
apenas tenga al uno fuerzas para trabajar, habrd que comprarle algunos utensilios con-
formes con su piofesion, pero sin darle nada mds. Las linmsnas no son para los que
pueden trabajar (...) sino para los pobres, enfermos, los huerfanos o los ancianos >>
(IV, 180).
Sin miedo a las reacciones de los poderosos, incluye la
denuncia profetica do las injusticias cntrc las cxigencias do
su vasto plan de accion social, y se cornplace, por ejemplo, en
presentar como modelo « a las que vengan depues » a Sor Juana
Dalmagne, quierl:
o al saber ' que algunas personas ricas se habian eximido de tributo, para sobre-
cargar a los pobres, les duo libremente que era contra la justica y Dios los juzgaria
por esos abusos n (IX, 188).
El mismo San Vicente no ludo en lanzarse a la arena de
la politica aunque no en el sentido moderno de la politica de
partidos :
En enero de 1649 se entrevisto con la Reina y el Cardenal
Mazarino en Saint-Germain-en Laye para pedirles energica-
mcnte quc se ponga fin al asedio que entonces suliia Paris. En
una cagaa escrita aquellos dias nos dice que para cl tal inter-
vencion politica no era otra cosa que a tin pequeno servicio a
Dios >> (111, 368).
Unos ai os mas tarde intenta que sea alejadro del Reino el
poderoso Cardenal Mazarino (IV, 397-398) y le escribe a el
mismo una larga carta sumamente clara (IV, 440-444).
Dcsde lucgo, no sicmpre fueron bicn intcrpretadas por sus
contemporancos scmcjantes acciones de S. Vicente. Sin duda
que a el le habria gustado poder citar en su dcfensa unas pala-
bras que solo se prornmciarian mas tie trescientos anos despues,
cuando Pio XI dijo a la « Federation Universitaria Catolica
Italiana »:
a El campo politico abarca los interesses de la sociedad enlera; y, en este sentido,
es el campo de la mds vasta caridad, de In caridad politica, de In caridad de la socie-
dad a.
EVANGELIZACION CON PALABRAS Y OBRAS
Scria erroneo quc del hccho do quc San Vicente fundo dos
companias, y de los nombrcs de estas, dedujcrarnos quc el sepa-
raba la evangelization y la promotion humana, encomendando
la primcra a los misioncros y la segunda a [as Hijas de la Caridad:
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No, 61 habia dicho a sua saccrdotes:
u Si hay algunos entre vosotros que cretin que estdn en In Alisidn Para evangelitar
a los pobres y no Para cuidarlos , Para remediar sus necesidades espiriluales v no Ins
temporales , Its dire que tene,nos que asistirles y hater que lcs asistan de tados las ma-
neras, nosotros y los denids, si queremns air eras agradables palabras del soberano Inez
de vivos v de muertos: a I'enid. bendilos de mi Padre: posted el Rejoin qne os estd pre-
parado, porque tune hambre v me disteis de corer ; estaba desnudo y me vestisleis; en-
lermo r me cuidasteis nr. Nair eso es evangeliLar de palabra y de obra n (XI, 393).
Y en el mismo sentido hablaba a las Hijas de la Caridad
(IX, 241). La profunda intuition cristiana de S. Vicente le
hizo huir do esos dualismos a que tan aficionados hemos sido los
cristianos. Seguramentc desde el ciclo habra sonrcido al ver
coma casi cuatrocientos afros despues los obispos -en el Sinodo
de 1971- decian unas palabras quc cl nunca pudo escuchar en
vida:
a La misidn de predicar el Evangelio en el tiempo presence requiere que nos em-
penemos en la liberation integral del hombre ya desde ahora en su existencia terrena a.
PRECURSOR ESPIRITUAL
Desgraciadamente, S. Vicente no vivo csos apoyos teoricos
Para hater to que hizo; pero, con-to afirma Merleau-Ponty:
a uno no se coniierte en revolucionario por la ciencia . sino por In indignation.
La ciencia viene lingo a Uenar y precisar esa prolesta vacla N.
El retraso de ese v luego » en el caso de S. Vicente es otro
de los rasgos sorprendentes de su obra: Habrian de pasar mas
dc trescicntos afros, como hemos ido vicndo, para que apareciera
la teologia capaz de hacerle justicia.
El se alirncnt<i do la teologia de la Contrarrelorrna, quc
precisamentc llevci a la Iglesia por caminos contrarios a los
suyos; pour caminos de desinteres, cuando no de oposicion, a la
ciencia, a la lucha por lajusticia y al mundo moderno en general.
S. Vicente debio notar - al menos inconscientemcntc-- lo
que hoy observa cualquier lector de sit obra: la penuria de
apoyaturas teologicas quc tenian sus argnmentaciones en contrasts,
por ejemplo, con la abundancia de referencias biblicas. Y eso
en un tiernpo en quc se acababa de vcr donde llevo a Lutero
el «sola Scriptura »- tenia que producirle desasosiego:
a Durante toda mi vida he tenido miedo de encontrarme en el origen de alguna
herejla. Veto el gran desastre que habia causado la de Lulero v Calvin y como mu-
chas personas de Coda lase v condition habian sorbido su peligroso veneno al querer sa-
borear las falsas dulzuras de su pretendida reforma. Siempre he tenido miedo de ver-
me envuello en los errores de alguna nueva doctrina , sin darme cuenta de ellos. Si,
durante toda mi vida he tenido miedo a eso» (XI, 730).
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La realidad era simplemente quc S. Vicente fire tin pre-
cursor espiritual:
a Este libro esid hecho Para may pocos lectores. Puede que no viva ado ninguno
de cllos (...) Lo que a mi me pertenece es el pasado maRana. Algunos hombres nacen
pdstumos )> >>.
Naturalmcnte, estas palabras no son de S. Vicente. El era
dernasiado htnnilde para escribirlas: Recuerdese aguello de:
a .Si se nos dice: <(i Quien aa? n - a La hu,nildad n. Que sea esta nuestra con-
traseha n (XI, ^91).
Esas palabras las puso Nietzsche - que no era tan humilde- en
el prologo de una de sus obras; pero las he traido aqui porque
creo que con mayor justicia habrian podido servir de portico a
las 8.000 paginas de las Obras Completas de Monsieur Vincent.
REVOLUCIONARIOS UNA VEZ
PASADA LA REVOLUCION
Cualquicr inspiration ticnde a encarnarse en una institution:
el amor crea el matrimonio, la fe crea la Iglesia y... el carisma
vicenciano crea las Obras que conocemos.
Pero, si bien es cierto que unicamente las instituciones
dan continuidad a la inspiracion , no es menos cierto que
suponen un riesgo de fosilizarla . Por eso, aqucllos versos
de Leon Felipe:
Ser en la vida romero,
roinero solo que cruza siempre por caminos nuevos...
Que no pagan calla las cosas ni en el alma ni en el cuerpo,
pasar por todo una vez. una vez solo .p ligero,
ligero, siempre ligero,
Que no se acostuntbre el pie a pisar el mismo suelo,
ni el tablado de la farsa, ni la losa de los templos
Para que nunca recemos
conto el sacristan los rezos,
ni comp el comico viejo
digantos los versos...
Hay que lograr, pues, que las instituciones sigan estando
siempre sometidas a la inspiracion que las origino y permanen-
temente vivificadas por ella. S. Vicente decia con su pizca de
terror:
a Podrd suteder que, despues de mi muerte , algunos espiritus de contradicidn y
comodones dijesen: a^Para que molestarse en cuidar de esos haspitales? ?Como poder
atender a eras personas arruinadas por la guerra y Para que it a buscarlas en sus
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casas?
,
Par que cargarse de tandos asuntos y de tantos pobres? j Por que dirigir
a las mujeres que atienden a los enfermos y por que perder el tiempo con los locos? (...)
Depues queyo me vaya, vendrdn lobos rapaces,y de entre vosotros surgirdn fialsos hermanos
que os anunciardn cosas perversas y les ensenardn to contrario de lo que os he dicho;
Pero no los escucheis , son falsos profetas. Llegard incluso a haber, hermanos mfos, esque-
lelos de misioneros que intentardn insinuar fiilsas mdzimas Para arruinar si pudieran,
estos fundamentos de la Campania; a esos es a los que hay que resist it a (XI, 395-
396).
Con singular patetismo se dirige a las Hijas do la Caridad :
a Permaneced en el primer esplritu que Dios ha dada a vuestra congregacion des-
de la cuna. Ilijas mias, os coniuro a ello con todas las entranas de mi coraz6n a (1 t",
731).
He aqui el desaffo permanents para las familias vicencianas:
Quc sigais siendo revolucionarios una vez pasada la re-
volucion.
Sin duda, este Cuarto Centcnario del nacimiento de S. Vi-
cente sera occasion para beber nuevamente en las Fuentes, tal
como pedia el Concilio Vaticano II y esperaba el mismo Fun-
dador. Estas fueron sus palabras el 25 dc noviembre de 1657:
a Los que vengan despues de nosotros, dentro de Tres o cuatro siglos, nos mirardn
como a padres (...). Se dird: a Fn tiempos de los primeros sacerdotes de la Afisi6n
se hacfa esto ; ellos se portaban asf; es'aban en vigor tales y tales virtudes a y asf
en todo to demds a (XI, 315-316).
(a Yelda )>, n. 160, pp. 17-23).
HISTOIRE D'UN REGARD SUR LE PAUVRE
Jean .1IORIN C.M.
Dans le quelques portraits anciens que l'on a conserves de
saint Vincent de Paul, ceux de Simon Francois de Tours, de Ni-
colas Pitau, de Van Schuppen, do Rene Lochon, ce sont les
yeux qui, sans doute, impressionnent le plus. On y devine une
grande qualite d'attention, d'obscrvation; on y decouvre aussi
comme uric pointe do malice Bien gasconne; on y trouve surtout
une tres grande bonte.
Ce regard n'est pas cclui d'un rcvcur, ni celui d'un a devot a,
comme it en existait au XVII" siecle et que saint Vincent lui-
meme denoncait avec vigueur et humour dans un celcbre passage:
a Aimons Dieu, mes freres, aimons Dieu, mais que ce soit aux d&
pens de nos bras, que ce soit a la sueur de nos visages. Car bien sou-
vent tant d'actes d'amour de Dieu, de complaisance, de bienveillance,
et autres semblables affections et pratiques interieures d'un coeur ten-
dre, quoique tres bonnes et tres desirables, sont neanmoins tres suspectes
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quand on n'en vient point a la pralique de I'amour effect f:.. Czar it y en a
plusicurs qui. pour avoir 1'exterieur bien compose et 1'interieur rempli
de grand sentiments de Dieu, s'arrEtcnt it cela: et quand ce vient au
fait et qu'ils se trouvent dans les occasions d'agir, ils demeurent court. Us
se flattent de leur imagination echaufiee; ils se contentent de doux
entretiens qu'ils out avec Dieu dans l'oraison; ils en parlent m@me com-
me des angel; mats au sortir de la, est-il question de travailler pour
Dieu, de souflrir, de se mortifier, (Finstruire les pauvres, Waller chercher
la brebis, d'aimer qu'il leur manque quelque chose, d'agreer les maladies
ou quelque disgrace, helas! it n'V a plus personae! Ic courage leur man-
que. Non, non, nc nous trompons pas! a Al, 40). (1).
Mais pourquoi 1'histoire d'un regard?
L'Evangile, on le sait, souligne assez souvcnt les regards
du Grist... commc si ccla await quelque importance dans I'an-
nonce du Message. Dans 1'episode de 1'honime a la main desse-
chec, saint Luc precise: o et prontenant son regard stir cut tons,
it lui dit: Etcnds la main » (Luc 6, 10). A propos de la veuve
de Nairn: << Le Seigneur la regarda et i1 en eut pitie o (Luc 7,
13). Pour le jeune homme riche: a Jesus, fixant son regard sur
lui, l'aima o (Marc 10, 21). Et it la Passion, apres Ic rcniemcnt:
Et aussitot, comme it parlait encore, le coq chanta. Et le
Seigneur, s'dlant retourne, regarda Pierre... x, (Luc 22, 61). Saris
vouloir sollicitcr Ics tcxtes, it scmble vraisembahle que les Evan-
gelistes et temnoins on ete parfois irnpressionnes par les regards
du Christ parce qu'ils y lisaient, sans doute, tine certaine qualite
de relation aux hommes.
Or, dans les conferences et Cents de saint Vincent, les verbes
VOIR, REGARI)ER sont egalemcnt tris employes et parfois de
facon tres significative.
Au pape Innocent X a qui it dcmandc d'intcrvenir en faveur
de la paix, it decrit Ics h01-1-curs et lcs injustices de la guerre
et it ajoute: <c C'est pen d'entendre et de lire ces choses, it faut
les VOIR et les CONSTATER DE SETS' YEU.fi » (IV, 458).
Au frere Jean Part-6 qui organise les secours en Picardie, it
ecrit a propos des pauvres a aider: << ... Pour les bier discerner,
it faudrait les VOIR chez cux, pour C0NNAITRE A L'OEIL
les plus necessiteux et ceux qui le sont moins >> (VI, 367).
Quand on connait tin pen saint Vincent, on ne petit titre
etonne de toutes ces expressions savoureuses qui se rapportent
au I'OIR. Saint Vincent, en efet, n'est pas tin theoricien; c'est
un homme concret, un homme de 1'experience qui a bcsoin de
voir, de regarder pour analyser et entreprendre.
Le regard sur le pauvre » semble done titre tin theme
d'etude valable et riche en cc qui concerne saint Vincent, d'au-
tant, on le devine, que cette etude depassera de beaucoup le
(1) Chiffres romains (tome), arabes (page) des 14 volumes de Coste.
- 162 -
simple inventaire des regards de saint Vincent sur les pauvres.
Le regard, tel qu'on l'cntendra ici, est cc lieu mysterieux de ren-
contre entre la realite et une personnalite, cc lieu de synthese
entre cc que l'on voit et cc que l'on est. < L'histoire d'un regard
stir le pauvre >> devrait etrc ainsi I'histoire d'une personnalite,
d'unc saintete..., 1'histoire tie M. Vincent, dans sa relation aux
pauvres.
1. Un regard qui se forme, un regard qui se cherche
(1581-1617)
II existe en optique une operation qui correspond asscz bicn
it cette premiere etape dc la vie de saint Vincent: l'accommodation,
cette operation qui amene progressivement et souvent par taton-
nements 1'ocil, l'objectif a des images de plus en plus nettes.
C'est ainsi, de quelque fawn, que le regard de saint Vincent
sur les plus pauvres s'est forme et cherche. Peut-etrc que, dans
un premier temps, entre 1581 et 1595, le jeune Vincent etait
trop pres, trop implique dans une situation de pauvrete pour en
avoir una vue objective; puis, cntre 1595 et 1617, it s'en est,
cette fois, beaucoup trop eloigne. Mais cette premiere et longue
etape a certainement ete des plus utiles et riches pour 1'accom-
modation du regard de saint Vincent sur les pauvres.
1. Un regard de l'interieur (1581-1595)
Les premiers regards de saint Vincent sur les pauvres ont
ete des regards stir ses parents, sa famille, ses voisins, son milieu.
Un regard de pauvre sur les pauvres.
Vincent est nc en avril 1581, an village de Pony, pres de
Dax. Il etait le troisierne de six enfants (4 garcons et 2 filles).
Son pore jean de Paul et sa mere Bertrande de Moras etaient,
selon son expression, << des pauvres laboureurs », proprietaires
dune petite ferme de quelques arpents de terre. C'est la qu'il
vccut ses quatorze premieres annees, entoure d'alfection sans
doute, mais soumis, tres tint, a la vie rude « ties pauvres Bens
des champs »: « Je suis Ills d'un laboureur qui ai garde les pour-
ceaux et les vaches » (IV, 215).
Cette premiere espericncc de la pauvrete et du travail
sera, pour lui, marquante commc sort toujours marquantes les
premieres experiences de 1'enfance, du milieu familial et social.
Saint Vincent a ainsi vu Ies pauvres d'abord « de 1'interieur »,
ct en dc nombreux passages de ses Cents et conferences on peut
aisement retrouver cc regard d'enfant sur sa mere et ses soeurs
rentrant des champs, sur son pore, ses freres, ses voisins travail-
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lant sous un soleil de plomb pour recolter uu peu de << millet »
et nourrir la famillc.
C'est d'ailleurs cxplicitement dans ses souvenirs d'cnfance
que saint Vincent puise ses exemples lorsqu'il parle des pauvres
gens des champs.
Je vous parlerai plus volontiers, di-il aux premieres Filles de la Cha-
rite, des vertus des bonnes villageoises a cause de la connaissance que j'en
at par EXPERIENCE et par NATURE, ctant fils d'un pauvre labou-
reur et avant vocu a la campagne jusqu'en l'Sge de 15 arts. a (X, 81).
On remarquera l'insistance << par experience et par nature >>
et Ia reference cxplicite a ces quatorze premieres annees. II est
done tres vraisemblable qu'au cours des descriptions si realistes
qui suivent, saint Vincent revoit, par la pensee, sa mere, ses
socurs. 11 a alors 62 ans mais ses souvenirs d'enfance demeurent
sensibles et precis :
a Les bonnes villageoises ne se glorifrent point de cc qu'elles out... elles
ne pensent point avoir de l'esprit; vont tout bonnentent... leur parler
CSt tout simple... elks not une grande sobriete en leur manger. La
plupart se contentent souvent de pain et de potage. quoiqu'elles tra-
vaillent ineessamment et en ouvrages pcnibles... Au pays dons je suis, ores
chores socurs, on est nourri dune petite graine appelee millet que
I'on stet cuire dans un pot; a I'heure du repas. elle est versee dans
un vaisseau at ceux de ]a maison viennent autour prendre leur refection
at aprts its IJont a l'ouurage >>. (IX, 81-84).
Ces dcrnicrs mots << et apres its vont a I'ouvrage >> sont
peat-etrc ics plus significatifs du rythme de vie dans la pauvre
famille de a Ranquines », les repas n'etant qu'une courte halte
dans une journee laborieuse. D'ailleurs saint Vincent continue:
u (Les pauvres villageoises ) Sc contentent de cc qu'clles ow, soil an
vCtir ou pour la nourriture... Reviennent-elles de leur travail a la mai-
son pour prendre un maigre repay , lassoes et fati.guoes. toutes mouillees
et crottees, a peine y sent-elles, si le temps est propre an travail on
si leur pore et mere leur conunandent de retourner, aussitot elles s'en
retournentsaus s'arreter it Ieur lassitude ni a leurs crones et sans regarder
tontine elles sons agencees n. (IX, 91).
Ces descriptions sont d'un realismc qui ne tromps pas. Saint
Vincent enfant, adolescent, a manifestement vecu ccs pauvrcs
repas ccourtcs a cause du travail; it a vu sa mere, ses socurs
lassoes, fatiguccs, toutes mouillees et crorrees »; it s'est nourri an
vaisseau de millet. Tres jcunc, it a appris a considerer le pairs
comme un luxe (IX, 83).
Beacoup d'autres passages des ecrits ou conferences de saint
Vincent sont ainsi comme enracines darts cette premiere expe-
rience familiale de la pauvrcte. On y retrouve meme parfois
I'echo d'un sentiment d'injustice simon do revoke qui marque le
monde des pauvres et qui germe irtevitablement clans la misers.
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Darts ces textcs , par exemplc , oil saint Vincent met en parallele
la vie trop facile des ecclesiastiques un peu embourgeoises et de
la vie rude des paysans:
a S'il y a une vraic religion ... qu'ai je dit , miserable... s ' il y a une vraie
religion! Dieu me pardonne ! Je pane materiellement . C'est parmi eux,
c'est en ces pauvres Bens que se conserve la vraie religion , one foi vi-
ce... pauvres vignerons, qui nous donnent leur travail , qui s'attendent
a cc quc nous prierons pour eux, Landis qu'ils se fatigucnl pour nous
nourrir!
On cherche I'ombre; on ne voudrait pas sortir au soled ; nous aimmns
si fort nos aises! En mission du moires on est dans l'eglise a couvcrt
des injures du temps, de !'ardour du soled, de la pluie, auxquelles ces
pauvres gees sont exposes. Et nous crions a ! ' aide si ion nous donne
un temps soit peu plus d'occupations qu'a I'ordinairc. AlA chambre,
MES livres , AIA Inesse!... Nous vivons du patrimoine de ,Juus- Christ,
de la sueur des pa uvres ,gees... J ' ai souvent cette pence qui inc fait entrer
en confusion : Miserable, as-tu gagnc Ic pain quc to vas manger, GE
PAIN QUI 7E I'IENT DU TRAVAIL DES PAUI'RES ». (XI, 200-
201).
Voila encore tin ton qui ne trompe pas, tine vehemence et
memo une violence pees d'une experience vraie et rude du milieu
des pauvres, de la vie reclle, concrete des pauvrcs.
Apres 1617, on le verra, et par rapport aux pauvres, saint
Vincent se sentira toujours a Fun d'entre eux ». 11 les verra
comme tin pauvre volt les pauvres; it en parlera comme tin pau-
vre pane des pauvres parce que, selon sa propre expression, it
connait les pauvres << par experience et par nature ».
De cc fait, sa relation aux pauvres est d'ordinaire sponta-
nement juste, realiste, sans complexe, ni surenchc're. 11 est << du
milieu >> comme Pon dirait aujourd'hui, son regard est de << 1'in-
t6ricur » et it perSoit naturellement les valcurs do cc monde des
humbles, des travaillcurs mais aussi ses limites et ses travers.
11 connait les ruses do la misere, et it en pane d'une fawn telle-
ment realiste que cela petit apparaitre choquant aujourd'hui
(XI, 32; VI, 367...). 11 faut etre du « milieu» pour oscr parlor
ainsi sans complaisance ni censure, dans le monde des pauvres,
la rudesse ctant souvent une forme de sincerite et !'habit de
la verite. Pendant quatorze ans, saint Vincent a vecu dans cc
monde. C'est d'abord en ces annees que s'enracine et se faconne
sa charite.
Le fait d'avoir ete pauvre, d'etre sorti du monde des pauvres,
du << milieu social o des pauvres a, en effet, ccrtaincment donne
a la charite vincentienne son realisrne. Certes, apres 1617, apres
sa << conversion >>, saint Vincent verra dans Ic pauvre unc pre-
sence mysterieuse de Jesus-Christ, mais cette approclie authenti-
quement mystique du pauvre n'attenuera jamais ni en aucune
fawn la rencontre avec la personae humaine du pauvre et les
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conditions concretes et socialcs dc sa vie. Pour saint Vincent, le
pauvre sera toujours et avant tout cct homme, cctte femme, cet
enfant vivant dans one situation donnee de misere et d'injustice.
II faudrait evoqucr ici touter les etudes minutieuscs, les
contacts directs, ces petits chefs-d'oeuvre d'enquetes sociologiqucs
avant la Iettre qui, sur le terrain, precedent le plus souvent les
interventions charitables et sociales de saint Vincent: qu'il
s'agissc des prisons, des enfants trouves, des mendiants de Macon,
des chomeuis de Joigny ou des secours en faveur des victimes de
guerre.
Sous pretexte de charite chretienne et surnaturelle, on a eu
parfois tendance a oublier on minimiser les valcurs et realites
humaines; saint Vincent n'est jamais tombe darns cc piege qui
defigure la charite. Et cettc attention dc l'homme, cc realisme
social » dans la relation aux pauvres, it les a certainemcnt, en
grande partie, poises darns << sa nature et son experience » do
pauvrc villagcois. Pendant ses quatorze premieres annees, au
Pouy, it a eu tout lc loisir do se rendre comptc quc ni les bonnes
pensees, ni les belles paroles, ni mcmc les ferventes prieres ne
suffisaicnt, pas plus d'aillcurs que Ics aumones, dcvant la pau-
vrete, la misere et l'injusticc. Cc regard de pauvre sur les pau-
vres, ce regard de << l'interieur » a, incontestablement et profon-
dement marque la charite de saint Vincent de Paul et lui a
donne sa qualite humaine et son solicle realisme.
2. Un regard de a 1 ' exterieur » (1595-1617)
Ces quartorze premieres annees, au Pony, ont done ere des
plus riches. M. Vincent n'cn prendra conscience que beaucoup
plus tard, lorsqu'il decidera de consacrer sa vie aux pauvres.
En 1595, saris regret semble-t-il, le jeune Vincent quitte la
ferme paternelle, la rude vie des laboureurs et, jusqu'en 1617,
les experiences se multiplient, les situations se succedent: ecolier,
etudiant, grand voyagcur, aumonier de cor-, cure, precepteur...,
mais dans cctte periode si chaotiquc, tin projet determine et
poursuivi mednodiquement: M. Vincent veut changer de a milieu
social >>, se naturaliser en un autre milieu, it s'ecarte effectivement
des pauvres et ne les voit plus que de loin, occasionnellement...
do l'extericur >>.
En 1595, done, Vincent est envoye dans tin petit college
de Dax, pros des Cordeliers, et it loge daps une famille bourgeoise:
les de Comet. Changcment brutal, experience inedite pour lc
jeune Lanclais qui, jusque-la, nest .guerc sorti de la ferme et du
village de Pouy. On retrouve sans cloute 1'echo de cc qui se passe
alors dans sa psychologic et sa mentalite sous ce souvenir d'en-
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fance qu'il evoquc lui-metnc au cours d'unc des dernieres con-
ferences qu'iI fit a ses missionnaires . Saint Vincent avrait aloes
79 ans et son pere etait mort depuis 62 ans !
e J'y pensais encore tantot , et je me ressouviens qu"etant petit gar-
t.on, conmie mon pere me menait avec lui dans fa ville, parce qu'il
etait trial hahille et un pert hoiteux , j'azais honte d'aller Baer, tai et de le
reconnaitre pour mon pere ... J'en demande pardon a Dieu ; je vous
demande aussi pardon et a toute la Compagnie ... a (XI I, 132).
Ecolier a Dax, le jeune Vincent commence deja a se desoli-
dariser sin peti de son milieu. 11 est parti du Pony pour faire
des etudes et obtenir une situation qui lui permette de venir en
aide a sa famille. ("est aussi lc calcul do ses parents et, dans
son testament, son pere demande que tout soft fait pour que Vin-
cent puisse continuer ses etudes. Or, a 1'epoquc, la voic la plus
accessible pour les pauvres est I'etat ecclesiastique et c'est dans
cette voie que s'engagc Vincent, avec une certaine precipitation
et beaucoup de succes.
Pratiquement illettre it 14 ans, it est ordonne pretre a 19
ans et demi alors qu'il poursuit des etudes do theologic a I'Uni-
versite de "Toulouse. Comme beaucoup d'etudiants pauvres, it
mene de pair la direction d'unc petite pension a Buzet dans le
Tarn. Sorts bachclicr en theologic de l'Univcrsite, cc qui deja
le situe a un niveau tres honorable dans lc clerge de I'epoque,
Vincent de Paul entreprend tine serie de voyages en vue d'ohtenir
la situation conforme a ses grandes ambitions... Lill eveche peut-
etrc? II va it Bordeaux, a Marseille, deux fois a Rotne, a Avignon.
Pendant deux ans, on perd sa trace: c'est alors que l'on situe le
recit conteste de la captivite en Barbaric. On lc retrouve en
1608 a Paris oil it s'empresse de nosier des relations qui Iui per-
mettent d'entrer clans le groupe d'aumoniers de la cour de la
reine Marguerite do Valois (la Rcinc Margot). Nous sommes en
1610, le jeune abbe Vincent a 29 ans et c'est alors qu'il ecrit A.
sa mere cette lettre, datee du 17 fevrier, qui revele clairement
son projet, commc aussi son grand attachement a sa famille:
17 fevrier 1610.
e L'assurancc que Monsieur de Saint-Martin m'a donnce de votre bon
portement m'a autant rejoui que le sejour qu'il Hie Taut encore faire
en cette ville pour recouvrer l'occasion de mon avancenrent (que mes
dCsastres rn'ont ravi) inc rend fachc pour ne vous pouvoir alter rendre
Ics services que je vous dois; mail j'espere tant en la grace de Dicu
qu'il benira mon laheur et qu'il mie donnera hient6t le moyen de faire
uric honnctc retraitc, pour employer Ic reste dc arcs jour aupres de
vous. ,J'ai dit 1'6tat de mes aflaires a Monsicur de Saint-Martin, qui
m'a temoigne qu'il voulait succeder a la bienveillance et a l'affection
qu'il a plu a Monsieur de Comet nous porter. Jr I'ai supplic do vous
communiquer le tout.
J'eusse bien desire savoir I'ctat des afrtires de la ntaison et si tons Hies
freres et soeurs et I c reste do nos attires parents et amis se portent hien,
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et notamment si mon frere Gayon est mane eta qui, d'aillcurs.
comment vont les affaires de ma socur Marie, de Paillole, et si cue vit
toujours et fait uric mc'tnc maison avec son beau-frere Bertrand. Quant a
mon autre socur, j'cstinte qu'elle ne peut titre qua son aise, tant qu'il
plaira a Dieu la tenir accompagnee. Je desirerais aussi que man frere
fit Ctudicr quelqu'un de mes neveux. Mes infortunes et le peu de ser-
vice que j'ai encore pu faire a la maison lui en pourront possible titer
la volontc; mais qu'il se reprCsente que I'infortunc presente presuppose
tin bonheur a l'avenir.
C'est tout, ma mere, cc que je vous puffs dire par la presente, fors que
je vous supplic presenter met humbles recommandations a tous mes
frcres et socurs et a sous nos autres parents et amis, et que je prie Dieu
sans cesse pour votre sante et pour la prospcrite de la maison, cocmne
celui qui vous est et vous sera, ma mere. le plus humble, le plus obeis-
sant et serviable fils et servitcur.
DL'PAC L
,Je vous supplic-presenter mes humbles recommandations a tons mes
frcres et socurs eta tons nos parents et amis, et notamment a BCtan a.
(1, 18-20)
L'occasion dc mon avancement a... << le moyen de faire
une honnete retraite a... « l'ctat de mes affaires a... Autant
d'expressions qui explicitent bien la mentalite, le projet de
M. Vincent en 1610 et sans doutc depuis longtemps. Rien la
dc tellement scandaleux mais rien non plus qui, de quelque
fagon, laisse entrevoir l'avenir. A 29 ans, saint Vincent pense a
I'honnetc retirade et it y pense pour bientot.
Et test au moment precis oil it croit toucher au but quc
deceptions et diflicultes se multiplient. L'annce precedente deja,
it a etc accuse publiquement d'un vol qu'il n'avait pas commis.
Ce fut une sericuse cprcuvc. Lui qui s'etait employe a nouer
d'influentes relations se voit brutalement oblige de changer de
quartier et de paroisse.
Le 14 mai 1610, it fait ('acquisition de l'abbaye de Saint-
Leonard-de-Chaumcs, pros de La Rochelle, dont it croit les
revenus considerablcs mais l'aflaire se revele mauvaise et it devra
s'en defaire. Desempare, it se confie a M. de Berulle, ecclcsiasti-
quc de renom et de grande influence qui fbnde I'Oratoire en
novcmbrc 1611. M. Vincent y sejournc quelques mois. Puis it
accepte la cure de Clichy, alors paroisse rurale de quelques
6 000 habitants. 11 ne Arend possession le 2 mai 1612 et y res-
tera seize rnois. Seize mois an cours desquels it semblc retrouver
un peu son equilibre. 11 est prctre depuis douze ans et cest
pratiquement la premiere fois qu'il se trouve en situation pasto-
rale, << an milieu des pauvres Bens des champs a. 11 y est aussitot
it l'aise et meme hcureux:
«,J'Ctais si content. dira-t-il, quc jc me disais a moi-meme: mon Dieu!
que to es hcureux d'avoir un si bon peupic... Jc pense quc le pape
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n'est pas si heureux qu ' un cure au milieu d 'un peuple qui a si bon coeur a.
(IX, 646).
11 y a la comme )'echo d'une revelation pour un hommc
qui, jusqu'alors, a justement souhaite monter vite et haut.
Mais alors, pourquoi tie pas rester a Clichy? C'est que M.
Vincent n'a pas encore renonce' a ,on projet de situation et de
retirade; en scptcmbre 1613 sur presentation do M. de Berulle,
it entre comme precepteur darns la grande famille des de Gondi.
C'est une place tres enviable et qui remet N L Vincent en relation
avec les grands de la Societe. Mais est-ce oisivete ou nostalgic
de Clichy ou plus simplement travail de la grace?... M. Vincent
entrc alors dans unc des periodcs Ics plus sombres de sa vie.
Sa foi chretienne elle-meme vacille et Pon raconte que tie pou-
vant meme plus articuler une priere, it a ecrit le Credo stir un
papier qu'il touche de temps a autrc en guise d'acte de foi. C'est
vraisemblablement en cet etat de desarroi que les evenements
do 1617 vout bicntot lc surprcndre et l'intcrpcllcr an point dc
I'amener a changer radicalement de vie.
Mais qu'en est-il, pour ('instant , du regard de saint Vincent
sur le pauvre? I)epuis 1595 et )'entree au petit college de Dax,
it n'en a guere cte question. Ces vin.t-dcux annCcs ont etc surtout
consacrecs a la poursuite d'un projet humain, a une volonte de
promotion et it la recherche dime situation. 11 n'y a pas en cela
quc de 1'egoYsme ou do la vanitc. M. Vincent sait que sa famille
a fait de gros sacrifices pour ses etudes; it considere la reussite
humaine et le retour an pays comme une sorte de justice.
En 1622, a )'occasion d'unc mission a Bordeaux, it ira au
Pony, trouvcra sa famille daps la meme pauvrete et en reviendra
bouleverse. Lui-meme raconte:
a Le jour que jc partis. j'eus tant do doulcur de quitter rues pauvres
parents que je ne fis que pleurer tout Ic long du chetnin et quasi pleu-
rer sans cesse. A ces larmes suceeda la pensee de les airier el de les met-
Ire en meilleur e'tat , de Bonner a tel ceci, a telle cela. Mon esprit atten-
dri partageait ainsi ce que j'avais et ce que je n'avais pas... Je fus
trois mail daps cette passion importune d'aaancer mes.freres et hies soeurs;
c'etait le poids continue) de mon pauvre esprit)). (XII, 219)
Cc temoignage permet de mieux comprendre ce que fut le
projet, ('ambition de M. Vincent de 1595 it 1617... periode au
cours de laquelle a les pauvres » n'ont guere de place, mise a
part, peat-titre, t'heureuse parenthese de Clichy. Se glissant
progressivement et methodiquement daps le monde des grands
et des riches, it tie voit les pauvres que de loin, de a 1'exterieur »,
it les voit du cote des riches et en leur nom... Lorsqu'il est aumo-
nicr a la cour de Marguerite de Valois, it va visiter les malades
de t'hopital de la Charite mais it y va au nom de la rcine pour
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distribuer ses aumones; chez lcs de Gondi, it lui arrive de visiter
les pauvres villageois travaillant sur le domaine immense de la
famille mais, la encore, it accompagne Mme do Gondi et sa
relation aux pauvres en est evidemment of ectec.
Cette experience n'cn sera pas moires fort utile pour la for-
mation du regard de saint Vincent sur les pauvres. II volt com-
ment les Brands se comportent vis-h-vis d'cux. La << Reine Mar-
got >>, par exemple, qui altcrnc lcs soirees les plus luxucuses et
mondaines et les aum6nes les plus gcnercuses, ne manquait
jamais, chaque semainc Sainte, de visiter scs pauvres. Mme de
Gondi cst sans doute dune autrc trempe mais it y a egalemcnt
dans sa relation aux pauvres queiquc chose d'episodique et
d'artificicl. Elle a va aux pauvres » par charite, sans doute, mais
aussi pour sortir d'ellc-meme, de ses problemes interieurs, de ses
scrupules et de son desocuvrement.
On ne petit evidernrnent dire que saint Vincent, surtout
entre 1610 ct 1617, adopte ce type dc relation aux pauvres mais
it les volt de ce cote-la ct it a tout le loisir d'etudier, do reflechir.
Incontesta blement, ccttc experience l'a marque profondement
Pont, toute tote partic de son activite sociale et pastorale, en
particulicr aycc les Confireries et les Dames de la Cbarite. Car
si M. Vincent pcrcoit clairernent les limites et I'ambiguite de la
relation de la haute societe aux pauvres, it prend conscience, avec
la meme objectivite, des ressources materielles et morales de cc
monde..., ressources, Ics secondes surtout, souvent mcconnues et
inexploitees.
Nous touchons ici a un aspect du comportement et de la
spiritualite de saint Vincent apparemment assez contradictoire et
Bien provocant pour nos mentalites d'aujourd'hui.AprCs 1617 et
jusqu'a sa mort, saint Vincent consacrera tout son temps a
l'evangelisation et all service des pauvres; cependant it ne tessera
de maintenir le contact avec Its Brands, les riches et les puissants.
Comment le << regard de saint Vincent >> a-t-il pit ainsi concilier
la passion pour les pauvres et une bienveillance, tin souci pro-
fondement pastoral pour toes? La reponse est peut-titre dans cc
fameux sermon de Bossuet o sur l'eminente dignite des pauvres >>, no
sermon que l'on dit avoir ete demande et inspire par saint Vincent
lui-meme, tout a la fin do sa vie.
Dans cc sermon, la conception de I'Eglise apparait totale-
ment renversee du simple fait que lcs pauvres y occupcnt la pre-
miere place. Les puissants et les riches n'cn sont pas exclus mais
ils n'y cntrent et ne s'y sauvent que dans la mesurc oil ils
mettent lour puissance et lour richesse all service des pauvres.
Et Bossuet conclut:
u Donc, I'Eglise de ,Jesus-Christ est vcritablernent la Ville des pauvres.
Les riches, je ne crains pas de le dire, en qualite de riches... n'y sont
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soulferts que par tolerance . Venez donc , 6 riches, la Porte de l'Eglise
vous est ouverte mais elle volts est ouverte en.f ueur des pauvres el a condi-
tion de les servir. C ' est pour 1'amour de ses enfants que Dieu perrnet
l'entree a ces strangers . Voyez le miracle de la pauvrete . Les riches
ctaicnt strangers , mais le services de pnunres les NATURALISE Par conss-
qucnt, riches du siccle , prencz taut qu'il volts plaira lcs titres superbes,
vou, les pouvcz porter clans Ic monde; clans l 'Eglisc do, lcsus - Christ, vows
rtes seulement les seruiteurs des pauvres... u
Cc texts dc Bossuct restituc peut-etrc assez fidelement ce
que I'on pourrait appeler la pensee << politique , sociale ct pasto-
rale > de saint Vincent et expliquc son comportement dans la
societe de son temps . La periode 1595-1617, et surtout it partir
de 1610, lui a permis dc voir do pres lcs travers et lc << peche >>
des riches mais aussi les valeurs et les ressources inexploitees de
ce monde et c'est ainsi que << servant les pauvres >>, it a pu a natu-
ralises >> (selon le mot de Bossuet ) tant de riches et de grands.
is commencer par Louise de MIaril]ac , en lcur ouvrant les yeux
et le cocur it la misers et a l'injustice et en les amenant it devenir
o les scrviteurs » des pauvres.
2. - Un regard qui se centre, un regard qui se fixe ( 1617)
En janvier 1617, M. Vincent est donc precepteur dans la
famille des de Gondi. 11 peat estimer avoir attcint cette situation
enviable a laquelle it aspire depuis des annees. Mais 11 connait
alors line grave crise spirituelle et morale ; it vit dans lc desen-
chantement . Parlant plus tard d'un ecclesiastique qui avait vecu
pareille epreuve , it diva, se souvenant peut-etre de sa propre
experience:
Et conune it tic prcchait in lie catechisait plus. it se trouva assailli,
dans le repos ou it stait, clime rude tentation contre la foi. Ce qui
nous apprend en passant , combien it est dangereux de se tenir dans
1'oisivctc, snit du corps snit de 1'esprit : car. comme une terre , quelque
bonne qu ' elle puisse ctre, si ncantnoins Ole est laissce quelque temps
en friche , produit incontinent des chardons ct des spines, aussi notre
ame lie peut pas tenir longtemps en repos et en oisivete , qu'elle lie
ressente quetqucs passions ou tentations qui la portent au nmal. is (\l, 331).
C'cst en cet ctat que M. Vincent commence la famcusc
annee 1617. 11 est assurement been loin de s'imaginer le chemin
qu'il va parcourir all cours de cette annee du fait surtout de deux
evenements qui vont le bousculer et redonner seas a sa vie.
1. Cannes - Folleuille, 25 janvier 1617
A la fin de janvier 1617, Mlmc do Gondi est de passage
dans l'un de ses chateaux, a Folleville (Somme). XI. Vincent
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qui I'accompagne est appele all chevet d'un mourant dans le
village voisin de Gannes. 11 s'y rend et rccoit la confession du
vicillard... Laissons M. Vincent lui-meme raconter la suite:
((La grace porta le paysan de Gannes a faire I'aveu public, metre de-
vant Mme de Gondi, dont it etait vassal, des graves peches de sa vie
passee. « Ah! Monsieur, qu'est-ce que cela? di alors cctte vertucuse dame.
Quest-cc que noun venons d'entendre? 11 est sans doute ainsi de la plupart
de ces pauvres gens. Ali! si cet honune. qui passait pour homme de
bien, etait en etat de damnation, clue sera-ce des autres qui vivent
plus mal? Ah! Monsieur Vincent, que d'ames se perdent! Quel reinede
a vela? »...
C'etait au rnois de janvier 1617 que cela arriva; ct le jour de la Con-
version de Saint Paul qui est le 35, cette dame ntc Aria de faire une pre-
dication en l'eglise de Folleville pour exhorter lcs habitants a la con-
fession ginerale; ce que jr fis. je leur en representai ]'importance et l'u-
tilite, et puis je leur enscignai la nianiere de la hien faire; et Dicu eut
tant d'egard a la confiancc et a la bonne Ioi do ccttc dame (car le
grand Hombre ct I'cnormite de roes peches cussent ctnpechc le fruit de
cettc action) qu'il donna la benediction a non discours; et toutes ces
bonnes Bens furent si touches tic Dicu, qu'ils venaient tons pour faire
[cur confession gencrale. ,Je continuai de les instruire et de les disposer aux
sacretnents, et commencai de les entendre. Mais la presse fut si gran-
de que, ne pouvant plus y sui lire. aver un autre pretre qui m'aidait,
Madame envoya prier les Rcvt'rends Peres Jesuitc.s d'Amiens de venir
au .secours...
Nous fumes ensuite aux autres villages qui appartenaient a Madame
en ces quartiers - la, et nous fines conune an premier. II y cut grand
concours et Dieu donna partout sa benediction. Et aoi ld le premier ser-
mon de is A1icsion et Ic succcs que Dieu lui donna, Ic jour de la Con-
version de Saint Paul; cc que Dieu ne fit pas sans dessein en un tel
jour n. (XI, 4-5).
La conclusion de cc temoignagc montre assez l'importancc
capitale que saint Vincent accorde a l'evenement de Gannes-
Folleville et ccla peat surprendre. Pour un pretre en efjet, surtout
en periode de chreticnte comme au debut du XVIIe siecle err
France, quoi de plus normal que d'etre appele an chevet d'un
mourant? C'est vrai, mais si M. Vincent est pretre depuis dix-scpt
ans, it n'a guere ete en situation pastorale que durant les seize
mois de Clichy. Seize mois en dix-sept ans, c'est hien peu et cc
qui, peut-titre, n'aurait ere qu'ordinaire pour un cure de paroisse
devient, pour lui, un veritable evenement. Cela d'autant plus
quc, providenticllement, it vit ectte experience au contact de
Mmc de Gondi qui etait assez scrupuleuse, toujours plus Oil
moms angoissec par la crainte de la dannation.
On aura certainement remarque que, dans le rccit do saint
Vincent, Mme de Gondi occupe tine grande place Bans 1'evene-
ment. C'est elle qui semble rcagir la premiere, dramatisant et
generalisant comme peuvent le faire Ics consciences porters au
scrupule: << Ali! Monsieur (Vincent), qu'cst-ce que cela?... Qu'est-
cc que noun venons d'entendre ?... Ali! si cet homme qui passait
pour homme do Bien etait en etat do dannation, que sera-cc des
autres qui vivent plus mal ? Ali! Monsieur Vincent , que d'ames
se pendent ! Quel rem(-de a cela ?... >> Et c'est Mme de Gonuli qui
pousse M. Vincent it reagir, c'est ellc qui I'cngage a precher Ic
lcndernain , elle qui suggere le theme du sermon, elle cnfin qui
l'invite a continuer 1'exp6rience dans Its autres villages.
II est possible , meme vraisemblablc que, sans Mme do
Gondi , 1'evencmcnt de Gannes - Folleville aurait eu heaucoup
moins d'importance et de retentissement . M. Vincent , on I'a vu,
etait alors en periode de crise et n'etait sans doute pas en mesure
de reagir seul ni aussi positivement . Mais, pousse par Mmc de
Gondi , it accepts de precher le lendcmain, le 25 janvier, et la
facon dont , clans son recit, it insiste stir Ic succes et les suites
de cette predication semble Bien indiquer que nous avons la
tine des clefs de I'evenement et des ses repercussions dans la
personnalite et la vie de saint Vincent. Psychologiquement deja,
pour un homme qui doute de ltii , tin succes est souvent tine
sorte de revelation , au moins tin encouragement. Mais au-deli,
it apparait certain que saint Vincent s'est senti tout autant
interpclle ct bontleverse par la reaction massive de la paroisse de
Follcvillc que par 1'emouvante confession a puhlique » du paysan
do Gannes . II a 1'evidence que ces pat ►vres gees des campagnes
sont abandonnes alo ► s qu'il suffit d ' tin prete, d ' un sermon, d'un
signe de sollicitude pastorale pour susciter parmi eux tin elan
inespere . « Toutes cc bonnes Bens furent si touches de Dicu
qu'ils venaient tons... et la presse flit si grande que, ne pouvant
plus y suffire » it falh ► t faire appcl atix Peres Jesuites d'Amiens.
Ccci se passait done a Folleville , le 25 janvier 1617 et, six
mois plus tard , M. Vincent quittait en cachette la famillc de
Gondi pour prendie rune petite paroisse clans les Dombes: a
Cihatillon . Que s'est-il done passe' entre le 25 janvier et le 1"
aout 1617 por qu'un tel clrangement se decide et que tout projet
d'honnete rctiradc >> soit hrusqucmcnt abandonne ? Dans do
nomhrcux textes ultericurs on petit , sans doute, retrouver comme
('echo des reflexions et revisions dechirantes de \I . Vincent
pendant ces six mots : ces pages , par exemple , oiu it met en pa-
rallele ]'abandon des pauvres des campagncs ct la rues du clerge
et des religieux vers lcs villes, amour ties riches et des Brands.
Devant ('abandon des pauvrcs gn'il constate a Follcvillc et
les environs (st ccmnmencer par ceh ►i do cc pauvec paysan de
Gannes ), devant stirtout la reponse massive de ces pauvres Bens
a l'annonce do la Parole de Dice. saint Vincent a san doute
brutalement conscience de la mediocritct , de l'inutilite de sa vie
de pretre depuis dix-sept ans. Alors que lui a cherche et trouve
une douce et bonne situation aupres des Brands, les pauvrcs de
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la campagne vivent et meurent sans rnemc un prctre pour Ics
evangeliser ni les assistcr. Comme it l'ecrira dans le contrat de
fondation de la Mission:
Ceux qui habitent clans les villes de ce royatune sort aides par quan-
tite de docteurs et de religieux .. it tie reste que le pauvre peuple de la cam-
pa, ne que, seul, demeure comae abandonne a (XI I I, 198).
Apres le 25 janvier 1617, setts constation devient comme
la hantise de M. Vincent. Son regard, desormais, n'cst plus
centre sur lui-mcme, sur son avenir, sa retraite, sa farnille. Il
est definitivement fixe sur lcs pauvres et c'est pourquoi it quitte
les de Gondi et toute ides de promotion pour devenir, jusqu'a
la fin do ses jours (il le croit!), cur bon cure de campagne.
Une decision tres courageuse, memc heroiquc pour un
homme do 36 ans, age bien plus lourd au XVI I'' siecle qu'aujour-
d'hui, mail one option encore bicn limitee! Folleville a revele a
M. Vincent l'abandon spirituel des pauvres gens des champs ct
it part a Chatillon pour prccher, catechiser, preparer aux sacra-
ments ct les administrer. Son regard est certes fixe sur le pauvrc,
pas encore tout Ic pauvre. L'evenement de Chatillon va lui reveler
une responsabilite, une vocation infiniment plus large et exi-
geante !
2. Ghdtillon ( 20-23 aoitt 1(117)
Le 1" aout 1617, M. Vincent prend possession de la cure de
C:hatillons
-
les-Dombres ( aujourd ' hui Chatillon-sur-Chalaronne,
pros de Bourg-en - Bresse , Ain). C'est one paroisse rurale de quelque
2 000 habitants , Tune des plus diffrciles et delaissecs de la region.
M. Vincent se met an travail et vingt jours apres son arrives, on
deuxiemc evencment , cn apparence aussi banal que celui de
Folleville, l'interpellc ct l'aidc a mieux decouvrir ce que Dieu
vcut de lui.
M. Vincent lui-meme raconte:
eJ'etais cure en une petite paroisse, quoiqu ' indigne. On me vint aver-
tir qu'il v await un pauvre homme malade et tres mal accommode en
une pauvrc grange , et cela Io sque j'etais sur lc point Waller faire le
prone. On me dit son mal et sit pauvrete . de idle sorte que , pris de
grande compassion , je le rcconunandai fortement et avec tart de ressen-
timent que toutes Ics dances en furent touchees, II en sortit do la ville
plus de tittquante ; et moi, je Its comnre les autres , le visitai et le trou-
vai en tel ctat que je jugeai a propos de le confesser; et comnre je
portais le Saint Sacrament , jc rcncontrai des femmes par troupe et
Dieu inc donna cette pensee : o Ne pourrait-on point reunir ces
bonnes dames et les exhorter a se donner it Dieu pour servir les pauvres
malades? u ( IX. 208-209).
u Je proposai a toutes ces tonnes personnes que la charitc avail ani-
mees a se trasporter IA, de se cotiser , chacunc une journee, pour faire
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le pot non seulement pour ccux-la, mais pour ceux qui viendraient apres;
et c'est le premier lieu ou la Charite a etc etablic a. (IX, 244).
Nous sommes le 20 aout 1617 et trois jours plus tard cst
efectivement constitute one association de dames chargees dc
visiter, de soigncr, de nourrir tons Its pauvres malades < it do-
micile > de la paroisse. C'cst la toute premiere fondalion de saint
Vincent.
L'evenement de Chatillon, comme cclui de Follcville, appa-
raitra sans doute bicn ordinaire mais NI. Vincent it, lui, la con-
vinction que Bans l'un et l'autre cas Dieu s'est clairement mani-
festo. Parlant de toutcs ces fhndations, cells surtout de la Con-
gregation de la Mission et celle de la Compagnie des Fillcs do
la Charite, it airrnera toujours que tout a vraiment commence
a Follcville et a Chatillon.
A Chatillon, M. Vincent semble avoir surtout pris cons-
cience do dcux realites qui desormais marqueront profondemcnt
son action:
- d'une part, it pcrcoit qu'il ne petit v avoir d'evangelisation
des pauvres sans intervention ellicace pour Painili oral ion
de leurs conditions de vie;
- d'autre part, it decouvrc la place capitale, Ic role irrem-
placable des laics tart pour !'evangelisation que pour la
promotion des pauvres.
A Folleville, M. Vincent await etc bouleverse et provoque
par !'abandon spirituel du pauvre, son abandon par l'Eglise, surtout
par les prctres. A Chatillon, it prend consciente de son abandon
materiel, !'abandon par la societe on, plus exactement, it comprcnd
que cet abandon materiel concerne aussi et directement l'Eglise
et les pretres qui tie peuvent plus Sc cantonrier darts la seule
evangelisation. Desormais, dcux aclverbes reviendront constam-
ment stir les Ievres et sous la plume de saint Vincent: « spirituelle-
ment et corporellenient >>, deux adverbes qui pour lui deviennent
indissociables. On les trouve deja clans le premier reglement de
la Confrerie de In Charite de Chatillon (novembrc-decembre
1617), dont voici I'introduction:
Conune ainsi soil que in charite envers le prochain snit une marque
infaillible des vrais enfants de Dieu, et qu'un des principaux actes
d'icclle suit de visiter et nourrir Its pauvres rnalades, cela fait que quel-
ques pieuses demoiselles et quelques vertucuses bourgeoises de la ville
de Chatillon-les-Doinbcs, diocese de Lyon desireuses d'obtenir cette mi-
scricorde de Dieu d'etre de ses vraies filles, ont convenu par ensemble
d'assister spirituellement el corporellement ceux de leur ville, lesquels out
parfois bcaucoup souflert plutot par fautc d'ordre a les soulager que
de personnes charitables a (XIII, 123).
Bien qu'ecrit clans tin style qui parait aujourd'hui diIIicile
et tin pen desuet (< pieuses demoiselles >> , << vertucuscs bourgeoi-
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ses »...), cc reglement de la premiere fondalion de M. Vincent
contient deja en germe tout cc qui caracterisera par la suite son
action charitable et sociale. On y retrouve son sens etonnant
d'observation ct d'organisation, son respect surtout dc la personne
du pauvre et le souci qu'il a toujours de sa promotion. 11 con-
vient ici de citer au rnoins cc passage concernant la visite des
pauvres maladcs. Manifestement, M. Vincent veut faire com-
prendre a ces dames que le malacle pauvre a droit aux memos
soins, aux, memes egards que les plus Brands do la societe.
a Celle qui sera en jour, ayant pris ce qu'il faudra de la tresoriere pour
la nourriture des pauvres en son jour , appretera le diner, le portera
aux malades , en les abordant Ies saluera gaiement et charitablement,
accormnodant la tablette sur le lit. mettra une serviette. une gondole
et une cuillere et du pain, fera laver les mains aux malades et dira
le Benedicite , trempera le potage avec une ecuelle et mettra la viande
dans un plat , accomtnodant le tout sur ladite tablette, puis conviera
le rnalade charitabletnent it manger)). (XI II, 427-428).
On sc souvient de la description des repas a << Ranquines »
lorsque saint Vincent etait enfant: du millet que l'on met cuire
darts un pot et clue l'on verse dans un setil plat, tous ics mem-
bres de la Camille vcnant y puiser. Pas de serviette, ni de gondole
(assiette) ! Les gestes que M. Vincent prescrit aux rnembres de
la Confrerie de Chatillon sont crux memes qu'il a remarques
chcz les Brands et it exige que les plus pauvres soient traites de
la sortc et que les « dames » it lour chevct se comportent exacte-
mcnt comme les servantes d'une Mine de Gondi! C'est en ces
details que se revelc deja cc qui sera l'une des grandcs caracteris-
tiques de la relation de saint Vincent aux pauvres: le respect,
lc sens de leur dignite, le souci do lour promotion.
Et le reglement continue:
a Elie lui dira quelque petit mot de Notre-Seigneur, en cc sentiment
tachcra de le rejouir s'il est fort desole, lui coupera parfois sa viande,
Iui versera a boire, et I'ayant ainsi mis en train de manger , s'il a quel-
qu'un aupres do lui, le laissera et en ira trouver un autre pour le trai-
ter en la mane sorte , se res.rouoenant de commencer toujours par celui qui a
quelqu'un aver lui et de flair par ceux qui sont seals. AFIN DE POUI'OIR
ETRE AUPRES D'ELIX PLUS LONGTEAIPS; puis reviendra le soir
leur porter a soupcr avec n@me appareil et ordre que dessus...» (XIII.
428).
On aura rcmarque la delicate attention pour les malades
pauvres qui sont seuls . t-Ieme lorsque saint Vincent assumera
les plus grandes responsabilites dans le Royaurne : intervenant
dans la reorganisation des prisons, des hopitaux , des ecoles, etc.,
it demeurera toujours aussi soucicux du respect de la personne
des pauvres , aussi sensibile et susceptible en tout cc qui concerne
leur dignite.
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Venu done a Chatillon pour precher, catechiser, evangeliser,
voila M. Vincent lance dans cc qu'on appellerait aujourd'hui
une a action sociale >>. 11 a compris que ]a veritable evangelisation
du pauvre passe d'abord par la recherche dc solutions a sa situa-
tion d'injustice et de misere. 11 a egalement compris qu'en ce
domaine, les laics avaient un role irremplacable a jouer. Cette
derniere decouverte pcut sembler assez banalc aujourd'hui; elle
ctait meritoire et significative an XVIIP siecle. Et I'on snit que
les huit femmes qui constituaient la premiere Confrerie de la
Charite de Chatillon out ete suivics d'un nombre incalculable de
femmes et d'hommes, riches on pauvres, que saint Vincent a su
regrouper, organiser, animer pour l'evangelisation et lc service
des pauvres... C'est la encore une caracteristique essentielle de
l'action et de la spiritualite vinccntienne qui a sans doute son
origine dans l'evenement de Chatillon.
L'ann6c 1617 aura done ete une annec particuliCrement
riche pour saint Vincent, I'annee de la « conversion >>. Au debut
janvier, it etait encore hesitant, desenchante, trouble clans sa
foi, incertain. Le voila decide a consacrer le reste de sa vie a
I'evangelisation et a la promotion des pauvres.
Son regard est definitivement fixe, centre sur le pauvre au
point que tout le reste et toes les autrcs sont percus en fonction
du pauvre. Son regard cst centre sur TOUT le pauvre an point
de nc plus pouvoir dissocier promotion humaine ct evangelisation,
dignite de la personne du pauvre et la dimension sociale de
l'injustice dont it est victims. C'est la le bilan de cc que l'on a
pu appeler la « << conversion >> de saint Vincent de Paul en 1617
qui sc traduit dans une certaine , fafon de uoir le pauzvre at de voir
sa propre vie, le monde at l'Eglise EN FONCTION des pauvres.
3. Un regard qui s 'elargit, un regard qui s'universalise
(1618-1648... )
Apres 1'experience spirituelle et pastorale de Chatillon,
saint Vincent emit avoir enfin trouve sa vocation, sa voie: it sera
cure de campagne, commc le « cure d'Ars » quelque deux cents
arts plus tard it peu pros dans la inerne region . Un cure de
campagne ayant un projct (Lill projet pastoral), dirait-on aujour-
d'hui) : donner priorite aux pauvres, susciter et animer pour
cela un laicat, veiller a rnener toujours de front promotion (saint
Vincent disait service) et evangelisation. On trouve dans Ics
documents du proces de beatification le bilan impressionnant
de son action pastorale au cours dc ces quelque six mois de pre-
sence dans la paroisse dc Chatillon (XIII, 45-54).
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Six moil seulement, en effet, car la famillc des Gondi ne
s'est pas consolee de son depart et a entrepris toutes ics demarchcs
necessaires pour l'obliger rnoralcment a reintegrer son poste.
Saint Vincent quitte Chatillon aux environs de Noel 1617 mail
it nc revient pas chez lcs de Goridi pour rcprcncler son poste de
preceptcur. 11 revient pour se consacrer totalemcnt aux quelque
7 ou 8 000 pauvres villageois qui vivent sur les immenses tcrrcs
de la famille. Peut-etrc, lc souvenir du pauvrc vicillard de Can-
nes a-t-il cu quelque influence dins cette decision qui, on le
verra, n'est en rien un pas en arriere... Bien au contraire! Saint
Vincent se croyait appele it titre et demeurcr un bon cure de
campagne; la Providence lui dcstinait un champ d'action infini-
ment plus vastc et, jour apres jour, experience apres experience,
it en prendra progressivement conscience.
Revenu chez les de Gondi, it envisage d'exploiter et mon-
nayer les exprericnces capitales de Ganncs- Folleville et de Cha-
tillon: it prechera des missions Bans chacun des villages situes
sur les terres des Gondi (comme a Folleville) ct y constituera
des equipes de laics pour venir en aide aux pauvres malades
en s'inspirant de la premiere Confrerie de la Charite do Chatillon.
Les objectifs sont done clairs et Ic champ delimite: des << mis-
sions >> rurales, des << confi•eries >> pour les pauvres malades a
domicile. Missions et conf-eries etant en quelque sorte les deux
volets de son action pastorale et sociale.
An debut de l'annee 1618, it croit pouvoir en rester la et
vivre ainsi son sacerdote et son charisme. 11 a parfiitement
assimile les experiences de Ganncs-Folleville et de Chatillon et
va en faire beneficicr les pauvres villageois.
Mais saint Vincent n'est deciclement l'homme ni d'une
specialisation ni d'un territoire delimite; 11 est trop attentif a
cc que ]'on appellerait aujourd'hui o Ics signes des temps >>.
Pour 1'instant, sociologiquetnent it ne s'adressc qu'aux pauvres du
monde rural; geographiquenient it se limite au domaine, d'ailleurs
tres waste, des Gondi. Entre 1618 et 1648, les eaenenments qui,
pour lui, comme disait Pascal, scront « des ALIT RES que Dieu
nous donne >> vont l'amener a elargir indefrniment sa conception
sociologique du pauvre, a etendre son regard et le sens de sa
responsabilite jusqu'aux extremites du monde.
Pour suivre cc chemincment providentiel d'une conversion
prenant irresistiblement les dimensions de 1'L•'glise et du monde,
le mieux est, sans doute, d'evoquer rapidement l'evolution des
trois fondations principales de saint Vincent du point de vuc
sociologique, puis geographique: d'abord les Confreries de la
Charite, cnsuite la Congregation de la Mission et cnfin la Com-
pagnie des Filles de la Charite.
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1. Un regard qui s'elargit
de la rencontre d'un pauvre a la decouverte de TO US les P.1 Uh RES.
a) LES « CONFRERIES >).
Lorsque saint Vincent revient sur les terres des Gondi, it
envisage dc fonder err chaquc village a une confrerie » sur le
modele dc Chatillon : pour la visite des malades pauvres a domicile;
mais en septembre 1618, prechant une mission it joigny, it visite
un petit hopital. Depuis 1'experience de Chatillon, it pensait que
les malades les plus abandonnes etaient ccux qui restaient eloignes
de tout et de tons, et it se rend compte que les pauvres a hospi-
talises » sort egalement parmi les plus desherites. Qu'importc,
sa toute jeune fondation evoluera pour repondre a cet appel
(XIII, 441). Dans cc cas precis, ('evolution est minime et sans
probleme puisqu'il s'agit d'ouvrir une institution concuc pour les
pauvres malades-a-domicilc a des inalades hospitalises, mais cc
que l'on pent appelcr le « reflexe vincentien » est deja discernable.
Saint Vincent n'est pas homme d'institution ni de specialisation. 11 acceple
spontanement la realite du pauz.^re Celle qu'elle est et quelle qu'elle soil,
quitte a modifier plan, projet et structures pour les adapter sans cesse a la
realite du paucre et a ses appels circonstcn ties.
En 1619, Vincent, sur intervention de Ni. de Gondi, est
nomme a aumonier general des galeres » (1'equivalent peut-etre
d'aumi vier general des prisons aujourd'hui). Cate responsa-
bilite l'amenc a approcher une nouvelle forme de misere et l'on
s'apcrc,oit qu'aussitot sa fondation des a Confreries de la Charite »
s'adapte pour repondre is cet appel des pauvres prisonniers
(XIII, 475).
Lc 23 octobre 1620, la a Confrerie » est encore remaniec
et, cette fois, do fond en comble, dcvcnant une association mixte.
C'est qu'unc fois encore, le regard de saint Vincent s'est conside-
rahlement elargi... an rythme de ses recontres et observations.
jusque-la, mis is part Ic cas des prisonniers, it s'en etait tenu au
service des malades pauvres (qui conserveront d'ailleurs, daps
faction de saint Vincent, cornme une sorte de predilection et
de priorite) ; mais une experience plus etendue I'amene a prendre
conscience de quantite d'autres formes et situations de misere
et d'injustice: les enfants pauvres (prohlemes d'education et
d'apprentissage), les vicillards, les adultes sans travail, les orphe-
lins, les veuves et mcme cc qu'il appelle « les pauvres honteux »:
les ruines du fait des guerres. Comme toujours, le « reflexe vin-
centien » se manifeste, rapide, adapte et la structure de la a Con-
frerie >> se transforme pour repondre efficacement a ces divers
appels des pauvres (XIII, 484).
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Nous sommes en 1620, trois ans a pcine apres la a reve-
lation)) do Chatillon et deja bien loin de ces « huit picuses
demoiselles et vertueuses bourgeoises » du premier rcglcment des
<< Confreries >>. Depuis, lc regard de saint Vincent s'est etendu
aux ht pitaux, aux prisons, aux ecoles, it 1'apprentissage, aux
vicillards, aux veuvcs pauvres et aux o pauvres honteux >>. 11 en
sera ainsi jusqu'a la mort de saint Vincent, et depuis, cn cc qui
concerns les (< Cwtfriries de la Charite >> (aujourd'hui: Equipes
Saint Vincent en France et Association Internationale des Cha-
rites - A.I.C. -- stir le plan international).
b) LA CONGREGATION DE LA MISSION.
Fondee par saint Vincent Ic 17 avril 1625. Le processus est
cxactement le meme; it s'agit , an depart, d'une petite equips de
prctres consacres a 1'evangelisation des (< paurres Bens des champs )>,
vivant ct tiavaillant stir les tcrres des Condi: uric institution
donc specialises et a localises » (XI II, 197-202).
Or, tres rapidement, Bette << specialisation sociologique » et
cette limitation geographique sont provoquces et contcstees par
Ics realites, lcs exigences, les appels des pauvres et, IA encore,
la structure, les projets, les plans do la Congregation de la Mission
ne cessent d'evoluer, do s'adaptcr aux nouvelles situations de
pauvrete auxquellcs elle se trouve confrontec.
Condition particulicrement insecurisante pour tin jeune
institut et clans l'une de ses mcillcures conferences, celle du 6
decembre 1658 (XII, 73-94), saint Vincent itge de 78 ans evoque,
mime et ridiculisc Presque (en bon gascon) l'attitude et les
reactions do ses jeunes disciples trop timores a son gout devant
I'efFarant eventail des engagements missionnaires et sociaux qui
lour sort proposes.
u \iais quf scra-ce qui nous dckournera de ces biens connnences? Cc
seront des (sprits libcrtins, libertins, libertins , qui ne dernandent qu'a
se divertir et pourvu qu'il y ait a (liner, ne se mettent en peinc d'au-
tre chose. Qui encore? Cc seront... II vaut inicux que je ne le dise pas!
Cc seront des liens mitonnes (it disait ccla, note le secretaire, en tnet-
tant Ice mains sous scs aisselirs, contrefaisant le paresseux), des gens
qui :WONT QU'UNE PET/7'E' PERIPI/ERIE. QU! BORNENT lour
vue et Icurs desscins a C.'ERT:I LVE CIRCON/ ERE:VCE nit its S'ENFI R-
a1ENT cununc en uu point; I/.S NE VEI'LF.:VT SORT!R DE LA;
et si on leur niontre qucique chose AU-DEL:I ct qu'it, s'en approchent
pour la cotisiderer, aussitot its retournent en Ieur centre, CO.%Ia1E LEN
L/.%fA(:ONS EN LEUR COQUILLE... (et le secretaire, mauilixtemeut
subjugue par le fond et la forme du passage. ajoute en note : it fai-
sait de (chains gestes de mains ct Ies mouventents de tote, et aver tine
certain( inflexion tie voix dedaigneuse. en sorts que cola exprimait
nticux cc qu'il voulait dire que cc qu'it disait o (XII, 92-93).
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I1 est bien vrai que pour suivre saint Vincent, dans la Congre-
gation de la Mission, mieux valait ne pas etre << limason >>!
Fonde d'abord et uniquement pour ]'evangelisation des pauvres
gens de champs, l'institut cut a se conformer et s'adapter, pro-
gressivement, a toutes les formes et situations do miseres et
injustices que saint Vincent decelait et rencontrait, taut a la
ville qu'a la campagne, Bans les prisons, les h6pitaux, les orphe-
linats, etc. Se rendant rapidcment compte de ]'importance de
bons pasteurs orientes vet's les pauvres, saint Vincent engagea
egalement ses confreres dans la formation du clerge. On comprend
que les < Bens mitonnes et de petite peripherie >> se soicnt un peu
sentis asphyxies par un tel programme missionnaire. Pas saint
Vincent, meme a 78 ans! Comme 11 le dira et redira: o les pauvres
sont nos maitres et seigneurs >). A eux de se manifestcr tels (lu'ils
sont; a nous de nous adapter, de nous convertir pour les rejoindre
la ou ils sort.
c) LEs FILLES DE LA CHARITE.
La Compagnie des Filles de la Charite flit fondcc en no-
vcmbre 1633 par saint Vincent et sainte Louise de Marillac. On
pourrait ajouter a ces deux noms tres connus celui de Marguerite
Naseau : unc pauvre villageoise de Suresne qui se presenta un
jour de 1630 a saint Vincent a pour serer les pauvres >>. Jusqu'alors,
dans la logique de ]'experience de Chatillon et ausi de son long
sejour clrez les de Gondi, saint Vincent s 'employait surtout it
orienter la generosite des personnes plus favorisees very les pau-
vres. Marguerite Naseau, lui reppclant soudainement ses propres
origines paysannes et pauvres , l'arnene it conccvoir ou presserrtir
cc que l'on appcllerait aujourd'hui l'apostolat du milieu par lc
milieu ou la necessite pour un milieu de trouver en son scin les
ressorts de sa propre promotion et de son salut . L'engagement
de Marguerite Naseau , a to premiere Fille de la Charite» selon
saint Vincent (IX, 77), est certaincmcnt a l'origine de la fondation
de Filles de la Charite.
Concues d ' abord pour la visite des malades pauvres a
domicile, dans le cadre des Confreries de la Charite de Paris,
elles Sc retrouveront tres vite dans les h6pitaux , les ecoles pauvres,
an service des prisonniers , sur le champ de bataille soignant
les blesses ... et... pat-tout ou it y a des pauvres.
Nous rctrouvorrs la exactemcnt la meme evolution que dans
les Confreries et la Congregation de la M'lission . Decidement,
it semble que cc soit la tare ou plutot la grace originelle de
toutes les fondations de saint Vincent: dans un premier tempes,
bien court!, l'objcctif apparait bien precis et delimite. Mais la
decouverte des formes pratiquement infinies de pauvrctc dans
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le Royaume de France et daps lc monde amcne saint Vincent
a elargir sans cesse les horizons do ses institute eta les adapter
en consequence. Cela d'aillcuts ne sernblc gu2:rc le preoccuper.
Darts une conference aux Filles de la Charite, du 18 octobre
1655, it presente meme ccttc diversification invraisembable des
oeuvres et engagements commc tine grace et tine sorte de recom-
pense de la Providence!
e Vous vous fits donnees principalctnent a 1)icu pour vivre en bonnes
chretienncs, pour fire bonnes Filles de la Charite, pour travailler aux
vertus propies a votre fin, POUR assister Its pauvres malades... et Uicu
voyant qu'elIts le faisaient si soigneusement, Its allant chercher dins
leur maison cornme faisait Notre-Seigneur In plus souvent, a (lit: o^ Ces
filles me ploiscnt; elles se soot bien acquitters de cc( emploi; JE 1'EUX
LEUR EN DONNER UN SECOND o. C'est. mes socurs . ces pauvres
enfants abitndonnes qui n'avaient personne qui prissent soin d'cux;
et Notre -Seigneur s'est voulu servir de la Compagnie pour en avoir
soin; dons je rends graces a sa borate
Comrne it it done vu que vous aviez embrasse cola avec tant do cha-
rite, it a dit: a_le veux encore Icur donner utt autre emploi »... c'est
('assistance des pauvres criminels ou forSats... a (X, 124-125).
Et voila comment Saint Vincent, avec sans doute tin peu
d'humour et bcaucoup de foi, justific la diversite des engagements
dc la Compagnic des Filles de la Charite. Les pauvres sont
innombrables et infiniment diversifies mais ils sont « mafires el
seigneurs »; aux servantes et servitcurs de s'y adapter.
C'est ainsi que, sociologiquement, le regard de saint Vincent
n'a cesse de s'elargir depuis 1617 et, avec lui, les horizons de ses
fondations. II semble Bien s'etre toujours refuse a faire un choix
parmi les pauvres, it les accepte toes, tels qu'ils sont, dans lours
appels particulicrs. Son regard s'elargit sans cessc et s'adapte
comme doivent aussi s'adapter ses structures et institutions.
2. Un regard qui s'universalise
de la petite paroisse de Chdlillon... a Madagascar
Du pauvec vicillard de Gannes et de la famille abandonnee
de C:hatillon, Saint Vincent, simplicement attentif a la Provi-
dence se manifestant dans I'evenement, en arrive a se sentir
solidaire et responsable pratiquement de toutes les miscres et
injustices de on temps. GEOGRAPHIQUE.%IENT le processus
cst le meme et son champ de conscience tie fera que s'etendre
jusqu'a atteindre les limites do la terre.
En aout 1617, les horizons do NI. Vincent sont ceux tie la
petite paroisse rurale dc Chatillon-les-Dombes. Au debut de
l'annee 1618, son territoire o pastoral et social » s'etend stir
toutes les terres des Gondi et, dix ans plus card, le 1^ aout
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1628, it ecrit an pape Urbain VIII, parlant des travaux de ses
premiers missionnaires:
Its remplissent lour pieux ntinistere... non settlement dans les bourgs
et les villages situes sur Its terres (des Gondi)... mais enrorc dans beau-
coup d'autres parties de cc royaume de France, comme clans Its ar-
cheveches de Paris et de Sens. dans les eve-ches de Chalons, en Cham-
pagne, de Troves, Soissons, Beauvais, Amiens et Chartres ou ils exer-
cent leurs emplois pour Ic plus grand bier du pauvre peuple...» (1, 59).
Et apres le Royaume de France, cc seront ('Italic, la Po-
logne, l'Irlande, Alger, Tunis et enfin Madagascar en 1648.
Desormais, la charite et Ic regard dc saint Vincent auront vrai-
ment trouve lour champ de responsabilite et d'action: TOGS
les pauvres P.IRTOC T ou ils sont.
La fondation dc la Mission de Aladagascar fut certainement,
pour saint Vincent, une etape trc's importante et une revelation
du genre de celle de Folleville et de Chatillon. C'est alors quc
sa charite prend definitivement les dimensions de I'Eglise et du
monde des pauvres. Et, jusqu'a sa mort, it se soucicra beaucoup
dc l'universalisme du regard ct do la totale disponibilite de ses
disciples. Un prctre do la Mission qui n'est pas immediatcment
dispose a partir a )Madagascar West qu'unc carcasse de mission-
naire et one poule niouillee.
Lc 30 aout 1657, it apprend quc, dc tons les pretres qu'il a
envoyes dans la grande Ile, on seul a survecu, les autres ayant
ete victimes de naufrages (le voyage durait alors plus de six
mois!) ou victimes des fievres a peine arrives. Et saint Vincent
interpclle sa communaute:
C)uelqu'un de cette Compagnic dira peut-etre qu'il faut ahandonner
Madagascar; la chair et le sang tiendront cc langage qu'il ne faut plus
y envoycr; mais je m'assure que l'esprit dit autrernent. Quoi! Mes-
sicur, laisserons-nous la tout seul noire bon M. Bourdaise'... serait-il
hien possible que nous fussions si 15ches de coeur et si cff inines que
d'abandonuer cette vigne du Seigneur oil sa divine Majeste nous a
appeles. parce que sculernent en voila quatre ou cinq ou six qui sore
mores! Et Bites-rnoi, cc scrait une belle armee, celle qui, pour avoir
perdu deux ou trois, quatre oil cinq mills hommes... ahandonnerait
tout la! 11 fcrait beau voir une armee ainsi faite, fuyarde et poltronne!
Disons de mime de la Mission: cc serait une belle Compagnie que celle
de la Mission si, parse qu'cn voila cinq ou six de morts, clue aban-
donnait l'oeuvre de Dieu; Compagnie l5che, attachce a la chair et au
sang! Oh! non, je ric crois pas que, dans la Compagnie, it y en alt
tin seul qui ait si peu de courage et qui ne soit tout dispose a aller
rernplir Ics places de ceux qui sort morts. ,Je ne cloute pas que la na-
lure nc fremisse un peu d'abord; mail 1'esprit qui bent le dessus, cult:
Je le veux; Dieu m'en a donne lc desir; non, cela ne sera pas capa-
ble de me faire abandonncr cette resolution... >> (XI, 420-422).
Effcctivement les volontaires nc manquercnt jamais pour
remplir les vides dans la Mission. Madagascar lot ainsi, tout a
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Ia fois, la hantise et la grande passion de saint Vincent durant
Ics dernieres annees de sa vie. Quelques mois avant sa mort,
it ecrivait a M. Bourdaise, decode depuis dcux ans deja..., mais
Ics communications etaient alors tragiquement incertaines!
«.Je vous dirai d'abord. Monsieur, In juste apprehension ou nous som-
tncs que nous ne soyez plus en cette vie mortelle, dans In vue du peu
de temps que vos confreres qui vous ont precede , accompagne et suivi
ont vecu en Bette terre ingrate. qui a devore cant do bons ouvriers envoyes
pour la defricher. Si vous etes encore vivant , oh! que noire joie en sera
grande Iorsque nous en scrons assuris >>.
et it terminait ainsi cette Iettre:
o Pricz aussi Notre-Seigneur pour moi, s'il vous plait, car je ne in fe-
rai pas longue, a cause de mon age, qui passe a quatre- vingts ans,
et do hies mauvaises janibes, qui ne me veulcnt plus porter. Je mour-
rais content si je salmis que vous vine: ... a (VIII, 156-160).
11 cst impressionnant do surprendre ainsi le regard de ce
vieillard fixc sur l'Ile si lointaine de Madagascar , alors que tant
de fondations, tant d'oeuvres et tant d 'urgences le sollicitent en
France et ailleurs dans lc monde . 11 est bier loin le temps oil
it rcvait de rester un bon cure de campagnc. Scion la devise
qu'il a laisscc aux Filles do la Charite < Caritas Christi urget
nos a (la charite de Jestts-Christ nous presse), la charite du Christ
I'a poussr toujours plus loin et it se sent responsable de TOUS
LES PAUI'RES quels qu'ils soicnt, tels qu' ils sont et ou qu'i1s
soient ... PARTOUT, commc it Ic dit tin jour aux Filles de la
Charite:
a C'est ainsi qu'il faut vous comporter pour titre bonnes Filles de in
Charite, pour alter ou Dieu voudra ; si c'est a I'Afrique, en Afrique;
a I'armee (pour soigner Ics blesses), aux Indes , oil Ion vows dernande,
it in bonne heure; vows etes Filles do la Charite, it taut y alter... (X, 128.)
a ,..O Ines socurs , donnez-vous a Dieu des ce moment pour aller PAR-
TOUT oil i] se voudra servir de vous... Et ditcs-lui: nJe m'abandonne
a vous et me jette entry vos bras, comme un enfant entre Its bras de
son p@ re, pour faire votre Sainte volonte. Je suis du Havre de Grace;
si vous voulez , je suis de \Iriz ou de Cahors, je suis de routes parts.
de PARTOUT oil it vous plaira... o (X, 513).
On se souvient qu'un jour saint Vincent avant ironis6 stir
les gens < qui n'ont qu'une petite periphirie, qui bornent leur rue et
leurs desseins a certaine circonj rence oft its .s'enferment »... Le regard
de saint Vincent etait de trTs grande peripherie et, fait remar-
quablc, it a su cependant conserver toujours tine cxtraordinaire
attention it la pcrsonnc du pauvre, it sa elignite propre, it sa
soulfrance particulierc. C'cst qu'en s'elargissant et s'univcrsalisant,
son regard n'a cesse dc s'approfondir et nous touchons ici, sans
doute, au cocur de son experience et it la source meme de sa
charite.
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3. Un regard qui s'approfondit
du pow-re it Jesus-Christ. de Jesus-Christ au pauvre
La charite de M. Vincent est un pcu a l'image du celebre et
trey vieux chcnc prey tie la maison de Ranquines. Elle etend et
multiplie it lefiniment ses branches pat-cc que regulierement et
vigoureusement elle assure et fortific ses racines.
Au fur et a mesure, en effet , que le regard de saint Vincent
s'etend a toutes les categories de pauvres et aux pativres du
monde entier... jusqu'a Madagascar... cc regard sur lc pauvrc
s'approfondit jusqu'a y recontrer jesus-Christ lui-mcmc.
En la ftrncuse annCc 1617, Ic pauvrc vieillard do Cannes ct
la pauvre famillc malade de Chatillon sont evidemmcnt et d'abord,
pour saint Vincent, des pcrsonnes humaines clans urte situation
concrete de misere et d'abandon: c'est face it cette detresse bien
precise qu'immediatcment it reagit.
Mais ces pauvres gens lei apparaissent rapidement autres et
plus que personnes humaines. En les rencontrant , it a comme
l'impression, l'evidence d'avoir, de quelque facon, rencontre
Jesus-Christ.
Depuis Sept ans, on s'en souvient, it s'interrogcait et multi-
pliait les experiences: abbe do cour, cure de Clichy, preceptcur
de grande famille... ne parvenant pas a sacrifier vraiment son
projet o d'honnele retirade >>. 11 prenait conseil aupres des maitres
spirituels les plus illustres, tel Berulle, mais demcurait dans le
doute et le malaise . Et voila que deux rencontres de pauvres,
coup sur coup, en 1'espace de six mois a peine, lui apportent tine
Iumie're incsperee et se revelent capables de le contraindre a
changer radicalement de regard ct de vie. A Follevillc cornme it
Chatillon, it en est de plus en plus convaincu, Dieu est intervene
de quclquc fi on dans sa vie et it est intcrvenu par l'intermediaire
des pauvres.
Cette evidence d' une intervention de Dieu, saint Viccnt la
rappelle et l'affirme chaque fois qu'il evoque les evenements de
Gannes-Follevillc et de Chatillon:
«HElas! Messieurs et mes freres, jamais personne n'avait pensc a cela,
l'on ne savait cc clue c'etait que missions , nous n'y pensions point et
ne savoins cc que c'cctait . et c'est en cela clue Pon RECONN.41T QUE
G'EST UN OEUVRE DE D1EU. o (XI, 169).
e Appellerer-vuus humain cc que I'entendement hurnain n 'a point
prcvu ct ce que la volonte n'a desire ni recherche en nutnicrc quel-
conquc? (et it semble bien vrai qu'cn janvier 1671, saint Vincent Ftait
bien loin d ' imaginer qu'il consacrerait le reste de sa vie a l'c'vang@li-
sation des pauvres !) Le pauvre M. Portail (son premier compagnon
clans la Mission ) n'y avait point pensE ; je n'y avais point pcnsc' non
plus; ccla s'est fait CONTRE TOUTE .11ON ESPERAXCE et sans que
j'y songeassc en aucune faSon o (XI I, 7).
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Et, pour prouver l'incontesta ble intervention de Dicu en
cette affaire, it raconte tine nouvelle fois I'evencment providentiel
de Gannes-Follevillc.
:S1cme reaction, meme certitude pour l'evenement de Cha-
tillon, qui, it moycn terme, fut a l'originc de la fondation des
Filles do la Charite.
u II se peut dire en eflct que C'EST DIEU qui a fait votre Cornpagnic. J'y
pensai aujourd'hui et jc nie disais: << Est-cc toi qui a song# a faire
uric Compagnie de filles? Oh! nenni . Est-ce Medemoisellc Le Gras?
(Louise de Marillac. cofondatrice des Filles de la C harite ). Aussi peu ».
Jr n'y ai jamais pense. je peux vous le dire en vfrite... C'ET.IIT DIEU
et non pas tnoi » . (I X, 208).
Et pour le prouver, saint Vincent rcprend le resit de
Chatillon.
11 semble done Bien clair, pour saint Vincent, que Dieu s'est,
de quclque fawn, ntotifeste a lui a Folleville et Chatillon et it
s'est manifesto dots la persotute des pauvres. II sait ainsi, cl'expe-
rience, qu'cn ce qui le concerns, Dicu pane et SE REFELE
I)E PREFERENCE I).I.\S LE.S' /'.I( I'RES. Il dira tin jour aux
Filles de la Charite :
Vuus servez JFsus-Christ daus la personrtc des pauvres et CELA EST
AL'.S'SI VRAI tc1UE NOUS SO:1!AIES IC1 . (IX, 252).
Ces derniers mots nous donnent tine ides de 1'extraordinaire
realisme avec lequcl it va vivre cette presence de Jesus-Christ
dans le pauvre.
Ces experiences, que l'on peat qualifier dc a mystiques
de Folleville et Chatillon, saint Vincent a essaye par la suite
de les comprendre et de les presenter a la lumiere surtout de
deux passages de l' Evangile.
Pour cc qu'il a vecu a Gannes-Follevillc, it sc reft're de pre-
ference it Luc IV, 18: Jesus revicnt a Nazareth, au debut de sa
vie publique, et entre a la synagogue. Il lit devant I'assemblee,
un texts du prophets Isaie:
L'E..sprit du Seigneur est sur moi
parce que le Seigneur m'a consacri par l'onction.
IL AI'A EATOYE PORTER LA BONNE- NOUVELLE AUX PAU-
VRES
annoncer aux captiiff In delicrance
et aux aveugles it retour a la rue,
apporter aux opprimes la liberation
proclamer une annee de grdce du .seigneur ».
Jesus referma le litre, le reedit an servant et s'assit.
Tous, dans la synagogue , avaient les yeux fixes sur lui.
Alors it se nit a leur dire:
a :I UJOURD'IIL I. s'accomplit d ros orcilles cc postage de I'Eniture a
(Luc IV, 17-22)
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Pour saint Vincent, apres 1'exp6rience de Gannes-Folleville,
cc texte dc I'Evangile affirme clairement que Jesus-Christ est
venu evangcliscr Ics pauvres, dclivrer les captifs, libcrer Ics
opprimes. Prioritaires de la a mission )> de Jesus-Christ, Ics pau-
vres doivent done etre les prioritaires de 1'Eglise de Jesus-Christ.
(Jr les pauvres sort, le plus souvent, abandonncs do I'I:glisc
comme do la societe. Jenne pretre, M. Vincent lui-mCme a,
pendant quelquc dix-sept ans, recherche plutot et cotoyc Ics
riches et ics Brands. L'expcrience de Gannes-Folleville lui a
rappele brutalemcnt et providenticllement les priorites de l'Evan-
gile. A l'image et a la suite de Jesus-Christ, it se consacrcra
donc aux « proprictaires > : aux pauvres, aux captifs, aux opprimes
et it travaillera sans relache a ramcner I'Eglise de son temps a
sa vocation premiere: l'cvangelisation des pat,tvres.
Vers 1620, alors qu'il prechc des missions dans les villages
situes sur les terres des Gondi, un cvenement intervient qui
amene saint Vincent a approfondir davantage sa lecture de cc
passage de I'Evangile de Luc. 11 recontre un protestant qui
I'interpelle en ces termer:
u Momicur, vous rn'avcz dit que I'Eglisc de Rome est conduite du
Saint-Esprit, mail c'est cc que Ic ne puis croire, parce que, d'un cote,
]'on voit les catho!iqucs de la coopagne abandonnes a des pasteurs
vicicux ct ignorants, sans @tre instruits de (curs devoirs, sans que la
plupart sachent seulement cc que c'cst que la religion chretienne: et,
d'un autrc, I'on voit Ies villes picnics de pr@tres et de moines qui tic
font rien ; ct pcut-@tre que dans Paris it s'en trouverait dix ntille, qui
laissent cependant ces pauvres gens des champs dans I'ignorance... Et
vous voudriez incipersuader que cela soit conduit du Saint -Esprit? Je
ne Ic croirai jamais... a (XI, 34).
C'est saint Vincent lui-memc qui raconte cc souvenir a ses
confreres et I'on devine aisement que cette violente contestation
du protestant Ic boulcvcrsa... 11 y a trots ans a peine, it etait encore
du nombre de ces dix mille prCtucs « or faisant rien et loin des
pauvres gens des champs )>!
L'annee suivante, saint Vincent revint en cette contrec pour
predict la mission ; Ic protestant y assists et fut, a son tour,
bouleverse par la fagon dont on parlait aux pauvres gens et
par le soin que I'on mettait a leur service spirituel et corporcl:
u C'est maintcnant, avoua-t-il, que je vois que la Saint-Esprit conduit
I'Eglise romaine, puisqu'on y prend soin de ('instruction et du salut des
pauvres villa,gcnis... a (X1. 36).
Et saint Vincent de conclure ainsi cc recit:
« Oh! qucl bonheur a nous missionnaires De verifier la conduitc du Saint
Esprit sur son Eglise . EN TR.I I'AILI.. INT, comnte nous faisons, a I'I.VS-
TR('CTIO.V et SANCTIFICATION DES PAL'FRES! (XI. 37 .
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Get evcnement l'aida certainement a mieux comprendre et
approfondir sa vocation. Cc n'cst que dans la mesure ou I'Eglisc
se tourne en prioritc vers les pauvres qu'ellc cst Iidi•le it sa vocation
et, se consacraut it 1'6vangelisation des pauvres, saint Vincent
est desormais convaincu qu'il se situc, sans doutc possible, dans
la ligne de la mission de Jesus-(:hrist.
A,.-cc un autre passage dc I'Evangile, Ic regard de saint
Vincent stir Ic pauvre s'approfondit encore. II s'agit de MIatthicu
XXV, 31-46. Les apotres out dcmande des cclaircissements stir
1'entree dans Ic Royaumc et Jesus parle du « jugement dernicr >>:
u Alors It Rai dira a ceux qui seront a sa droite:
Vent I s benis de mon P1re...
Car j'ai to aaim et oous m'aLez donne a manger,
j'ai to of et roes m'avez donne a boire,
j'etais un itfanger et vous m'avez accueilli
nu et sous nt ' avez retu, malade el gnus m'arez visite
prisonnier el routs etes genus me rnir... ))
Etonnes, Ics a elus » demandent quand ils ont visits, vetu,
nourri , soigne' Ics pauvres et Jesus ajoutc:
u Le Roi lour fora cette reponse: En rerite, je rous le dis,
dans la mesure nit note Pave.: fail ,} fun de ces plus petits de mes frires, (:'EST
A A10! Ql E VOUS L'At'EZ 1•A!T».
Cc passage de l'Evangile de Saint Matthieu est cvoque clans
I'Acte ofTicicl instituant la premiere Confrcrie de la Charles
i XI V, 126 ) ct it semble hien que cc texte a etc, pour saint Vincent,
comme la a lutnicrc de Chatillon o qui lui a penmis de compren-
cire et d'approfondir l'evencmcnt qu'il vivait. On se souvicnt
que Ic 20 aotit 1617, on vint Ic trouver avant la messe du di-
manche pour lui parlor d'une famille pauvre, cloignce du village
et contamincc par la maladic . Son homelic, a la messe, flit tin
appel en favcur de ces pauvres Bens et la reponse de la paroissc
fort inesperec. 1)'o6 la fondation de la premiere Confrcrie de
la CharitC:
u J'avais train et nous ,t!'avez donna a manger...
.1'elai.c malafie el sous al'at'ez risilc...
On voit aiscment le rapprochement cntrc cc texte de l'Evan-
gile et l'evcnement. Saint Vincent 1'a pcrcu et, mieux, it l'a
vccu. 11 a pris I'Evangile a la Icttre et it a essaye do le vivre
chaque jour dans sa relation aux pauvres. C"est sans doute la
que son regard attcint sa veritable prolondeur: le pauvre c'esl
Jesus-Christ.
a Servant le pauvre. dit-il aux Filles de la Charite. tin serf Jesus- Christ...
Vous server. Jesus-Christ en In personne des pauvres et celo est aussi
rrai yeti now sommes ici. lane socur ira dix fois Ic jour voir les nndades,
et dix fois par jour cile y trouvera Dieu. « Alter voir les pauvres for-
cats a la chains . vous y trouverez Dieu; servez ces petits enfants (aban-
donn6,) vous y trouverez Dicu... vous allez en de pauvres maisons,
mais vous y trouvez Dieu ,,. (IX. 252)
Pour saint Vincent, cc ne sont pas la des formulcs spirituelles
ct faciles, c'est I'echo vivant d'une experience personnelle, pro-
fonde; 1'echo do Gasnes-Folleville et do Chi tillon clui se refait
entendre chaque fi)is qu'il rencontre tin pauvre malade, un
forcat a la chaise, on petit enfant abandonne... Et cette conviction,
on petit dire cette E1'IDEXCE, dune mysterieuse solidarite entre
le pauvre et lc Christ. d'unc sorte d'identification de l'un a
1'autrc, modifie Ct rcnouvelle definitivement lc regard de saint
Vincent.
Ainsi, sa chat-4e, sa faton pcrsonnelle de servir les pauvres
eviteront, le plus souvent, la tentation du o patcrnalisme >> meme
si les usages dc I'epoque peuvent apparaitre aujourd'hui assez
curieux. Jesus-Christ etant dans le pauvre, etant le pauvre... nous
ne pouvons titre, pense saint Vincent, vis-a-vis du pauvre qu'en
situation, de servitctirs et do servantes. C'est la une sorte de
revolution des mentalites, au XVIIf siccle surtout. La dame des
Confreres, lc prr trc de la Mission, la Fille de Ia Charite ne
sont pas des posscdants, des maitres qui condescendent, qui
partagent, qui se penchcnt vers lcs pauvres, des bicnfaitcurs;
cc sont des servitcurs ct des servantes qui, comme dit le psaume,
!event les yeux viers Icurs maitre. Saint Vincent ne cesse d'insister
stir cc point et it est probable quc cc renversement du compor-
tement et des mentalites, dans I'excrcice de la charite chretienne,
it ete autant et plus benefiquc dans I'Eglise et dans le monde
quc les innombrables fondations et entreprises sociales suscitees
par saint Vincent.
Cette conversion des mentalites n'est en fait, pour lui, quc
Ia consequence logique d'une conviction, d'une experience:
Jesus-Christ est clans le pauvre; Ic pauvre, de quclques facon,
c'est Jesus-Christ.
Dans ces perspectives nouvclles, le risque demeure, on 1'a
evoque au cours de cette etude. de fairc du service des pauvres une
sorte d'acte de devotion, one << bonne action >, one recherche spiri-
tuelle plus ou moins desinteressc c. En saint Vincent, it n'cn est
rien. 11 a connu o par experience el par nature >> la condition des
pauvres et jamais sa recontre do jesus-Christ clans le pauvre ne
gene, n'attenue son attention pour la situation concrete, humaine
ct sociale des pauvres, ni son sells do la dignite de la personne
des pauvres.
Le regard de saint Vincent s'approfondit au point de ren-
contrer vraiment Jesus-Christ dans it pauvre rnais sans jarnais
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obscurcir pour autant la rcalitc ni les valeurs qui sort celles
des pauvres.
Reste, an, tcrme de cettc etude, a souligner un aspect, lc
plus caractoristique, peut-titre, du regard de saint Vincent sur
le pauvrc: l'tmite, ou pour employer son propre tcrme: o la
simplicile >>.
La pcriodc qui a precede la grande annee 1617 nous a
rcvele un Vincent de Paul complique, doutant de tout, de lui
surtout, multipliant les essais et Ics experiences de fawn assez
incertaine, anarchiquc. Apris Folleville et (:It ttillon, parce qu'il
decide de se cnnsacrer a 1'6vangolisation ct au service des pau-
vrcs, tout semblc soudain s'unificr, se simplifier dans sa person-
nalite et Bans $a vie . Tout se coordonne et s'organisc progressive-
mertt autor de cette conviction: Jesus-Christ est darts le pauvre;
le pauvre, c'esl Jesus-Christ.
Ainsi s'instaure une merveilleuse et tout(, naturclle continuile
entre foi et engagement, entre prii•re et vie, colic deux mondes
que, trop souvent, on considi•re distincts, sinon separos. Pour
saint Vincent, le Christ que l'on chcrche dans la pricre otant
aussi dans le pauvre, it n'v a plus de difllculto. 11 dit aux Filles
de la Charite:
o J1es filles. Ie service des pauvres doit TOUJOI'RS i•tre preferc a TOU-
TES CHOSES. Vous pouvez memc laisser d'enu•ndre Ia messe un jour
de fete (c'cst-a-dire vous en dispenser ), mais seulement en cas de nc-
cessite... Da la sorte . vous Cues assurees d'etrc fideles au regletnent, et
encore p lus, puisque l'obeissance est reputte de Dieu comme sacrifice.
C'est Dieu. , rtes filles. que vous voulez servir .' Pensez-vous qu'il suit
moins raisoftnable que les maitres de cc monde? Si le maitre (lit a son
valet: o Paites ccci,> ct qur, avant que son orclre suit execute, it dc-
mande autrc chose, it ne trouvc point mauvais que le valet laisse cc
qui a etc cbnunande en premier lieu; au contraire it en est plus con-
tent . Ainsi to est-il dc notre bon Dieu, 11 vous a aPlelccs en une Corn-
pagnie pour le service des paurres; et pour se rendre votre service agrca-
ble. it vous v a donne des rCglrs; alors que vous Ics pratiquez , it vous
demande aillcurs ; allez-y, a Ia h,,nne heure, mes socurs , sans flouter
que cc soit Ia volonte de Dieu n. (IX. 216).
On remarquc, dans ce tcxte, la facilite, la spontaneitc
deconcertante avec lcsquelles saint Vincent confond le Dieu qui
parle dans lc rc-glement , le Dieu que l'on rencontre dans I'oraison
et la messe ... et le Dieu qui appelle dans le pauvec: c 'est, scion
lui, le memo Maitre qui d'ahord a commando quclque chose. et
ensuite en commande tine autrc . Dares cc cas , scion 1'expression
connue et tellement significative de saint Vincent: << c'est quitter
Dieu you Dieu >>, lc Dieu de la messe pour le meme Dieu dans
le pauvre.
Ainsi, dans la vie du croyant , tout est unifie et chcz le
disciple do saint Vincent tout devrait titre simple: le pauvre est
present dans sa priers et le Christ est present clans le pauvre
qu'il sert.
C'est ainsi que le regard de Vincent de Paul est devenu
aussi simple que riche et profond. C'est ainsi que saint Vincent de
NO a vu le pauvre . Et I'on comprend qu'il ait pit (fire un jour
a ses missionnaires:
u... '1'ournez la medaille. et vous verrez par les Iuuiii•res de la
foi que Ic Fils de Dieu, qui a voulu titre pauvre. nous est represents
par ces pauvres... O Dieu! qu'il fait beau VOIR Ies pauvres. si nous
les considerons en Dieu et dans 1'ertime que Jesus-Christ en a faite!... a
(XI. 32).
(e Fiches Vincentiennes ». e Au temps de St. Vincent de Paul... et
aujourd'hui », 1581-1981 , Quatricme rentenaire de la naissance de St.
Vincent de Paul a, pp. 41-82).
AU SERVICE DE L'EGLISE DEUX GRANDS AMIS:
ALAIN DE SOLMINIHAC ET M. VINCENT
Andre S}'1.I'l:',S'7ilE G.M.
u Les soixante premieres annces du X I'llen a s. marquent pour 1 ' Eglise un temps
fort d'une ficonditi rare)).
C'est en ces termer que Daniel Rops dans son Ilistoire de
l'Eglise commence le chapitrc intituls: < Le grand,Sieccle des times n.
Au printemps de cette periode exceptionnelle , tin jeunc
hornme de petite noblesse perigour dine, Alain do Solminihac,
reSoit de son oncle Arnaud de Sohninihac un benefice , considers
comme une sorts d 'lieritage de lamille, l'abbaye tie Chancelade
a une heurc de marche a peine de Perigucux. Comme tart
d'autres jeunes nobles, Alain qui en cette annse 1614 n'a que
21 ans, aurait pit, tout en acceptant cettc abbayc , se disposer a
mener une existence confortable d'abbe commentlataire mon-
dain. Mais prenant son role att ssricux, it s'en fut faire a l'uni-
versit6 do Cahors des etudes de Droit canon , revint faire son
noviciat religicux a Chancelade, en vue de s'engager dans les
ordres. Ordonns pi-ere le 22 sept . 1618, it a 25 ans. 11 s'en va
peu apres completer it Paris sa formation philosophique et theo-
logique et en revint a la fin de 1622. Decids it rcbiitir et a
reformer son monastcre , it re^oit la benediction abbatiale le
jour de 1'Epiphanic en 1623, puns it Arend serieusemcnt les afTaires
en main. Its tie sont que 3 moines en 1623 , mais 3 novices arrivent
cette meme annec et le mouvcmcnt continue lcs annees sui-
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vantes, si bicn qu'en 1636 its seront une cinquantaine de reli-
gieux. Et la r6forme de Chancclade se rcpand.
C'est aloes qu'apres avoir evitc tune nomination en 1 629 a
l'evCChe de Bazas, puts en 1636 a celui do Lavaur, it fut con-
traint ccttc mi•rne annce ('accepter l'evechc de Cahors sur
l'insistance du Cardinal de Richelieu et du Roi . 11 est vrai
qu'on lui permettait, pour faciliter son acceptation , de demeurer
cn meme temps abbe de Chancclade pour pouvoir continuer
son oeuvre do reforrne religieuse.
Au cours de ses annees d'ctudes a Paris, Alain de Solminihac
cut lc temps de Hauer de solidcs amities. C'est ainsi qu ' il rencontra
longuement en 1619 St. Francois de Sales, qui cut sur lui tine
influence spirituelle profonde. II rencontra aussi Vincent de Paul,
de 12 ans son aine; nous ne savons en quelles circonstances ins
firent connaissance , cependant its firent partie toes dcux do la
Compagnic (lit St. Sacrement. Entre eux naqui t one estime et
tine amitie qui dcvait durer jusqu'a la mort. Noes en avons pour
preuve la cor ►rpondance qu'ils Cchangcrant au temps surtout
de 1'episcopat d'Alain a Cahors, et egalement les temoignagcs
portes occasionnellement par St. Vincent sur la saintete de
l'evcque de Cahors quand it Iui arrive de parler de Iui a scs
missionaires oil it scs Filles do la Charite.
Anx archives de l'evcchc de Cahors on conserve on cahier
contenant la copie des lettres fcrites par Alain de Solminihac a
St. Vincent, et dans ('edition complete des lettres de St . Vincent
Ic savant historien l\I. Coste , lazariste , a public 7 lettres de
M. Vincent it Alain de Solmiuihac et 45 lettres d'Alain de Solmi-
nihac it M. Vincent. A la lecture do ces lettres ct aux allusions
qu'elles contiennent, noun dcvinons qu'il dut y cn avoir beau-
coup d'autres , mail qu'ellcs se sont perdues. Cependant cet
cchantillon de leers relations Cpistolaires nous laisse entrevoir
la profondeur de leur amitie , et en meme temps leur commune
passion pour lc bicn de I'Eglisc.
Des la premiere lettre quc noes avons ( Coste I. 207-212),
M. Vincent ccrivant a Alain qui reside encore a Chancelade
(23 aot:rt 1633 ) aflirme unc amitie deja profonde et qui ne date
pas d'hier: c Dieu salt que vous etes une des personnes du monde a
laquelle Notre Sei ,gnreur m'a donne le plus de eonfianee » (212). C.ette
amitie lcs amine is se rendre mutuellement service pour le Dien
de I'Eglisc. Ainsi Alain a accueilli dans son monastere pour s'y
reposer et y faire retraite deux jeunes missionnaires , M. Vincent
1'en remercie et it lui rend compte en meme temps des diverses
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demarches qu'il a faites pour la reforme de plusicurs abbaycs,
Pebrac surtout, auxquelles s'interesse !'abbe de Chancelade.
Cette amitie ira en s'approfondissant avec les annecs. Ainsi
dans tine Icttre d'Alain a M. Vincent du 29 juin 1644 (Coste
II. 464), noes voyons les deux amis Sc renvoyer plaisamment,
pour leur sante, des conseils do repos et de moderation dans le
travail. a Je souhaiterais que cons voulussiez prendre pour vous les
axis que vous me donnez sur ce sujet ». En 1649, Alain invite M.
Vincent a venir se reposer a Cahors o pour y recouvrer une parfaile
sante, car, dit-il, ce lieu est un des meilleurs airs du royaume o (Coste
III. 467).
Dcux annecs, plus tard au debut do 1651, 1'eveque dc Cahors
raconte it NI. Vincent avec details continent it a failli mourir la
nuit de Noel precedente d'unc grave hemorragie pulmonaire qui
s'est heureusemcnt bier terminee. Pourtant dit-il, a Quatre me-
decins genus a 1'eveche, m'arntoncerent publiquement la mort en bonne
compagnie »... et it conclut gaiement « .9pres tout, si faut-il mourir
de quelque accident en faisant nos fonctions, car autrement je vous assure
que je crois que je vivrais plus d'un siecle... je n'ai jamais eu plus de
sante qu 'a present... o (Coste IV. 145-147). St. Vincent lui a fait
des recommandations de prudence << 6'ous me mandez de me con-
server el de suivre t'avis du midecin. Je vous assure que je le ferai... »
(Coste IV. 151. 13 fev. 1651). Quclqucs jours plus tard, lc 18
fevrier, M. Vincent sans doute rassure lui ecrit avec quelque
exageration gasconne o Que Dieu sous donne des forces asset pour
continuer c•os bons services a son Elise encore un demi-siecle! o (Coste
IV. 153). En mars, Alain ecrit a M. Vincent qu'il suit ses conseils,
mais it lui recommande de prendre Iui aussi soin de sa sante,
et particulii•rement d'avoir du feu daps sa chambre car a it ny
a rien qui sous soil plus contrain' et a moi que le froid» (Coste IV.
155). A la fin d'avril it taquine son correspondant en Iui disant,
(Coste IV. 186) : « Ala saute a ele alteree pour avoir voulu faire ce
que vous m'aviez ordonnt , d'obeir ponc•luellement aux medecins, auxquels
je fais avower que le principal medecin c'est moi- mime ». Et it conlut
tout guillcret a Its arouenl bien tors qu'ils n 'ont jamais vu une meil-
leure nature que to mienne et croient que j' enlerrerai ceux qui out voulu
;Ire nos successeurs ». L'eveque de Cahors est manifestcmcnt ravi
de cc diagnostic.
L'amitic profondc qui unit les deux hommes sait se faire
delicate. Alain connait les charges enormes qui prscnt sur les
epaules de M. Vincent, it ne demande pas de reponse a sa Iettre
Je vous prie de ne me faire point reponse quand je vous ecrirai... je
sais le temps que vous avez et vous Porte compassion, minagez-le pour
les affaires de grande importance... o (Coste II. 409). 11 veut meme
le defendre contrc Ies importuns: o Je roudrais bien que Al. Testacy
et les autres de not" siminaire ne vous rompissent pas la file comme
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its font, pour des choses n'y ayant aucune necessite... o (Coste III.
142-43). Mais it est pourtant heureux dc recevoir des lettres de
M. Vincent qui generalement repondent de maniere precise aux
difficultes qui lui ont etc soumises: << Fos lettres tae me seront jamais
trop longues... j'en profile loujours... » (Coste IV. 518).
C'est en effet a son ami qu'il demande conscil dans les mo-
ments graves de son existence par exemple lorsqu'il envisage de
se demettrc de sa charge d'abhe de Chancelade: «Je vous ai
temoigne diuerses foss par ecrit et de trine voix le desir que j'ai de me
decharger de I'abbaye de Chancelade... A present it ,Taut que je uous
dise que j'ai un si grand desir d'y renoncer que je n'aurai, it me semble,
point de satisfaction que cela ne soil... >> (IV. 135). C'est encore
aux conseil dc M. Vincent qu'il a recours lorsqu'il envisage long-
temps a I'avance de pourvoir a sa succession comme eveque de
Cahors, parce (lu'il desire que l'oeuvre entreprise continue. La
reine hii a domic 1a dessus des assurances (IV. 146). Les echan-
ges epistolaires sur cc sujct vont du debut 1651 jusqu'a la no-
mination effective de M1gr. de Sarlat commc coadjutcur en
1656, apres des demarches daps lesquelles l'intcrvcntion de M.
Vincent fut decisive.
C'est encore a M. Vincent que I'eveque de Caliors recourt
it la fin de 1652 pour lui demander conseil sur cc qu'il doit
faire cornme eveque: sa ville, Cahors est atteinte de la peste.
Quel doit titre le role de 1'evequc Bans cc cas, doit-il donner
l'exemple en se (1evouant pour les pestiferes et en s'exposant a
la contagion? II a tellement confiance dans le jugement de son
ami qu'II lui cult a Je suiurai vos axis en lout >> (C oste IV. 497-
498). St. Vincent lui dit qu'il se doit non sculement a tin lieu
donne mais bicn a tout son diocese, 11 devra tiller visitor ics
quartiers ou est la maladic pour encourager les cures et veiller
a l'assistance corporelle et spirituelle des malades, mais it tie
s'exposera lui-mcme it la contagion que si personnc nc peut
remplir cc role (IV. 520. 523). En fait 1'avis des gens dc Cahors
vint confirmcr les sages conseils de M. Vincent « J'eus une con-
tradiction si universelle (a mon projet)... que la male avail resolu de me
fermer les porles» (IV. 528).
En 1654 alors qu'il demands un coadjuteur, it dit a St.
Vincent que tout va bicn << Dieu me donne une parfaite saute et
des forces comme a vingt ans... je ne trouve que plaisir et contenlement
dans toutes les functions de ma charge... », et it ajoutc une malice en
parlant de ses collaborateurs: << Quoique j'aie des vicaires generaux,
its ne final pourtant Tien... » (Coste V. 570).
Mais cot homme de fer qui en 1651 se voyait encore vivre
tin siecle est oblige d'avoucr a son vied ami a l'occasion de luttes
contrc le casuistes, qu'il n'en peut plus, le 3 mai 1659, « Je fais
un grand effort cons ecrivant celle-ci de ma main a cause de ma jai-
- 194 -
blesse daps laquelle je suis... >>. 11 le redit dans la conclusion de la
lettre, o Afa,faiblesse me contraint de finir... >> (Corte VI 1. 529-531).
Le vicux lutteur est proche de sa fin, le 31 decembre it prceedait
de 9 mois clans I'eternite M. Vincent...
En dehors de cette correspondance cntre les deux amis,
St. Vincent parle volontiers et en termer admiratifs dc l'eveque
de Cahors: « un prelat comme celui-la el que l'on bent pour saint en
ce pays! >> dit-il aux Filles de la Charite qui doivent partir pour
Cahors (Coste X. 578). 11 cite en exemple it ses pretres son souci
continuel do perfection: o (In grand prelal de ce temps est dans la
pratique... d'aller toujours au plus ,;rand bien, c'est ?11gr. de Cahors qui
tend toujours au plus parfait et cela lui reussit >> (XI I. 147). 11 son-
ligne son zele pour la verite qui lui fait porter la contradiction
an synode reforme dans lc diocese de son coadjuteur, Sarlat et
precher la mission daps ce pays (XI 1. 294).
Quand M. Vincent vent parler do mortification c'est tout
naturcllement le souvenir de I'eveque de Cahors qui lui vient it
1'csprit, et 11 raconte ce qu'a fait a ce saint homme, ce grand ser-
viteur de Dieu, pour ne plus boire de vin >> (Coste XII. 420), le
diminuant pen it pen quotidicnnement jusqu'a n'en plus boire
du tout, scion la confidence qu'il en avait faite lui-meme a
St. Vincent.
L'admiration de St. Vincent pour Alain de Solminihac ne
le rend cependant pas aveugle et 11 convient que certains aspects
de la saintete et du Me de 1'eveque de Cahors pcuvcnt parfois
surprendre ccux qui ont affaire a lui. 11 previent les Filles de
la Charite qui doivent alter it Cahors o Cette grande austerile qu'il a
pour lui-meme, peut-etre le rend an peu severe... >> (X. 580). En tons
cas, elles ne doivent pas s'attcndre it recevoir it tout propos des
compliments, it en scrait plutot aware, o Ce seigneur c'est une per-
sonne qui ferait conscience de (lire une parole de complaisance... >>.
Enfin son desir du Bien est tel que Band it a en tete un
projet qui tend it la gloire de Dicu, it IC poursuit avec energie
et n'a do ccsse qu'il ne soit realise, M. Vincent lui-meme en sait
quelquc chose. L'eveque de Cahors voudrait avoir des Filles de
la charite, aussi St. Vincent dit philosophiqucment it ses filles an
cours d'une conference, le 29 sept. 1655: << Mlgr. l'eveque de Cahors
m'a ecrit pour ce sujet et nous n'aurons pas de repos qu'il n'en ail daps
ce pays-la... » (X. 117). Lorsque les socurs sont pretes it partir
M. Vincent rappelle les instances de l'eveque: a Je crois qu'il _y
a 4 ans que :Llgr. de Cahors m'en a fait des instances jusqu'a se Jicher
contre moi, parce que Allle Le Gras (Louise de Alarillac) n'avait pas
les moyens de satisfaire a son desir... » (X. 578). Mais cette fachcrie,
disons plutot cette sainte impatience, n'a pas cntame icur amitie
et leur cornfiance aflectueuse. Nous ne saurions mieux la resumer
qu'en citant cette finale d'unc lettre de M. Vincent it l'evcque
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de Cahors. Apres lui avoir donne son avis sur la reforme rcligicuse
de Chancelade, 11 conclut: << Voila Monseigneur ce que je vous puis
ofrir et mon pauvre coeur que je plie en celle lettre avec laquelle je le
vows enaoie» (Coste II. 224).
Les divers champs d'action de cette amitie
L'amitie entre M. Vincent et Mgr. de Solminihac no se
residuisat pas sculcment a tin echangc de beaux et nobles senti-
ments, elle n'etait pas unc association d'admiration reciproquc.
C'etait tune amitie an service do I'Eglise, une amitie do travail,
tine amitie de combat pour la mCme cause. Its se sont prCte
main forte pour realiser de grandes choses.
La Reforme religieuse
Digs la premiere lettre que nous ayions, celle qu'ecrit M. Vin-
cent it Alain abbe dc Chancelade le 23 aoat 1633, noun voyons
M. Vincent intervenir pour que puisse s'ctcndre it d'autres
abbayes, la reforme qu'Alain avait instauree a Chancelade et
cherchait a Ctendre. 11 liii donne son avis par exemple sur les
possibilites de reforme it Pebrac dont M. Olier est ]'abbe (Costc
1. 212). Plus tard it aide ('abbe en faisant pour lui a Paris
diverses dCmarches et Alain y compte bien: a Obligez-moi de me
mender ce que la refine vous aura dit quand vous lui aurez parle »
(IV. 147).
11 le conseille et le defend dans sa querelle avec les
Genovcfains (III. 596). 11 fait accucillir a Rome par ses confreres
les envoves de ]'abbe allant defendre a ]a Curie la cause de
Chancelade (IV. 153-154), comme lui-meme accueille a Paris
les delegues de Chancelade (I1. 389). De temps en temps M.
Vincent fait it son arni le point de la situation (IV. 129) et it
n'a pas tenu a Iui que la reforme de Chancelade ne s'etende
davantage.
L'veque de Cahors tient aussi a la reforme des diverses
communautes religieuses de son diocese et demande pour cola
]'aide et les coriseils de M. Vincent. Ainsi le monastere du Pou-
get « qui est en fort mauaaise odeur par lout ce diocese... o (II. 443).
Le prieurc que Pon pretend y mettre est pleine de defauts. 11
(lit a M. Vincent... << Je aous supplie de aous opposer a ce dessein... »
(111. 238). Par contre << Sa Majesle pourrait prendre (une prieure
dans le monastere) de Cahors qui est fort bier reforme; j'en ai toujours
grande satisfaction... » (II. 443).
11 aide les dominicains de Cahors a se reformer et les recom-
rnande a M. Vincent (II. 564. 626). 11 fait faire la visite canonique
clu monastere des dominicaines de St Pardoux par le superieur
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du seminaire, M. Dufestel, avec le pricur de Chancelade, mais
la coadjutrice presentee par la pricure pour lui succeder, sa
proprc niece, encore Bien jcr.rnette « ne voulut meme pas dire son
age... » (11. 442), coquetterie qui surprend ]'austere prelat.
11 dcmandc a St. 'Vincent de lui trouvcr un clirccteur pour le
monastere des Ursulines de Cahors, car it n'en a pas trouve
sur place, mais it le veut « qui alt pour le moans 40 ans, qu'il eut
l'e.xpe'rience de la conduile des religieuses el qu'il fut homme d'oraison ».
II a confiance que M. Vincent lui enverra tin homme selon son
coeur. << J'ai taut de corfance en vous que je crois que vous ne m'en
adresserez pas d'aulre... >> (III. 469).
Reforme du Clerge ; Seminaire
Comme eveque de Caliors Alain de Solminihac se sent
surtout responsablc do son clcrgc, cc n'cst clue par lui qu'il
pourra renover son diocese. Mais c'est lure oeuvre de longue
halcinc. Pour reformer son clcrgc it cstime qu'il faut commencer
par ceux qui se destinent an sacerdote, et it organise des retraites
pour ordinands comme it a vu faire a St. Lazare, it les preche
lui-meme (Chanoinc SOL p. 127-128). Puis apres le synodc
diocesain dc 1638, it fonde tin seminaire, dont it s'occupe per-
sonellernent, inais devant la dilliculte dc le maintenir, it fait
appel it St. Vincent et a ses pretres de la Mission. 11 rencontre
M. Vincent a Paris au debut de 1643 et its signent tin accord
le 4 janvier 1643 (Sol. p. 129). NI. Vincent envoie a Cahors 3
pretres et 2 fi res et le seminaire commence le 15 juin de cette
meme ann6c. En juillct les seminaristcs sont deja 14 (Corte II.
4.09). En 1645, its sont 25, puis biente)t 35 (Coste III. 143).
En 1657, St. Vincent parle de 50 (Coste VI. 625) et le 15 aout
1659, ecrivant a M. Desdames (tin ancien de Cahors) a Varsovic
.1lgr. de Cahors me fit l'honneur de m'ecrire... que son clerge await
change de face el que c'etait, Dieu merci, grace a son seminaire compose
d'environ 50 on 60 ecclesiasliques, oft tons ceux qui veulent prendre les
ordres sont obliges de passer un an ou dix-huit mots (VIII. 79).
L'evequc de Cahors est fier it juste titre de son seminaire,
it en concoit un saint orgucil. Le 27 janv. 1644 it ccrit a M.
Vincent apres 6 mois de fonctionnement: a Notre seminaire va
bien graces a Dieu, avec grande utilite et edification de tout mon dio-
cese... » (II. 442). Trois ans plus tard cette premiere impression
sc confirme: o Vous seriez rani de joie Si vous saviez le bien que fait
noire seminaire. Le bon M. Testacy (le superieur) en est tout extasie... »,
3 mars 1647, (III. 152). En 1649 Alain aurait aime avoir la
visite de M. Vincent, « Vous eussiez regu de la consolation de voir
noire seminaire... ceux des votres qui font vu disent que c'est le plus
beau du royaume el depuis pen, on m'a dii que l'ordre y est nrieux observe
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meme qu 'en ceu.v de Paris... >>, 9 juil. 1649, (III. 467). En 1656
c'est encore le meme sentiment :« Al. Fournier est tout etonne de
voir le grand emploi que vows lui avez donne dans la conduite spirituelle
de notre .seminaire. It me dit qu'il n'en a jamais vu un si beau... »
(V. 590). Alain de Solminihac tie dit pas lui-meme que son
seminaire est le plus beau (]it royaume, mail it cst ravi do rap-
porter de tels propos, et it n'cst pas loin lui-meme do le penser.
Pourtant its difl'icultes n'ont pas manque: ]a maison a failli
briiler quelques mois a peine apri s son installation: o C'est une
merveille que le seminaire n'ait ete reduit en cendres ... ils ont ete quittes
pour quelque barrique de vin pour faire boire ceux qui eteignaient le
feu... ». On avait eu tris chaud c'est le cas de le dire. Les supe-
rieurs cux-memos ne scut pas toujours du gout de l'eveque,
M. Vincent le dit a un do ses correspondanst qui va passer a
Cahors, M. Portail: o Algr. de Cahors est mal satisJait de Al. De-
lattre et demande quelqu' autre rt sa place... », 25 aoiit 1646, (III.
26). 11 sera remplace par M. Testacy, dont I'eveque le trouvant
sans doute un peu jeune, dit : < Je serais bien aise qu'il out autant
d'experience que de bonti... » ^ 111. 152), 3 mars 1647, St. Vincent
lui envois enfin M. Cuissot qui donnera sans doute pleine satis-
faction a l'eveque puisqu'il dcmeura comme supericur du semi-
naire de cette annee 1647 jusqu'en 1662. (Coste I. 389). En 1649
I'cvequc (lit de lui: « Al. Cuissot s'acquitte bier de sa charge it est
important que rows l'y laissie.... >> (III. 467).
Mgr. de Solminihac est si content de son seminaire qu'il
fait part de sa satisfaction aux eveques de la region reunis
en conference a Cahors en 1649. La conference a note dans ses
conclusions la necessite d'un seminaire par diocese « ... et pour ce
qui est de la conduite, nous aeons toujours entendu qu'elle flit donne
aux Hires... » (III. 521) (exit Alain a M. Vincent. 11 veut
persuader 1'eveque nommeC de Clermont de faire venir des laza-
ristcs: o je ferai tout ce qui me sera possible pour 1'obliger a demander
des v61res pour 1'etablissement d'un seminaire a Clermont... » (IV. 135)
et daps la meme lettre it ajoute, o j'ai envoye a Al,qr. de Perigueuv
selon son desir une copie de l'etablissement des v6tres a Cahors... » (IV.
136).
II estime qu 'un seminaire , si on veut qu'il dure, doit etre
confic it une communaute; it a pris a partie a cc sujet l'eveque
do Pcrigueux: « ... J'ai des raisons invincibles... pour faire voir qu'il
faut de necessite donner la conduite des serninaires a des cormunautes...
St. Charles... exemple de perfection a tous les prelats, en a use de la
sorle... >> (IV. 185).
Souhaitant que la communaute des pretres do la Mission
s'enracine dans la region, it trouve normal que des membres
de son diocese y eutrent, it arrive meme qu'il presente a St.
Vincent un de ses pretres qui en manifesto Ic desir: « ... j'ai
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toujours cru qu'il etait juste et necessaire que vous refussiez... dans voire
congregation des ecclesiastiques de mon diocese... l'affection que j'ai pour
volre congregation tie cedera jamais a celle d'aucun des votres... >> (IV.
342-343 et 111. 530).
L'eveque de Cahors enfin aurait voulu crecr un college,
mais la description qu'il en donne correspond a ce que scront
plus tard les petits seminaires (III. 152). Son desir etait que les
lazaristes en prissent la responsabilite (II. 522). Mais St. Vincent
a de solides convictions contraires a ... jusqu'a present, je n'ai pas
oui dire que pas un de cette sorte all reussi au bien de l'Eglise. Et
l'experience nous fait voir le coniraire a l'egard de ceux de Rouen, de
Bordeaux et d'Agen... >> aussi fera-t-il la sourdc oreille et malgre
le desir du prelat la fondation n'aura pas lieu.
La collaboration des deux amis pour le bien du diocese de
Cahors s'exerCa dans tin autrc domaine on nous supconnons
qu'il y eut quelques diflicultes de realisation. L'evcquc de Cahors
savait tout lc bien que faisaient les Filles de la charite is Paris
et ailleurs, it se decida it en demander a M. Vincent en 1654
(( M. Vincent >>, par P. Coste t. II. 727). II en voulait done
et tout de suite, desirant leur confier un orphelinat. C'ctait unc
oeuvre qui n'etait pas encore prevue Bans lcurs emplois. M.
Vincent temporisa, son vieil ami (V. 631), fit des instances
jusqu'C se jdcher contre moi... >> dit M. Vincent, vela Jura quatre
ans et finalement M. Vincent ceda et, a la fin de 1658, cnvoya
a Cahors les deux premieres soeurs, non sans lcur avoir donne
de longues instructions (Corte X. 578).
11 leur rappclle la saintcte de l'eveque qui les fait venir,
mais it les met en garde contre le caractere susceptible Ct com-
batif des cadurcicns, it pensait sans doute a touter les avanies
qu'avait endurees son vieil ami use par tart de luttes. Le saint
eveque cut encore avant sa mort, Ic temps de voir ('oeuvre
s'organiser an cours de I'anncc 1659.
Au service de l'Eglise
Alain de Solminihac est parfaitement an courant du role
ct de l'influcnce de M. Vincent au Conseil de conscience et it
lui adresse ses encouragements: a ... Je vous supplie... de travailler
Jortement toujours, conmie vous avez jail... a procurer de bons eveques a
l'Egiise, qui est le plus grand service que vows sussiez rendre a Notre
Seigneur... >>, 31 juil. 1646 (II. 626). 11 tie manque pas tine occasion
de l'informer, dc lui faire des suggestions, de le prier d'intervenir
pour faire nommer de dignes eveques, ou pour barrcr la route
aux incapables ou aux indignes. 11 se preoccupc en premier lieu
des dioceses voisins du lien it cause des mauvais exemples conta-
gieux. Mais a la description qu'il en fait, son jugement Woos
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parait severe. Ne noircirait-il pas le tableau? « Perigueux est daps
une desolation tant du spirituel que du temporel qui West pas imagi-
nable... >> (11. 626). a ... it est entierement abandonni au pillage...
(III. 238).
Sarlat ct Montauban ne sont pas en meilleur ctat:
<< Je vous prie _vlonsieur d'avoir pitie des dioceses de Montauban et
Sarlat et du mien qui souffre de leur desordre... » (III. 152).
A Pest dc Cahors, le diocese do Rodez est, depuis la mort de
1'eveque, le theatre de scandales afigcants », o ... les moeurs des
ecclesiastiques sont si depravees que des la mort de t'eveque, its quitterenl
t'habit clerical. Les uns pendaient leurs soutanes aux fenelres des cabarets,
les autres buvaient a sa sante, et ceux qui avaient des concubines les
reprirent... Ce diocese entoure le mien de plus de 20 lieues et... it cause
des maux que je tie saurais dire... >> (111. 294). 11 est pourtant dif-
ficile d'etre plus explicite qu'il n'a etc. Quant a tin autre diocese
voisin, celui de St. Flour, it a comme eveque un damoiseau sans
beaucoup de cervelle qui s'occupe surtout de ses chiens et qu'on
rencontre plus souvent le fusil de Chasse o sur le col » clue la
crosse a la main. << Mon Coeur saigne de douleur du reproche qu'on
me fait de jour a autre d'un jeune prelal de nos voisins... tous ses excer-
cices sont la clause... vous aviez grande raison de vows opposer a sa
promotion et plat a Dieu qu'on eat suivi votre sentiment... >> (IV. 25).
11 recornmande a St. Vincent d'eviter a tout prix ]a nomi-
nation de Beaumanoir dc Lavardin an Mans « ... Au nom de
Dieu employez tout ce que vous pouvez avoir de pouvoir et de credit
pour empecher que .11. de Laverdin tie soil eveque du Mans... » (I 11.
351). Malgre M. Vincent cette candidature reussit a passer,
helas!, pour le rnalheur de I'Eglise.
Il le remercie avec exuberance pour la nomination de l'evc-
que de Perigueux: << Je vous rends mille millions de graces pour le soin
que vous avez pris pour noun donner Al. Brandon pour Perigueux,
lequel erfn Dieu a beni... » (11I. 344), et egalement de Celle de
1'evcque de Sarlat M. Sevin. Ill. 235). Avcc l'aide de M. Vin-
cent, Alain de Solminihac reussit a l'obtcnir comme coadjuteur
de Cahors pots- lui succeder, mais it a fallu des tractations la-
horieuses (V. 169-171).
L'eveque de Cahors evoquc Ic cas des gouverneurs dont
faction contrecarre celle des evequcs, ainsi I'eveque de Valence
est victime des violences du gouverneur (III. 229 et 239), it faut
que M. Vincent intervicnne an Conseil comme it a deja fait.
De meme lcs evequcs de Bazzas et de Condom out it se plaindre
du gouverneur do Guyenne, <c ,le vous supplie de disposer l'esprit
de Sa .Llajeste cfn... qu'elle prenne la cause... >) (III. 350-351).
L'evcque de Caliors confic aussi a M. Vincent ses griefs
contrc lcs Parlements. 11 ne porte surtout pas darns son Coeur celui
de Toulouse. II n'espere pas en obtenir son bon droit << ... tant
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it y a de chicanes en la justice... » (III. 229). Cc parlement ne
perd d'ailleurs aucune occasion de lui faire des affronts, car it
lui en ,,cut (C.f. Soi., p. 158, note 3) : « ... it m'ole la nomination
du predicateur (de careme) pour la donner aux consuls » (IV. 118).
A Toulouse ]a nomination d'un archevequc scrait urgente, car
a le diocese est en plus mauvais etat qu'on ne croil... » (1 1V. 144),
mais it sera diflicile meme aux plus picux d'accepter: « ... a
cause du parlemenl qui est toujours oppose aux desseins des archeveques
et rend la pluspart de leurs soins inutiles... » (IV. 144). La situation
est la meme a Bordeaux, o ... ce bon prelat (de Bordeaux) en a un
continuel regret... ». Aussi Alain proteste qu'il aimerait mieux
remplir toute sa vie le role de vicaire que d'accepter d'etre
archeveque. Dans ces conditions a ... Dieu veuille inspirer a la
Reine de faire choix d'une personne selon son Coeur!... >> (IV. 245).
L'unite de vacs et d'action entre M. Vincent et Alain de
Solminihac prend tout son relief clans la lutte qu'ils menerent
ensemble Bans l'Eglise de France. L'eveque de Cahors ecrit a
son ami, « Clama ne cesses! Et souvenez vous que tant plus le combat
sera rude, d'autant plus glorieuse en sera la nictoire... » (III. 238).
Its eurcnt affaire an jansenisme. St. Cyran meurt le 11 octo-
bre 1643, mais la « bourrasque >> qui s'etait elcvec a son sujet
comme le dit Alain, loin de s'apaiscr, comme it l'esperait, se
met a redoubler. Elle s'eleva meme a Cahors oii un professeur
de I'Univetsite se mit a enseigner la doctrine de Jansenius.
Gros emoi clans la ville, le theologal se met a precher contre;
1'eveque le fait taire, mail defend en meme temps an novateur
d'enseigner. L'universite, en accord avec l'eveque, le desavoue
et it se soumet. o ... Par la grace de Dieu, ce feu qui allait s'allumer
dans noire ville s'est eteint... o (III. 350) escrit Alain a M.
cent le 28 juil. 1648. Par contre dans le meme temps, Toulouse
est embrasee, dit-il dans la meme lettre. Deux ans plus tard la
situation a empire: le regent de l'Univcrsite do Toulouse professe
ouvertement lc jansenisme, l'eveque de Comminges abonde dans
le meme sons, un Pere de 1'Oratoire s'y est mis egalement, « ...Cette
ville nous fera du mal. Je prie Dieu qu'il ait pitie de son F,glise...
(1II. 602) ecrit-il a M. Vincent le 15 fey. 1650 et it se fclicite
que son diocese snit it l'abri de a cette iifection ».
Quand fut redigee tine supplique an St. PCre pour demander
la condammation dc Cinq propositions extraitcs de Jansenius,
St. Vincent et le confesseur du roi s'employercnt a obtenir la
signature du plus grand nombre possible d'eveques (P. CCoste
u M. Vincent », tome III, p. 178). Dares une lettre a M. Vincent,
1'eveque de Cahors ne cache pas sa satisfaction de voir qu'on
vent en finir... o Enfin, nous voici aux mains et ou j'ai toujours cru qu'il
fallait en venir. 11 les faut pousser jusqu'au bout... » (IV. 153). 11
s'empresse de signer et de faire signer lcs eveques de Sarlat et
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de Perigueux, et suggcre it St. Vincent d'envoyer egalement la
lettrc a signer a I'eveque de Lombez dont it est sur ct a ceux
de Pamiers et d'Alet, mais pour ces deux dernirs, alors qu'il
croit la partic gagnee, elle tic l'est pas. (P. COSTE, a M. Vincent )),
t. 111, p. 179), On cst en fevricr 1651, deux ans et demi plus
tard, alors que la question a ete examinee sous toutes scs faces,
M. Vincent annonce a l'evcque la nouvelle: a ... c'est la condam-
mation des jansinistes, de qui les cinq propositions ont eti diclaries heri-
tiques dis le 9 juin (1653)... Tout Paris en a tressailli de joie, au
moms ceux du bon parti... ce n'est pas que quelques uns n 'aient peine
d'araler la pilule o (IV. 620). A cette lettre du 5 juillet Alain
repond le 18 en laissant eclater sa joie: << J'at refu... arec grande
joie la belle poriant condammation des 5 propositions... Je lis et relis
les qualilis que le St. Yore a donne a ces propositions... et ne puis me
sofiler de les lire Cant j'r prends de plaisir... » (IV. 627).
Unc page etait tourncc pour les deux amis, lour combat
commun pour la verite await abouti a une solution claire, enon-
cec par la plus haute autoritc. Mais entre temps, M. Vincent
await ete evince du Conseil de conscience en septembre 1652;
l'evcquc de C:ahors traduit it cette occasion les sentiments que
partagent dc nombreux cvi ques en lui ecrivant: o Je crois bien
que tons ne perdez en nitre parliculier d'Ptre dilivre' de l'emharras dans
lequel tons itiez, mans i'Eglise y perd beaucoup; ainsi it serail bien a
disirer que sous fussiez toujours dans l'emploi... a (IV. 491. 2 oct.
1652).
Lc venerable evequc pouvait penser que les dernieres an-
nees de son episcopat s'ccouleraient dans la paix religieuse. Il
avait su maintenir son diocese is 1'abri des remous des luttes
jansenistes . Or voila que le provincial des Jesuites vient le trouver
a Cahors pour lui vanter les merites do livre a l'Apologie des
casuistes >>. Toutc la lettrc du vicil evequc est fumantc d'indignation
lorsquc parlant de cet ouvragc qu'il appelle < ce monstre d'abo-
mination >> , it decrit les manoeuvres des partisans des casuistes
pour repandre leur doctrine ct it adjure M. Vincent en lui di-
sant : a ... Il est nicessaire que tats repreniez les armes... it ne se Taut
pas endormir pour empicher les maux que ce michant livre causera... »
(VII. 529-531). II lui suggere de consulter quelques personnes de
confiance, dont Mgr. de Sevin son coadjuteur, et de s'informer a
Rome par M. Jolly sur cc que I'on Bait de cette nouvelle tempete
qui sc prepare en France, quant it lui, it cst las de tart do luttes,
la faiblessc lui fait tomhcr la plume des mains. Cette lettre du
3 mai 1659 est le dernicr rcmoignage de cc combat qu'avec
son ami A1. Vincent, it mcna inlassablement pour faire triompher
la verite.
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IV. - 400 ans apres , ... A la suite de M. Vincent
Tous ccux qui, en 1981, se disent ou se veulent. en quclque faSon. dis-
ciples de St. Vincent. n'en soot pas ses a eleves repetiteurs ntccaniques »,
rnais ses a continuateurs en esprit et en v6rite ». Avec alternances d'echecs
et de succes, ils s'efforcent pour s'adapter a In nuruvance des temps et aux
besoins d'aujourd'hui. Tache qui suppose, an depart, urte solide connaissance
de ]'esprit vincentien (toujours le mime) et des realites hurnaines (toujours
en changement quotidicn et de pays a pays"; tiche qui comporte un do-
sage equilibre d'audacc et de prudence. inlassablement eperounees par I'es-
perance chretiennc ct une creativite laboricuse: car. M. Vincent n'a cesse
de redire: a ]'amour est inventif jusqu'a l'infini )) (Caste, Xl, 146).
Dans son sillage, au dedans et au dehors de la CM, par des voix dis-
cretes et souriantes, pressantes et graves, des appcls suet lances it ('occa-
sion de cc. 4000 anniversaire. Ici, on en repercute quclqucs uns, Bans les arti-
cles suivants:
ENTREVISTA CON VICENTE DE PAUL,
EN EL MARCO DE UN CENTENARIO
Javier RA .11IREZ 'I'R.I SCASA C.M.
Vicente de Path es on hornbre cuyas intuiciones facilitan el
que sus hijos presumamos de Fundador. Incluso, nos podria
succdcr lo que a esos hijos de papa. S61o se les conoce por sit
padre; cllos no tienen nombre propio. Solo Ies preocupa lo que
sit padre hate o ticnc; Ies trae sin cuidado sit propia vida.
Esta <c cntrcvista » quiere ofrecer ahunas ideas no tanto
de lo que Vicente fue, sino de sit presente y luturo traducido
en la honradez con que machos de sus hijos e hijas intentamos
vivir sit testamcnto. Como todo el mundo Babe a que hora
recibe el Sr. Vicente y cl lugar donde se realizo la entrevista,
lc dejo sin mas a el la palabra.
- Siernpre he lido amigo del didlogo. De ese didlogo que crea amistad, agili-
-a in corfan:a y recubera vidas desilusionadas. Hablemos pues y acerquemos nuestras
r'idas.
Cudl de leis obras que el Serlor me inspire crear liene hoy una titalidad mds di-
n dinica
- Dificil respuesta para este tiempo en que todo se niatiza. Supongo
que to interesa teas la calidad que el n6niero, pero sucede que donde hay
nuntero, aunque abunde In rutina, tampoco falta la calidad. Por eso, si to
parece. hablanios un poco de calla obra y nos fijanuss en sus luces y sus
sombras.
- De acuerdo. lidblame en primer lugar de « Las Caridades is o Cifradias de
las Damas de la Caridad que yo considers coma mi primera intuicidn.
- Bien. El nombre de Cofradia se devalu6. C01110 arras machos norn-
bres. Las senoras clue tti llainaste Damns de la Caridad, hoy soil conocidas
por las siglas A.I.C. (Asociaci6n international de Caridad;. Son units 200
mil en todu el mundo. de ]as cuales alrededor de 7.000 sort espatiolas.
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- i F que haten ? i Coma trabajan hov?
- Ya sahes que el Concilio Vaticano 11 abrio las ventanas de la Iglc-
sia Para quc p(-r cllas entrase afire nuevo, sin contaminar. El aire ha entry o
a veers do forma Ilan borrascosa, clue no veal la limpieza quc ha hectic). Aho-
ra unos andan buscando el sombrero que les llcvo el aire y otros la cabeza
quc estaba dcbajo del sombrero.
Este grupo de mujeres cris!ianas Irene coma Ionia : < (Contra todas las
pobrezas ; actuar juntas a. Este slogan to puede ya indicar clue su objetivo
es la promotion de toda persona quc se siente pobrc. Intentaran recuperar
sit identidad en lei proximo Congreso Internacinnal , quc tends lugar cc)
Madrid, durante fI roes de mayo.
- We he ent rado de que existe larnbierr una rrsociacion de hombres. que yo no
llegue a , fundar , per que un lal O .zanam dijo inspirarse en ml para crearla , Z que hay
de eso?
- Asi es. Es as bicn informado . Te dire quc su ntimero es impresionan-
te. Sc acercan a los 800 .000. Sc Ilaman Caballeros de las Conferencias dc
S. Vicente de Paul.
- c Quo opinion le merecen?
- Pucs mira. Yu pienso que cl sacrificar eada semana unas horas de
bar o de tertulia Con Ins amigos para acercarse at pobrc es un gesto quc vale
nibs quc murhas palabras.
- , Lo ren asi lodos?
- No sc. Quiza alguien Its tactic do paternalistas. Ya sabes que es nibs
fbcil hablar de to mal que lo pasan Ins pobres quc acercarse a elhx pars
saber. por to mcuos, corns huele una habitation con hmnedad, sin ventila-
cion y en la que Sc Iiene clue hacer sitio para la cans y la cocina. No sere
yo quien acuse a esIos hombres do usar a los pobres Para tranquilizar su (,nn-
ciencia cristiana.
(Es posibk que Vicente de Paul tuviese tambien la tentaci6n
de condenar a los ricos solo por serlo. Si asi file, la vencio y se
dcdico sobre toclo a motivarlcs para quc cornprendiesen clue sit
dinero cra tanlbicn de los pobres y quc si no to compartian
les iba a scrvir do poco el recitar bien sus oraciones. Por eso,
cl dialogo sobre las Dainas o Voluntarias dc la Caridad y los
Caballeros de ]as Conferencias lice largo y denso. Le interesaba
todo. Es decir, Ic interesaba cstar seguro do que estas personas
hacen Evangclio, no limosnas).
- L:sloy impacienle ya por preguntarle alga sobre mi obra preferida: las lfi;as
de la Caridad, i que dicer los pobres de ellas?
- Yo to diria que dicen do todo. Hay pobres clue sin ellas hubicsrn
desconocido In que es el amor humano y to que es el amor de Dios. Pu-
bres quc no han romido otro pan que el recibido de las Hijas de la Cari-
dad. En la antigua inclusa de Madrid, hoy Colegio dr la Paz. viven ancia-
nas que las dej:unn alli a Ins pocos dias de nacer. Alli his rlejaron y alli es-
tan. Pues bicn.:dguna hermana mayor de la casa las ha tenido en sus bra-
zos rccicn nacid,uz , las ha dado de coiner afro tras aria y hoy comparten fra-
ternalmentc la ancianidad.
Pero no todo son luces verdes. Tambicn hay pobres que dicen que las
Hijas de la Caritlad Irs han perrlido do vista porque otras personas, quc sc
avergonzarian do ser Ilamadas pobres . les han robaclo su ticrnpo y quizb un
poco su espiritu.
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Son muchas las Haas de la Caridad? ^En que paises estdn?
Todavia lo son. Perdona el todavia, pero es que en estos ultimos
quince anos su ntimero ha desccndido considerablementc. Las 36.000 muje
res que hoy llcvan el nombre de Hijas de la Caridad de S. Vicente de Paul,
hace tiempo que rehasaron las viejas fronteras de Europa y se csfuerzan por
hacer de su nombre vida, en 75 paises. Dicen que son mas felices las que
viven en los paises mss pobres. Dicen que tienen mas fe ]as que desarro-
Ilan esa fe en paiscs socio-marxistas.
- d Que tipo de problemas sociales teneis hov y coma les abordan las Hijas de
la Caridad?
- Casi termino antes si to digo que, problemas sociales no tenemos. Hay
problemas que son mas comunes cn los paises desarrollados y problemas pro-
pios de los paises que intentan iniciar el desarrollo. En los primeros, di-
gamos Espana , el paro, droga, delincuencia y terroristno son los que mas
aparecen en Ia hoca de los politicos y en la prensa. Lo malo es que casi solo
se escucha la voz de los que no han experimentado esta situaci6n. En los
paises que llamamos subdesarrollados, ya to puedes imaginar. Tan mal n peor
que en to tiempo: hantbre, lepra, analfabetismo, represion...
I ue liacen las Hijas de la Caridad? En Espana, me parece que la
mayor parte ha quedado atrapada por los problemas de pace sesenta anos.
Entonces Gran casi las dnicas enfermeras; entonces, la mayoria de los ninos
que acudian a sus clases estaban sin escolarizar, entonces, no era necesario
salir a la calle para servir a los mss pobres. les servian en Ins Hospicios, hoy
Ilamados Residencias. Actualmente, muchos pobres han cambiado de rostro
y de lugar. Tienes que disculpar a tus ltijas el que no hayan evolucionado
tan rapidamente como los tiempos. Se lo han impcdido demasiadas perso-
nas. Tienen el espiritu, pero son bastantes las que cstan algo distanciadas
de los nuevos pobres que han fabricado la gran ciudad y el enorme egois-
mn de los fuertes.
En los paises subdesarrollados. la cosa cambia. Te podria hablar duran-
te hnras de su trabajo en ]as leproserias de In India o paises del Centro de
Africa. Ser en estos paises minusvalido, subnormai, enfermo, o simplemente
nitio no es lo mismo que serlo en Espana. En algunos de estos paises son tus
hijas de las pocas personas que queman su vida al lido de los pobres. Lo
hacen como ui lee ensenaste: con humildad, scncillcz y con infinito arnor.
- Hay un tipo de servicio que yo galore mucho , me re/lero a la visita a domici-
Ito. zSigue siendo actual?
- Actual? 'Panto o mas que en to tiempo. Actual por las personas que
viven solas y actual porque tus hijas no se han olvidado de suhir escaleras
con la comida en la testa y con alcgria cn cl corazon. Te voy a contar un
par de casos.
En el vicjo Madrid, una berniana recibe cada dia de Caritas parro-
quial la lista do pobres que tiene que visitar. A una anciana debe Ilevarle
comida y limpiarle la casa, un hombre que esta solo y enfernto necesita una
manta, a otra persona debe arrcglarle lo de la cartilla de heneficencia. Pues
bicn, esta hermana empieza su recorrido poco despues de salir el sol y a
veces no regresa a la Comunidad hasta bien entrada la noche. Por ahora
todo normal, pue-s lo mismo, con algunos matices, lo hacen tambien otras
hennanas.
Lo que sobre todo queria contarte es to siguiente: Una noche. esta her-
mana no podia dormir, habia dejado sola en su casa a una anciana enfer-
ma. Le habia prontetido volver al dia siguiente, pero a pesar de todo no
podia quitar de su imagination a la anciana. Se levanto despacito para no
dcspertar a sus companeras , crap las 2 de la madrugada, se fue a la bohar-
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dilla, dio un beso a la anciana y le preguntb c6mo se sentia; at verla algo
mas tranquilla regres6 a casa hasta el dia siguicnte . que volvi6 a visitarla.
Algo parccido se le ocurri6 otra vez. Era invierno . Habia prometido
Ilevar un par de mantas a una familia numerosa. LIcg6 la noche y otras
preocupaciones le impidieron cumplir su promesa. Lo rccord6 at despertarse
dcspuCs del primer sue(o. Puts to mismo. Cogi6 las mantas , sali6 silen-
ciosam cnte de casa y se las llcv6 a la familia. Sus hermanas de Comunidad
le diccn clue es una imprudente. Yo no me atrevo a juzgarla , a ti quc to
parece?
(Ignoro el tiempo que past= contandole anecdotas a Vicente
de Paul. Le interesaban mas que las grandes programaciones,
pues detras de cada anecdota hay un trozo de vida empapado
de amor. Para Vicente, el amar a Dios supuso esluerzo de brazos
y sudor en el rostro, por eso habia dicho a las primeras Hijas
dc la Caridad que sit monastcrio era la casa do los enfermos y
su claustro las calles de la ciudad y ]as salas de los hospitales.
Es normal que no disimulase su alegria at enterarse quc su
espiritu sigue vivo despues do cuatrocientos a0os.
Nos quedaba aun un tema de conversation: sus misioneros.
Hoy Ilamados: Paules, Lazaristas y Vicentinos. Casi me dio la
impresion de quc me preguntaba con cierto temor).
- Dime finalmente una palabra sob" mis misioneros , sobre los sucesores de aquel-
los que yo envie a evangelizar al pueblo campesino, de aquellos con los que yo soilaba
cuando en una embarcacidn indejtnsa marchaban a Madagascar.
- Pucs si , Sr. Vicente. Texlavia puedes encontrar a tus misioneros si
to das una vuelta por Madagascar o to acercas at pueblo campesino y at
pueblo cinigrado a la ciudad. Son bastantes los clue aun siguen apostando
por una lglesia libre , evangElica y testimonial.
- e Quf significa bastantes , no son oil la mayorla?
Me temo que no. La mayoria esta un porn perdicla entre ese clero
quc no anda mal de ideas. pero clue vive sustancialmente lejos de los pobres.
'1'u, encontrarias dificultad para firmar como propia la hoja de servicios que
cstc grupo rcaliza en un dia normal.
- ,Podrias hater alguna prevision de cara a! fuuuro?
- Ya sabes que todo calculo sobre el futuro Ilcva en si un buen mar-
gen de error . En fin. aquf nos tienes limpiando los badajos dc las campanas
para anunciar con timbre nuevo tus cuatrocientos ailos de vida y nuestro
compromiso por revitalizarnos.
(Vicente de Paul, cl hombre que hizo una traduccion fresca
y limpia del Evangello, sigue interesado por los hombres de
hoy, por los pobres de hoy. Ya no ticne otro corazon ni otros
pies que los tuyos y los mios. Pide una cosa: Prestadmelos, por
favor).
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VINCENT DE PAUL:
MINISTER OF RESTLESSNESS
Patrick 1Ic(;ROHAA_ C.M.
The first time I heard the expression: < Le pretre doil titre
ministre de l'inquietude » (the priest ought to be a minister of
restlessness) was in a lecture by it Belgian priest in L.C.D. in
1965. It's it description that has floated round the back of' my
head ever since. It puts before my mind the picture of a priest
prophesying like Isaiah or Amos -- or Jesus. It captures for me
the essence of St. Vincent's specialness. It's what makes him so like
Christ, the Ministre de I'Inquietude. Jesus was the one who
burned with zeal for God's house >>, whose food was a to do
the will of my Father », who was << moved to compassion by
these people because they are like skeep without a shepherd >>.
Jesus was always on the move, up before daybreak seeking the
Father's guidance, moving on to new towns and villages because
he was restless to do the Father's work. Jesus questioned every
fixed idea and prejudice and value. He disturbed the comfort-
able and clialleged the smug. He loved the poor, the sinners,
the brokenhearted, the social << nobodies >>. He loved the rich and
the << notables o too, only they didn't want or need his love, and
they found him abrasive and troublesome. This was the Jesus who
in the years 1609-1613 took hold of Vincent de Paul and shook
him and disturbed him and uprooted hirn and made him a
Minister of Restlessness and a bringer of Good News to the
Poor.
The Experience of Vincent
You can't be a Minister of Restlessness until you have
become restless. You can't bring Good News to the Poor until
you have become poor. Between 1605 and 1607 Vincent de
Paul << disappeared >>. He re-appeared in respectable society,
went to Rome, and wrote two long letters to his patron, de
Comet, describing a colourful captivity in North Africa in the
hands of Turkish pirates and slave-traders and subsequently as
a slave on a farm. While the authenticity of these letters is not
disputed, the truth of what the 27 year old Vincent wrote is.
Ills total silence on the subject in later years and his impassioned
pleas to have the letters destroyed suggest that the letters were
either a fanciful use of a student's spare time, or else an attempt
to cover up a more o damaging >> reality, possibly that he spent
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the two years in Marseilles prison as a result of having sold a
hired horse (1).
.Just let its assume that whatever happened between 1605-
1607, Vincent was very ashamed about it. On his return to
Paris in 1609 he was introduced to Pierre de &trullc, who became
his spiritual director. Not long afterwards he was accused (under-
standably but mistakenly) of petty theft, and lived under the
shadow of that accusation for six years until the culprit confessed
his crime. In 1610, when things were o looking up >> a little
and he joined the « ecclesiastical staff>> of \Iargu6rite de Valois
he entered a period of extreme mental and spiritual suffering
which lasted five years. All his efforts to distract himself from
temptations against his faith failed until he recognised that what
God was doing was purifying him prior to calling him to find
Jesus Christ in the Poor. So from 1605 to 1613 Vincent under-
went a total << shaking ». He was blasted out of the promotional
preoccupations of a 17th century French cleric, and in the midst
of his confusion and misery he found J esus where Jesus had
always said he would he found - in the least of his brothers and
sisters. It was this « shaking >> and o blasting > that plunged
Vincent into an experience of desperate poverty -- of desperate
need of God - and this was the context in which he identified
himself with the Messianic figure of Isaiah chapter 61 who says:
The Spirit of the Lord has been ,given to me, for the Lord has anointed
me. He has sent me to bring Good :'News to the Poor, to bind up
hearts that are broken, to proclaim liberty to captives, freedom to those
in prison... » ( Is. 61, 1-2 1). If we are to understand Vincent,
understand his charism, understand his vision, understand who
we are, who the poor are and what evangelism means, then
we not only must understand what 1hel experienced, but we ourselves
must also in some way experience being poor, needing God, being
restless, in need, insecure, being a blown out of the water >> of
complacency and acceptance of things as they are. In our search-
ing for our proper work orientation we tend to ask the question:
o What would Vincent do or say to us if he were alive today?
I think what he would do would be to ask another question:
u What would Jesus do if he were confronted with situations X,
Y and Z? >> and then he would do something.
For Vincent , two things were vital for a Priest of the
Mission:
1. To be insecure and poor.
2. To take responsibility for the poor.
(1) Cf Cos e: Monsieur uncent , pp. 43-60.
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Insecurity and Poverty
A minister of restlessness cannot prophesy from an arm-
chair. Vincent recognised the scandal posed by the distribution of
clergy in France in the 17th century. In a conference to the
confreres he speaks of a Calvinist whose only objection to the
Church of Rome was that it could not possibly be directed by
the Holy Spirit and leave the catholics in rural areas at the
mercy of ignorant, immoral priests while the towns were packed
with priests and monks who do nothing. How could the Church
be taken seriously when nobody seemed to care that there were
perhaps 10,000 priests in Paris while the country people, through
their ignorance of the mysteries of the Trinity and Incarnation,
and their fear of confessing their sins, were being let go to dam-
nation? (XI 34-36).
For Vincent, comfort and security meant loss of vision. To
see as Jesus sees, you must be poor, dependent on God, rooted
in God alone. Once you get confortablc and don't need God
(like Adam and Eve!!) you lose your way. Writing to Bernard
Codoing in 1644 (Codoing was very involved in financial diffi-
culties in mail-coach service in Lyon and Soissons) Vincent
impresses on him the need to rest only in the security of God's
Providence. He tells Codoing that the prior of the Dominicans
in Paris had acknowledged that the ruin of their community
had been brought about by financial security which made them
independent of Providence >>. He goes on: o We are not suf-
ficiently strong to be able to carry the weight of material plenty in addi-
tion to the grace of our apostolate, and I fear we never shall be; the
one destroys the other» (ll 469).
In the same vein he tells his confreres: « Gentlemen and my
brothers, there is no greater calamity for a missioner than to become attached
to material things. He will get caught up in their toils and will be robbed
of his motivation... he will say:... why bother travelling around villages,
why work so hard? Let the country people be - their own own priests
should look after them >>. History shows us, says Vincent, that
material wealth has brought about the ruin of many clerics and
even of entire communities and orders (XI 79).
Vincent was haunted by this fear of his community « set-
tling ». Smugness, comfiut, laziness, pursuit of good material
standards, were attitudes which brought out very strong emotions
in him. In a conference on the Aims of the Congregation in
December 1658 he attacks the mentality of confreres who object
to every tension, who want to work on missions to the exclusion
of everything else. He refers to lupi rapaces who after his time
will endeavour to undo all he has undertaken because they do
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not look at things through the eyes of' Christ but simply make
decisions based on human considerations. He tells them that
to be stretched and overcommitted to the Daughters, the Found-
lings, the mentally handicapped who lived at St. Lazare, the
formation of the clergy) is to be like Jesus; uncomplicatedness
can never be the criterion for the apostolatc of the missioner:
the only criterion is: a IJ Our Lord still lived among men, what would
he do? » (XI 179-94).
On July 25th, 1655, at a repetition of prayer Vincent chal-
lenges the confreres on their complaints about discomfort. He
points out that the poor people of the war zones have known
nothing but war for 20 years, and can see a chole year's work
burnt in an aftermoon, leaving them with the prospect of starvat-
ion, and still they trust in God; surely we should be ashamed to be
so massively secure and cushioned against hardship that even
though we don't do a tenth of the work they do, yet we com-
plain if the food which the sweat and labour of the poor provides
for us is not up to our standards. We should never sit down to
cat without challenging ourselves as to whether we've earned
what we cat. We should be sufficiently uncomfortable at least
to be aware of the misery the poor suffer, and intercede for them
as Moses interceded for the people of' Israel. Contact with the
poor, the suffering, the a nobodies >> would always keep us from
becoming comfortable and losing the restlessness of* Jesus. What
mattered to Vincent was to live in Christ and see as Christ saw.
Everything else followed i Xl. 200-205).
Taking Responsibility for the Poor
Somewhere around 1613 Vincent. in the torture of God's
withdrawal from him, promised God that he would spend the
rest of his life. serving the poor. And in that moment lie found
God and the Poor together. From that clay on he not only
served the poor, he loved there and needed them. When you
love and need somebody, you don't have to debate who they
are or whether or not you are doing enough for them. For
Vincent the experience of ,Jews in his own poverty became the
vision with which he saw Jesus and loved him in the poor. And
because he was excited and passionate about this, everybody he
touched carne to life. As with Jesus, wherever Vincent went
things happened. His Priesthood was truly Sacrament. Ile
made Jesus present, and miracles took place.
It wasn't all straight and simple. God had to orientate him:
the poor family in Chatillon, the peasant of Gannes, the chap-
laincy to the galley slaves, the mission at Folleville, all of these
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were < Damascus experiences >> for Vincent. The important
factor was a hunger in his soul, a restlessness to make Christ present
to the poor. The details he left to providence - hence the
insecurity. In the Conference, already quoted, on the Aim of
the Congregation (1658), Vincent tells the confreres: << I really
want you all to see things as they are, as works of God which God
has entrusted to us without our having taken the initiative in any of
them or in any way sought to have control of them. Our contrnunitments
have been given to us by those in authority or through necessity staring
us in the face - these are the ways God has involved us in his plans.
It's true to say that people generally see this Community as being raised
up by God because we clearly answer the most urgent and most overlooked
needs o (XI I 90).
Vincent didn't romanticise about the works of the community.
He says to the confreres in a conference << I mustn't judge a poor
peasant or a poor countrywoman by outward appearances, nor even by
their behaviour or the impression they make; very often they are scarcely
recognisable as rational beings since they can be so repulsive and dehu-
manised; but turn the other side of the medal and you'll see, through
the faith God gives you, that the Son of God is made present to us in
these people, because he wan tea to be poor. In his passion his face was
no longer the face of a man... Oh God, how beautiful it is to see the
poor when we see them in you, and according to the way Jesus saw
them. But if we see them with our merely bodily eyes, and judge
them by human criteria, we will despise them >> (XI, 32).
Speaking on the Five Virtues Vincent stresses that meekness
is very necessary in dealing with the poor o who are, I must
admit, so very coarse, ignorant, slow-witted and even, (I hate to say
this), incredibly stupid; they don't know how many gods there are or
how: many persons there are in God. Even if'you tell them fifty times
you'll still find that they are as ignorant at the end as when you began...
now Y' you're not gentle and patient which them, they'll see that, and
then they'll become offended and will never again come back to learn
the things they need to know for salvation >> (X11 305).
Vincent had a colossal sense of responsibility for the poor
people of the country districts. They were neglected and ignorant.
Although he was aware that the theology of salvation of Thomas,
Augustine and Athanasius was disputed, he took the tutiorist
line and refused to rest until the implications of that theology
were fully realised. The position of Augustine and Thomas was
(and it's vital for us to see how restless this made Vincent) that
if a man did not have an explicit knowledge of and belief in the
Mysteries of the Incarnation and the Trinity he was damned.
Add to that the horror he felt at the vast numbers of peasants
who could not or would not confess their sins to the local priest
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and were therefore destined for hell, and we better understand
what he meant by being poor.
In a conference in January 1657 he begs the confreres to
love the poor, to spend themselves in serving the poor with
affection, because they are the specially-beloved of God... o and
let us go out of our way to seek out the poorest and the most aband-
oned... They are our lords and masters, and we are not worthy to offer
them our poor services )> (XI 392).
On November 17th, 1656 in a conference on our duty to
catechise and instruct the poor, he says: a ... if we do not observe
this practive we are in danger of doing terrible harm. I say terrible
harm because, as has already been so well said, you can kill a man in
two ways: you can either stick a knife in him and directly cause his
death, or else you can omit to offer him what he needs for life. It is a
great evil when you meet somebody who has not got the knowledge necessary
for salvation and fail to teach him when you have the chance. And what
Augustine, Thomas and Athanasius have to say ought to disturb us,
that those who do not explicitly know the mysteries of the Trinity and
the Incarnation will not be saved... Now I know there are other theolo-
gians who are not as rigorous and hold other opinions... but since there
is a doubt, Gentlemen and my Brothers, we ought to act in love and
instruct these poor people, whoever they are: we ought not let a single
opportunity to go by if at all possible... » (XI 381-384).
Vincent's Christ-like restlessness spread out in concentric
circles. Just as Jesus instructed his disciples so that they could
continue his work, so Vincent impressed on the confreres that
we must love the poor through their own priests also: << The
Church cannot survive without good priests who will put right such a
colossal tide of ignorance and vice in this world and lift this poor
Church of ours from its pitiful plight. If we had any hearts at all we
would weep tears of blood for the Church. I believe that all the misery
we see in the world could be attributed to priests. That might sound
a bit drastic to some of you, but this question is too important to let it
go by without seeking an answer and ,finding a solution to the problem
of so much evil... We've had lots of conferences about trying to analyse
the source of so much evil and trying to get at the roots of the problem:
and the analysis is that the Church has no greater enemies than priests.
It is priests who have given birth to heresies (for example Luther and
Calvin)... and it is with the co-operation of priests that heretics have
established their position, that vice has got such a grip and that ignorance
has put down its roots among the poor, abandoned people: and all of
this has happened because priests are lax, careless and lazy, and fail to
oppose with all their strength these evils - heresy, immorality and ignorance
- which have swapped the whole of Christendom. Surely, my brothers,
you would be prepared to make any sacrifice to help reform our priests
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so that they will live up to the great expectations God has of them.
Only in this way will the Church be rescued from the awful condition
in which we find i t >> (XI 185-86).
In a letter to Thomas Bcrthc in Rorne (January 2nd 1654).
Vincent express tremendous pleasure at Berthe 's sending a con-
frere to visit the poor and distribute alms on behalf of a wealthy
lady: < It's a source of great happiness •for us that Our Lord seems
in every place to be directing our Community to the service and the relief
of the poorest >> ( V 60). Vincent was restless and impatient
with a simplistic approach to a division of labour ». He opposed
the mentality of those who said: a let's do nothing but missions:
let's do nothing but seminaries. >> The only question was a what
is Jesus showing us' What does the Father ask of us? >> Adressing
himself to the tension created by diversity of commitments to the
poor he says: a Some of you might say: ' 117:y should we be involved
in a hospital ? The poor people in the Nom de Jesus are taking us
from our true apostolate ... we have to say Mass for them, instruct there,
give them the sacraments, and generally organise their lives . Why should
we have to go to the war zones and give out relief supplies , take a lot
of risks, and iu this way neglect what we were called to do?' Oh
Gentlemen, how can you talk like that about these works? IVly shouldn't
priests work to care for the poor ? Wasn't that what Our Lord did,
and many great saints , who didn't just talk about the poor but went
themselves to comfort , relieve and heal them . A re not the poor the broken
limbs of Our Lord? Are they not our brothers? And if priests abandon
them who do you hope will help them? I want to make this very clear;
if some ofyou think that we go on missions only to preach to the poor.
but not to touch them , to minister to their spiritual needs but not the
needs of their bodies , on are wrong . We must help them, and get
help for them, in their every need i f • we wish to hear Our sovereign Judge
say to us: a Come you blessed of my lather... >> (XII 87).
Conclusion
Vincent de Paul was a man who knew what it was like to
live in darkness . When he began to see he reacted like Barti-
macus in Mark ch. 10 a he ,followed Jesus along the IVay ». This
explained his restlessness and also his strength . He knew that
the power of Christ was present in his weakness . He knew
that as long as he clung to Christ and obeyed in detail his
every sign and call , that God would bless his work. The secret
lay in his passionate love for Christ and fur his Church. He
really had no problem seeing what to do. I t was as clear to
him as the voice of God.
I think that our Province , and our whole Community is
beginning again to experience being lost , visionless, purposeless
-21;-
and apathetic. I think we have been asking the wrong questions
about our works, the poor, our vocations and our future. I
believe that when we really acknowledge that we are « wretch-
edly and miserably poor and blind and naked too >> that God
will bless us and the work of our hands and that we will begin
to experience' what Vincent experienced and do what he did
as Christ's restless Minister of Restlessness.
(«Colloque>>, Journal of' the Irish Pros'. (.M., n. 4, pp. 5-12).
4EME CENTENAIRE DE LA NAISSANCE
DE ST VINCENT DE PAUL
LA S.\VF.UR 1W LA VII: »
Un savant hislorien donnait naguere a son important ouvrage sur
le ,doyen Age ce sous- titre: « l'dpre saveur de la vie >>. 11 votyait la la
note propre de trite epoque lointaine : la vie avail alors selon lui el sorts
toules ses former une saveur.
Ce mot renient en pensee quand no C,entenaire ramine devan' nos
yeux l' image de Monsieur ['intent el reveille le souvenir de son action
el de son oeuvre. Dans la bouche el dans le coeur de cel homttte de Dieu
la vie, celle des homme .s c1 Celle de l'Evangile , inseparablement , on! une
saveur que noes retrouvons a chaque contact comme un bien perdu dont
noire palais, ge21i par des nourritures trop riches , voudrail el pourrait
retrouver le gout.
Le moindre ntot de saint Vincent , le moindre de ses gestes nous
surprend louiours1 et vie :t nous firer d'une sorte de torpeur , voisine souvent
de la lassitude el quelquefois du dicouragement . Qui n'a ressenti comme
adressee a luimdme , et retenue pour toujours, la reponse qui est mise
dans un 'film genial stir les levres de saint Vincent a la fin de sa vie
quand la reine de France, ayanl pence aiieindre aux finites de la ,<etterosite
lui demande : «que pourrait-on faire de plus?? - Davanlage, Madame >>.
Et l'une deS fflles de Monseieur Vincent , heritiere a son humble
place el a deux siecles de distance du vieux prilre qui lui etait mys-
tirieusement apparu, vienl en nos jours de nous titre rendue daps louse sa
virile: Catherine Laboure est venue en ces derniers temps secouer noire
nonchalance blasde. Avec tat beau scrupule d'historien l'abbi Laurentin
nous a restitue << an nalurel > les traits de ce visage et de cette vie. C'est
vraiment Monsieur ['intent qui reparaissait en elle, avec sa tranquille et
nterveilleuse pre'sence aux evinements les plus considerables cornme au.r
appels les plus quotidiens, son indiffirence it l'inutile, sa charite aussi
simple que geniale , son total delachement de sot-mime , son aptitude comme
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instinctive a rencontrer sans probleme la celeste Visiteuse, a converser avec
elle, a porter son message en disparaissant derriere lui, a s'obstiner
pati eminent pour le faire aboutir dans le prodigieux et bienfaisanl essor
de la Midaille miraculeuse . Vraiment, it un siecle de distance c'est Monsieur
Vincent ressuscili en la personne dune de ses filles, lelles qu'il les a voulues
dans son fameux enlrelien aux premieres lilies de la C,harili. Et Aonsieur
Vincent ne parlait pas autrement it ses frls missionnaires : a Dieu le tient
uni a sa volonli, corn me par la main droite ; et, se tenant riciproquemenl
avec une entiere soumission a cede divine conduite, vous le verrez demain,
apres-demain , toute la semaine, Joule 1'annr e el enfin Joule sa vie, en
paix et lranquilliti, en ardeur el tendance continuelle vers Dieu, et ripan-
dant toujours dans les times de son prochain les douces et salulaires opi-
rations de 1'e.sprit qui I'anime... ».
Oui, Alonsier F intent n'a pas fini de nous insiruire. Nous aeons
besoin de nous en assurer. It pent nous alder a retrouver celte << saveur
de la vie >>, de la vie chrilienne el de la vie tout court car elles ne
font qu'un; celte saveur doni noun disospirons aujourd'hui. Notre richesse
noun icrase: 11 y a dans le monde :ore nostaloie de pauvreti. C'est la
voie du salul. Mais a condition de Lien l'entendre. Le dipouillemenl n'esl
autre chose que le gout de la viriti. Le go&t du pain de bus les jours,
celui que le Seigneur noun fail demander dans la priere. c'e goft est
nicessaire pour nous permeltre de juger d'autres nourritures a la trompeuse
el fatale saveur. Dans le langage du peuple a perdre le gout du pain >>
cela sign fie mourir . L'Eglise doll relrouver cofile que cofile, enlre tant
d'autres, le gofit de mots aussi simples que celui de << mission », que
celui de << pritre ». Combien de substiluts, savants et diffciles, ne son!-
ils pas venus obscurcir en ce temps ces paroles qui, dans la bouche de
saint Vincent, ont restitui a son ipoque, pour tant d'hommes, le seas
mime et la force qu'elles avaient dans la bouche du Seigneur. Les fits
de saint Vincent, en ce siecle obscur, ont re fu de quoi retrouver a noire
service et nous faire gofiler a nouveau la saveur de ces simples mots. Its
le retrouvent en effel dija par exemple dans ces « Missions >> populaires
qui renaissent heureusenrent ici ou la dans leur climal de sinrpliciti et de
joie. On retrouvera, it Taut l'espirer, daps des /its de saint Vincent de
nouveaux passionnis du sacerdoce el des siminaires. El que dire des
Filles de saint Vincent, les soeurs de Catherine Labouri. Elles ire soul
pas moms nicessaires au monde d 'aujourd'hui: cc monde est diffcile et
rebelle! Pas plus que ne ful le Paris de la Commune pour Catherine
Labouri ou du Conseil du roi pour :Mnsieur Vincent.
Que ceux et celles qui ant refu ce secret de la part de Dieu le
redisent frdelement el inlassablement a un monde qui disespcre de relrouver
la « saveur de la vie ».
Gabriel-Marie Card. GARRONE
(o 1.'Osscrvat )rc Rmnano u, edition frangaisc, du 9 juin 1981, p. ti
et, en italien, OR.. 26-VI-1981!.
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SAN VINCENZO - Una passione per l'uomo
Antonio FANULLI C.M.
Intorno act ogni Santo 1'eroismo c casa.
Con quesla (rase P. Fanulli inizia Ill sua relazione (1).
Citando quindi esempi eroici di amore e servizio del poveri nelle
Figlie delta Carilir, cosi Ii commenta:
E stato detto chc la gloria piu grande di un maestro Sono
i suoi discepoli. Se Vincenzo a riuscito a trasmetterc un amore
cosi forte c gioioso nclle sue figlie, e poi in tutte le personc
the ha avvicinato, per l'uomo e soprattutto per i piu bisognosi,
significa clte in lui quests passionc a alto stato incandescente.
Vicino ad un grande fuoco ci si consuma. Vincenzo c qucsto
grande fuoco... It suo fuoco c ancora vivo, Sc oggi not siamo
qui a in hii ci riconosciamo figli c continuatori del suo amore
per i fratclli.
La passione per 1 'uomo in San Vincenzo de Paoli
Mi ha sempre sorpreso, e direi in positivo, I'iconografia
classica di S. Vincenzo. Tanto per intenderci, quella (lei pittori
contcmporanei del santo. L'hanno ritratto con due occhi dolcis-
simi puntati sullo spettatore. Vincenzo guarda in terra non
guarda, assorto, in cielo. Vincenzo guards l'uomo. Passa accanto
all'umanita e ne osserva virtu c miscria.
Scrivendo at Papa to informa delta situazione di estrema
miscria in cui versa la Francia a causa delta guerra; dopo it
quadro minuzioso the cgli traccia, aggiunge: o t poco udire e
leggere qucsto cose; bisogna vederle c constatarle con i propri occhi ».
Ecco: bisogna redere e costatare. Vincenzo c dentro le cose, e
immerso net quotidiano the vive la sua gente.
Vincenzo parla per esperienza, egli guarda in faccia gli uomini.
Guarda perfino Sc stesso. Ha del finissimo umorismo quella scena
in cui, trovandosi a passare da una sala tutta specchi del Lou-
vre, allora ancora reggia, c vedendosi riflesso all'infinito gli
scappa da dire: «Ah! it hel gaglioffo! »,
- Ma it suo sguardo va di preferenza a una catcgoria di uomini,
ai poveri.
Bisogna dirlo chiaramente: Vincenzo non a andalo sempre ai
poveri. Per 30-35 anni ha fuggito poverty e poveri. llell'una ne
aveva it complesso, gli altri gli facevano paura. Proveniva da
una famiglia chc ha stentato a mantenerlo agli studi, e ha
(1) aII'Asseiriblea Regionale (lei Gruppi Voluntari Vincenziani a Con-
ferenze S.V., '[brine, 4 aprile 1981.
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cercato in tutti i modi la ricchezza. Allora per un prctc la ric-
chczza veniva dall'asscgnazionc di tin pingue vescovaclo o ab-
bazia: Vincenzo ha sospirato I'episcopato per sisternare se e i
suoi. Soprattutto i suoi...
- Lo sappiamo tutti: Vincenzo Si conaerte at' poi,eri quasi per forza.
In piena crisi di thee, gli si apre un varco: sullo stixuio ci sono
i poveri. La salvczza per Vincenzo sono i poveri. E Vincenzo
sceglie i purer:. Da quel momento e poi per sempre ci saranno
solo i poveri per lui e per chi lo avvicinera.
Vincenzo per i poveri nella scia
della tradizione hiblico-cristiana
Andare ai poveri non un hobby. Tanto mcno una moda.
Chi va ai poveri dove aver deciso di sporcarsi le rnani per essi.
Deve intervcuire. La prescnza a fianco loro deve trasformarsi in
ribaltaniento della loro situazione. Vincenzo intende cos! Ia sua
passione per i povcri. Tutta la sua vita r tesa a cambiare la
situazione di indigenza, o di violenza in cui I'uomo si dibatte.
In questo Vincenzo c nella scia delta pill Pura Iradizione biblica
e cristia na. 11 Dio Bella Bihbia e un Dio di liherazione c di sal-
vezza per chi tie ha bisogno, e it Cristo si chiamcra Gesu, cioc
salvatore, salvatore dcll'uomo.
11 Dio biblico c quello the ascolla it grido degli schiavi c
interviene a liberarli, a ridar loro dignity c vita. It Dio dell'inler-
rento ! II Dio cambia Ia storia e la fit piu , iusta.
Tutta una teologia cattolica s'4^ ispirata a questo tipo di
liberazione dell'uotno: non ci puir csscrc intatti salvezza autenti-
camente umana the non porta dalla liherazione (la tuttc le schia-
vitu storiche. I profeti lo hanno griclato in ftccia it tutti gli
oppressori... Quando Gcsu la miracoli c guarisce it corpo, dando
libera i posscduti da Satana, egli vuole far capire chc al di la
della salute del corpo, delta fame dello stomaco, della libcrtsr
da forzc demoniaclic, c'c una liberazione piii radicale, quella del
peccato, chc ridit all'uomo al a povero », la dignity di figlio
di Dio.
-... Ma bisogna tornare a Vincenzo. Prima di analizzare it suo
intervento a favore dci poveri, vorrci fare una precisazione. C:'&
una cosa chc non bisogna cercare in San I'incen.o. Per esempio quella
di vedcre in lui un proleta o un pioniere, un uomo chc ha
precorso i tempi e the ha gcttato le basi dell'attuale modo di
risolvcre i problemi sociali.
A me basta the sia stato un uomo del suo tempo c che si sia
inserito efficacemente nella realtd chc gli era intorno.
Dicevo the non ha prevenuto i tempi: egli per esempio
non c. abituato ad analizzare le cause delta povertat, tantorneno lc
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sa vederc nelle strulture , spesso ingiuste, della sua society. Sully
sua bocca dialicilmente spunta la denunzia . La society cos! com'e
gli va bene.
13 tin fedele suddito di sua ►naesta assolutista, i padroni e
i Signori sono i Signori e vanno rispettati . Uonosce una Bola
causa dells miseria e della morte Bella povera gente , la guerra,
specie se civile come quella delta Fronda.
Questa causes lea cercato di rimuovere . L andato dagli
uomini the vogliono ' fanno la guerra , e andato da Richelieu
e poi da Mazzarino , due cardinali (!), c gli a detto: Fminenze,
datcci la pace . Un'iniziativa rischiosissima . e Vincenzo ha saputo
pagare di persona.
A mio parcre, Vincenzo ha compreso molto hone la tragicity
in cui si dihatteva it povcro del suo tempo. Ila coniato una
frase sintetica cd cllicacissima : « it povero muore di fame e st danna ».
If povero muore di fame
I suoi rnissionari gli mandano relazioni dettagliate dalle
province devastate dalla gucrra ch'cgli riassume cosi per papa
Innoccnzo X net 1652: « Le citta c le province rovinate dalle
guerre civili; lc bocgate, i villaggi e i castclli abbattuti, rovinati
e bruciati: i contadini messi nell'impossibilita di raccoglicre quel
the hanno seminato e di seminarc per gli anni futuri. I soldati
si permettono impunemcnte tuttc le angheric. 11 popolo c' esposto
da parte sua non solair:entc alle rapine e al brigantaggio, ma
anche gli assassini c ad c)gni sorta di torture; gli abitanti dells
campagna chc non venk no colpiti dalla spada muoiono quasi
di fame... ».
If povero si danna
I primi contatti con Ic popolazioni (lei piccoli centri rurali
sono stati scioccanti per Vincenzo. A Parigi imperversano i
predicatori e i tcologi; i quaresimali a Notre- Dame fanno 11
tutto esaurito c nessuno si convcrte - sottolinca maliziosamente
Vincenzo. Per la povera gente non c'c nessuno the li istruisca,
the riaccenda la sua fede c la ponga in situazione di salvezza.
I povcri sono doppianrcnle poreri. Non hanno pane e non
hanno Parola di Dio; non hanno vita c non hanno dignity di
uomini a di cristiani.
- Per tutta la sua vita Vincenzo lottery perchc al povero vcnga
assicurato it pane, una sussistenza da uomo e soprattutto the non
gli manchi la corrsapetolezza the per lui Cristoe morto, the lui
e it candidato di diritto al Regno di Dio.
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Da uomo di fede Vincenzo scopre e fa scoprire uua pie alta
di;mita del povero, una dignity racchiusa net mistero clef Figlio di
Dio che si fa uomo a Si identifica con essi. I poveri sono 1'im-
niaginc piii vera di Cristo; piii scrnplicemcnte sono Cristo.
u Non si deve considerarc tin povero contadino o una po-
vcra donna dal Into aspetto, ne dalla loco apparente mentality;
motto spesso non hanno quasi fisionomia, nc l'intclligenza delle
person( ragionevoli, talmente sono rozzi c mater•iali. Ma rigir•atc
la mcdaglia, c vedrete con i lumi delta fede the it Figlio di
Dio it qualc ha voluto essere povero, ci e raffgurato da questi
poveri... ! Quanto a bello vcdere i poveri, sc Ii consideriamo in Dio
c con la stima che egli ne aveva! Ina se li guardiamo secondo i
sentimcnti (fella carne c dcllo spirito mondano, ci semhrano
disprezzabili )>.
Vincenzo dice: quanta a hello vedere i poveri. Una frase the e
anchc no nostro slogan : << donna c bello », o jeans c hello »,
negro e hello ».
Sri la nostra hocca sono tin po' polcrnici, sono una rivcndi-
cazionc, tin bisogno di scrollarci di dosso tin complcsso di infc-
riority. Sella bocca di Vincenzo sono un atto di fcde, sono una
scoperta: 1)io non c nc a Gcrusalcmmc ne stil Garizim, dirt'
Gesu alla Samaritana, ma nell'uomo stesso e soprattutto net piit
piccolo, net hie indileso.
Vincenzo attira g1i altri nella sua passione per 1'uomo
Dopo aver fatto scoprirc I'altissima dignity del povero alla
lice (fella fcde, Vincenzo ricorre ancora ally Icde per trascinarc
it mondo the gli ruota intorno nella sua passione per it povero.
Nessun argomento di astuzia o furberia umana, nessuna illu-
sions o miraggio di interessi c vantaggi personali: e hello servirc
i poveri perche nella fcde e it g•esto piii grande dell'amor•e cri-
stiano.
<< Sorelle, quanto sicte f irtunatc -- dice alle sue suore - chc
Dio vi ablia aflidato tina missione cosi santa! Che coca e pih
amabile di una persona chc lascia tutto per darsi interamente a
I)io per it servizio dei poveri! ».
In un (liscot•so alle dame. alle quasi fa it rcsoconto di tutte
le lord attivity, inizia col dire: a Sia Benedetto Dio, signore,
the vi ha fatto la grazia di coprire Nostro Signore nelle sue
pover•c membra, coperte la pici parte di stracci e i bambini Wadi
come la mano. La nudity (lclle ragazze c delle donne era talc
chc tin uomo, non certo con scrupoli di pudore, aveva dif$colta
a guardarle: tutte stavano per morire di freddo per it rigore
di quest'invenio. Dio vi ha dato I'ispirazione c i mezzi di prov-
vedere a tutti questi hisogni. A quanti malati non avetc salvato
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la vita?... » L'enumerazione di miseric sollevate continua... Vin-
cenzo riassurne tutto cosi: o Allora, signore, it racconto di queste
cost non vi intenerisce it cuore? Non sictc prese da tin vivissi ►no
scnso di riconoscenza verso Dio per voi e per qucsti poveri sof-
ferenti? La sua provvidenza si i• rivolta ad alcune signore di
Parigi per assistere due province desolate; tutto qucsto non vi
sembra inaudito e nuovo? ».
Inaudito e, nuovo the dclle donne abbiano pensato a Car soprav-
vivere due province sconvolte dalla guerra dci maschi.
Vincenzo a tin certo punto felicissimo, scopre un rinnovato
prolagonisino Bella donna nella society. Credo the le femministe
cristiane to dovrebbero scegliere come loro prolettore. Sentite cosa
dice delte donne: (( Sono quasi 800 anni the le donne non hanno
avuto funziotti pubhliche nella chiesa... Et voila chc la provvi-
denza s'indirizza oggi a voi per supplire a cio the mancava
ai poveri malati dc 1'1otel-Dieu JE ancora) 1)io the vi ha sta-
hilite madri (lei bambini abbandonati, dircttrici del loro ospedale,
dispensatrici (lclle clemosine di Parigi in favorc delle province
colpite, e soprattutto in favore degli emarginati ».
Nella carita la donna del 600 t- stata chiamata ad essere una
protagonista.
Organizzazione dei soccorsi per tutte le forme
di poverty o di miseria
Vincenzo ha del cuore, ha della fantasia, sa ccmvincere e
appassionare, ma non solo questo. La carita non puo viverc di
emozioni.
Se c'e un terrcmoto, c not Io abbiarno visto, tutta 1'Italia
si commuove c invia montagne di indumcnti c di biscotti. I3
it dopoterrernoto chc e piii tragico, bisogna ricostruirc case e
comunita cittadine; senza strutture stabili di intervento si rimane
con le roulottes o i pre ahl>ricati per decenni!
Vincenzo ha i piedi per terra, comprende the senza strullure
la carita avra vita breve c la povcrta ritornera nella sua nudity
c crudezza.
Riellegetevi la relazione the ha lasciato della nascita delta
prima compagnia di dame a Chatillon net 1617.
Alla notizia the una tamiglia c` tutta ammalata, senza assi-
stenza e in picna miscria, la prima reazione di Vincenzo c la
commozione. Esce con la mcssa; al Vangelo ii suo discorso scuote
tutti. Net pomeriggio si porta dalla famiglia. Tutto it paese a in
processione verso o dalla casa degli ammalati. Arrivato alla casa,
seduta stante stabilisce. un turno di assistenza fino a guarigione
ottenuta. Lo stesso avrebbero fatto per altri casi analoghi. Cosi
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nasceva la prima compagnia the egli forni di statuto, di uflicii
c di responsabili.
- Per Ic province devastate di Lorena, Piccardia e Champagne
mobilita tutta la Parigi sensibile ai problemi della Carita, la
regina in testa.
In questa occasions Vincenzo inventa it reportage giornalistico.
stilato nellc rcgioni in miseria c difluso alle porte delle chiese di
tutta la nazione; propone al suo missionario di organizzarc rota
ampia inchiesla sui bisogni di vestiario e di alimentazionc dei piii
bisognosi per ritorrnirli in vista del prossimo inverno; invia la
semenle per le campagne. fornisce di allrezzi i contadini. Le regioni
devono rinascere con lo sforzo di Parigi e con le braccia dei Toro
abitanti.
La carity non c assistenza di chi pith a passivity del povcro;
al contratio c fiducia net povero e nclle site possibility di diven-
tare protagonists nell'opera Bella sua promozionc.
- Solo in tin caso Vincenzo ha chiesto tutto alla generosity delle
sue collaboratrici, it caso dei trovatelli. Alle dame S. Vincenzo ha
richiesto con la forza c a piit riprese di trasformarsi in madri,
in donne the danno la vita a quci bambini.
La Provvidenza vi ha fatte madri adottire di questi fanciulli.
L un legame che avete contratto con essi, di modo the questi
poveri bimbi, sc abbandonati da vol, bisogna necessariamentc
chc muoiano. Chi lo impedira? La forza pubblica non l'ha
potuto fnno ad ora. Sc voi non lo potete, chi lo lava? (.crta-
meiltc, nessuno a. < C:he diranno queste piccolo creature? Che le
nostre madri ci abbiano abbandonati, Basta, esse sono cattive;
ma the voi lo f icciate, the sicte ])none, c conic dire che Dio
ci ha abbandonali c chc non c` it nostro I )io >>.
II messaggio the rests
S. Vincenzo c figlio del silo tempo, the Cosa sopravvive di
lui c Bella sera opera? U possibile chc alcuni aspetti del suo inter-
vento caritativo possano oggi risultare anacronistici e per questo
superati, altri possono esserc stati perfetti o pionicristici. Ufa non
e questo quello the importava dirvi. A me ha interessato di piu
presentarvi tin Vincenzo saldamente radicato net suo tempo; cgli
tin salralore eJficao, egli ha reso it Vangelo efjeltiro net suo tempo.
11 governatore di una provincia devastata lo chiainery senza
errftsi. ma con la forza the gli veniva dally constatazionc « Padre
della patria ». I politici disserninavano rovina in mezzo alle
popolazioni e Vincenzo si dava cures di sottrarlc alla morte.
In questo senso egli recta un modello. Ogni crcdentc devc
essere un testimonc dcll'amore di Cristo e quindi un rnodello
per it proprio tempo.
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- C'e pero un messaggio the va oltre it modello. U6 questa pas-
sione per l'uomo, per la comunita umana; c'e qucsto impegno
the da quella passione deriva: passione c impegno di Vincenzo
the passano a not come appello c come richiamo critico.
Nella nostra society la parola piu usata a riaendicazione con
to spccificativo « del propri diritti >>.
Niente di pi% giusto per it rispetto della persona, per I'cli-
minazione di tutte le forme di ingiustizia, di violcnza, di intol-
leranza.
Ma non si csagera in questa rivendicazione? Non si arriva
ad esasperarla al punto da non pensare the a se stessi fino al
rifiuto dell'altro? E qucsto altro possono essere: it bambino nel
senso materno, gli ammalati negli ospedali non assistiti, gli
anziani rifiutati o emarginati. E, poi it corporativismo, it rijiusso del
priralo, l'abbandono dell'interesse c dell'impegno nclla socicta e
per la socicta.
Vincenzo si batterebbe per la rivendicazione dci diritti dei
singoli e delle categoric, e insieme si batterebbe per tulle le forme
di ingiustizia, di emarginazionc, di abbandono cite la rivcndi-
cazione dci diritti si porta con se.
Li dove c'c disumanila in qualsiasi modo prodotta, 11 ci sa-
rebbc Vincenzo, e li invita a essere, in nome dell'umanity e in
nome di Cristo fatto uomo e presente net povero, ogni cristiano e
soprattutto chi porta it silo nome: in vita it Vincenziano.
lo vengo da Napoli e parlo qui a Torino. Vengo da una
citta terremotata e vengo in una citta terrorizzata.
A Napoli it tcrremoto ha fatto scoppiare mali antichi e nuovi:
la density demografica, I'abitazionc disumana, it lavoro precario.
A Torino it terrorismo ha latto esplodere Ic contraddizioni
di una society progredita: benesscrc, squilibri sociali, corruzione,
e sit questi it tcntativo pazzo di rimediarvi con it sangue.
Noi viviamo in questi contesti. S. Vincenzo vive in mezzo
a noi, se noi costituiamo tin motivo di spcranza per i nostri con-
temporanei. Se noi per primi abbiamo spcranza cite i nostri
sforzi, it nostro amore, la nostra passione per l'uomo pub c dcve
contribuire a vincere la pooerla a it lerrore.
lo a Napoli, voi a 'Torino.
La relazione di P. Fanuli era motto ricca di rilazioni e testi di San Vincenzo:
ci scusiamo se to spazio ridollo ci ha obbligati a tralasciarne la maggior parfe.
((( San Vincenzo », Torino, Mag. 1981, it. 5, p. 3-5).
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COMENTANDO LAS NUEVAS CONSI'ITUCIONES
por Jose'- Oriol Baidach C.H.
ADVERTENDA
1. Bajo el titular genirico de a Comentando las Nuevas
Constituciones >, inicio aqui una setie de articulos que, Dios mediante,
pienso dedicar a a tin eomentario personal » sobre las Cmutitucicntes
y Estatutos (1980).
2. - Preciso hien, o un comentario personal >>, el cual, comp es
ohvio, no reviste ningtm cardeter oftcial ni oftcioso. Es tat solo el resultado
de mis reflexiones puramente particulares.
3. - Por a comenlario >> entiendo solamente a una explication del
contenido de los textos »..41 esforzarme por exporter, en forma facilmente
comprensible, el sentido de nuestros textos constitucionales , no pretendo,
por to lanto. estudiar el desarrollo historico juridico que ha desembocado
en los textos actuates . Si alguna vez hago refrrencia a este desarrollo
nerd por necesidad de complementation, pues el « comentario >> versa
tinicamenle sabre el « material >> literario (los 250 artIculos con la in-
troduccion ) de las Consliluciones Y Estatutos que aprobo la Asamblea
General de 1980.
4. Menos aun, se trata aqui de una a interpretation >> del genera
que sea : ni a autintica » ( la que da el mismo legislador), puts es incum-
hencia de la sola Asamblea General (cf. C&S, art. 212,4), ni a usual
(la autorizada por la jurisprudencia) que compete at Superior General
icf. C&S, art. 152), nt a doctrinal > ( la que se funda en las opiniones
de los jurisconsultos) ya que, coma dye, este a comenlario > es el fruto
de mis reflexiones exclusiramente personales.
5. -- Con todo, pienso que este comentario sencillo podrd prestar
algtn servicio a los posibles lectores. De ahi, pues, el alcance y el por
que de estos aitii nlo.^. El primero es el si uiente, y consta de dos partes
lotalm,w+ dislittta^.
INTRODUCCION GENERAL
1. - Valor juridico de las C. &S.
1. - Prnmulgaciein y vi,t,>encia
it. - Al termino de la ultima sesion de la AG-80, el 8
do agosto, el Superior General prornulgo to textos de las C&S,
dc los Decretos y demos Docurnentos que la AG habla aprobado
anteriormente. Esta promulgacion fife renovada, a si forte opus
essct >>, cl 27 tie septicmbre do 1980 (cf. VINCENTIANA, 4-5/
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1980, p. 193). Esta renovation, con el inciso adjunto, se debe a
algunas dudas que surgieron posteriormcnte en ciertos asambleis-
tas que, dijeron, no habfan ofdo las palabras rnismas de la pro-
mulgacion (la grabaci6n magnetof6nica, en efecto, resulta tin
tanto oscura o incomplcta).
b. -- El Decreto I de la AG-80 estipula que el texto de
las C&S y Dccrctos aprobados por dicha Asamblea y promul-
gados por el Superior General constituycn todo el Dcrccho
Propio We la G.M.) actualmente vigente.
2. - Presenlacion a la Auloridad Competence
a. - En confhrmidad con < Ecclcsiac Sanctac » , II, n. 8,
y con el Decreto II de la AG-80, habia obligacion, por parte del
Superior General , de presentar , a tempore opportuno >>, a la
Autoridad Competentc , el texto do las nuevas Constituciones,
con miras a la aprobacion definitiva . Adcmas, la a Nota do
Introductione » aprobada por la AG-80 (cfi•. VINGENTIANA,
4-5; 1980, p. 194), dice clue esta << Introducci6n » va unida indiso-
lublemente a las Constituciones y clue debe ser presentada a la
Santa Sede con la mismas Constituciones.
b. - En cumplimiento de dichas obligaciones , el Superior
General, cn carta del 18 de marzo de 1981 enderezada al Card.
Pironio, Prefecto de la SCRIS, sometfa el texto de las Constitu-
ciones it la < Autoridad Compctentc », con miras a la aprobacion
delinitiva . El 23 de marzo do 1981 . con carta suya adjunta,
el P. Sheldon , nuestro Procurador General ante la Santa Sede,
hacia la entrega material a la SCRIS de las dos cartas y do [as
Constituciones ( cf. este numero de VINCENTIANA, p. 103-101).
Se considcr6 mas practico , para la presentacion del texto de las
Gonstituciones , hater la entrega de dote ejemplares de la edici6n
de VINCENTIANA, 4-5111980, y asf sc hizo.
3. - Contestation de la SCRIS
a. - En carta del 5 de mayo de 1981, la SCRIS contes-
taba a la carta del Superior General y a la entrega de las Cons-
tituciones verificadas en cl mes do marzo. Firman la carta Mons.
A. Mayer, secretario do la SCRIS (es tin arzobispo benedictino),
y el jefe de Servicio, Graciano Bolduc (es tin sacerdote religioso
de la Congregation de los Glerigos de San Viator) (cf. cste
numero do VINCENTIANA, p. 105).
li. - Los principles acapites de dicha carta indican
taxdtiv ln1crlte:
- hay clue prever que el envfo de las eventuales obser-
vaciones y dc la aprobacion exigiran tin tiernpo de espera en
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vista do los numerosos proyectos de Constitucioncs que Megan a
la SCRIS.
- mientras tanto, ]as Constituciones presentadas, si
bicn no estan aprobadas todavia, pucclcn ser puestas en practica
provisionalmente, a condici6n que las modificacioncs introducidas
respeten con fidclidad el fin, la rntturaleza y cl caracter do la
C. M., y que no scan contrarian al l)erecho (:ornun iy se recucrda
a (< Ecclesiae Sanctac >> II, no 6).
- cl texto de las Constitticiones prescntado no pucdc
ser modificado sin Ia autorizacion do la SCR I S.
esta presentation oficial de las Constituciones pone
punto final, para la C.M., a los experimentos its decir cl derecho
de modificar algunas normal do las Constituciones y de hater
ensayos, << ad expcrimenturn >>, en ciertos aspcctos de nucstra
vida comp C.M.; como cs sabido, para nosotros, el perfodo
dc cxpcrimentos ha durado docc anos, dcsdc 1968, al inicio de
la AG-68;69, hasta la clausura de la AG-80).
4. - .Sintesis del actual valor juridico
Al 1 de Julio dc 1981, fecha del cierre de este numero de
VINCENTIANA, no habiendose rccibido en la Curia Genera-
licia ninguna otra comunicacion al respecto , posterior a la carta
de la SCRIS del 5 de mayo , el valor juridico de las C &S pucdc
sintctizarse asf :
- Las C&S. Decretos y dcmas Documentos aprobados
por la AG-80 han sido promulgados por el Superior General y
estan en vigencia;
- Las CEPS y los Decretos de la AG-80 constituycn todo
el Derecho Propio do la Congregation actualrnente vigente;
- El Superior General ha cumplido con el Decrcto II
y con el no 4 do la o Nota de Introductions », de la AG-80;
- El texto de ]as Constituciones, en espera do la apro-
bacion clefinitiva por parte de la Santa Sede, ticne, por parte
de la rnisma , una aprobacion pares la puesta en practica provisio-
nalmente;
Dicho texto c^^nstitucional no pucdc sec modificado sire
acitorizaci6n do la Santa Scdr.
H. - Citas de San Vicente en las C. & S.
Dedicado este numero de VINCENTIANA, en forma pre-
ferente, al Cuatricentenario del Nacirniento dc San Vicente, he
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juzgado que, tal vez, no estaria fuera de proposito, antes de
iniciar directamente en otro articulo el comentario a las C & S,
de acotar, luego del preambulo general sobre el valor juridico
de aquellas, las citas y textos de San Vicente que encierran
las nuevas C & S.
Entiendo por « citas », tanto las referencias mismas, como
la mention del nombre o de su equivalents el c Fundador », asi
como de los textos (de las R.C. o de la collection de Coste).
1. - El cuadro general siguiente proporciona una visualidad
esqucmatica :
Nombresy Texlos En la Introduction En el cuerpo de
las C&S
Total
S. Vicente 9 26 35
Fundador 2 9 II
Reglas Comunes 1 7 8
Textos - 3 3
TOTAL 12 45 57
2. - Detalle de las citas.
a. - «San Vicente )): en la Introduction, 5 en la pag.
196; 2 en la pag. 197, y 2 en la pag. 198. En las C&S, art. 1;
3; 5; 7; 8; 11; 15; 24; 26; 31; 33; 37, 4; 55, 2; 56; 59;
67, 2; 69; 70; 115, 1; 116, 2; 124, 2; 124, 5; 129, 2; 145, 1;
149 (dos vexes).
b. - < Fundador >>: en la Introducci6n, I en la pag. 196
y I (Institutoris) en la pag. 197. En las C & S, art. 6; 10;
18; 29; 50; 69; 149; 156, 1; 237.
c. - «Reglas Comunes o: en la Introducci6n, I en la
pag. 198. En las C & S, art. I, 10 (dos veces); 7; 44, 47; 53;
238.
d. - « Textos >): cn las C & S, art. 5; 11 ; 59.
3. - La ubicacidn y sign ado
a. - El 77,19% de las citas esta ubicado en el sector que
va del comienzo hasta el art. 69. Ahora bien, es evidente que el
contenido doctrinal y pastoral de las C & S se encucntra, amen
del caracter historico e inspirador de la Introduction, en los
art. 1-69.
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A partir del art. 70, los textos se reficren mayoritariamentc
a asuntos de tipo juridico-administrative. En este sector las citas
suelen encabezar tan solo las secciones y capitulos con el fin do
fundamcntar las disposiciones reguladoras sobre los cohermanos,
y su formac16n, y sobre la organizacion de la C.M. El contenido
de los art. 70-250 es el que ha sido sornetido a mayores cambios,
primcro con la adaptaciorr at l)erecho Canonico, y, luego, con
el << aggiornamento » pedido por Vatican II.
Estos dos hechos pucden explicar, y tal vez justificar, la
concentracion de las citas en el cuerpo del primer grupo, dejando
para el segundo grupo tan solo el 22,81 °,' de las citas.
b. - El sentido de las citas tiene tres vertientes tipificadas
asi :
- la « fidelidad a San Vicente »: p. 196, « vestigia
sectando >>; p. 196, o experientiam spiritualem et proposita re-
dire >>; p. 196, o spiritum... fidclitcr custodire »; p. 196, « sicut
iam >>; p. 198, << soboli suae spirituali >>; art. 1, « fidelcs >>; art. 3,
« fidem scrvare quaerit >>; art. 5, « prout a S.V. proponitur »;
art. 6, « quas F. iam ab initio >>; art. 8, o ad exemplum S.V.
eiusque doctrinam >>; art. 10, << ipso inspirante »; art. 15, < spi-
ritui et exemplo S.V. fideles »; art. 18, a F. cordi maxime ca-
rat »; art. 26, << S.V. secuti >>; art. 29, « iuxta spiritum F. >>;
art. 33, << ex clara voluntatc o; art. 37, « ad mentem >>; art. 50,
iuxta spiritum >>; art. 55, 2, << memores verborum »; art. 56,
secundum mentem et spiritum »; art. 59, a iuxta mentem >>;
art. 67, 2, « iuxta S.V. verba o; art. 69, < cultum S.V.... cordc
habebirnus >>; art. 69, << ad F. patrimonium... constanter rever-
temur ut amare cdiscamus... et exerce quod docuit »; art. 70,
iuxta doctrinam, mentem et instituta >>; art. 115, I, < spiritu
S.V. animati »; art. 116, 2, << spiritualitate vincentiana excreean-
tur >>; art. 124, 2, o fontcs adeundo, praesertim vero vitam atque
opera S.V. »; art. 124, 5, o iuxta mentem o; art. 129,2, « secun-
dum spiritum »; art. 145,1, a iuxta spiritum > ; art. 149, « (est)
succesor S.V. »; art. 149, « missionem F., ... continuat »; art.
149, < ut charisma S.V. vivum semper... perseveret » ; art. 156,
1, « ut spiritus S.F. firmus atquc fervens ubique foveatur o;
art. 237, « secundum spiritum et praxim F. o; art. 238, 1, « haec
principia assidue meditetur, corde amplectatur et fidcnter ac
fortiter in usum ducat... ad sobrietatem... contra cupiditatem o.
Total, 38 citas.
- « Hechos biogra . ficos de San Vicente »: p. 196,
a... S.V. fundata >>; p. 196, o in pago... natus »; p. 196, o Sc
ipsum vocaturn sensit >>; p. 197, « incumbebant »; p. 197, << ad
se convocavit o; p. 197, « I. intentioni lirmiter consentanea »;
p. 198, o post plurium annorum experientiam »; art. 24, a con-
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sociationes a S.V. institutae >); art. 31, a S.V. sodales... aduna-
vit » . Total, 9 citas.
- « Palabras o pensamientos de San Vicente >>: p.
198, << His verbis »; art. 1, 10, « nituntur »; art. 1, 10, << acqui-
rant »; art. 5, a J.C:. est Missionis rcgula »; art. 7, a quinque
virtutcs sint vcluti facultates >>; art. 11, << Evangelium reapse
effectivum reddamus »; art. 44, a C.Xl.... Lit ... inscrvirct »; art.
47, << unusquisque... conabitur »; art. 53, << pro certo habentes
paupcrtatem esse »; art. 59, << date milli virum orationis ».
Total, 10 citas.
N. B. - - Para citas o fidelidad a San Vicente >>, son 38,
i.c. el 66,67 %; para citas a Hechos biograficos > son 9, i.e.
el 15,79%; para citas « palabras o pensamientos >) soil 10,
i.e. el 17,541)()-
- El alto porcentaje de citas, o fidelidad a S.V.
indica a ]as claras la voluntad expresa en las C &S de esta << fi-
delidad de la C.M . » a sit Fundador y particularmente a su
espiriur. Esta voluntad se expresa, adernas, en formas literarias
repetitivas; asi, a iuxta spiritum >> (3), << secundum spiritum» (1),
u secundurn spiritum et praxim >> (1), « iuxta mentem >> (3),
secundum mentem » 2), << ad mentem » 1; , c< ad excmplum »
(1), a et exemplo » (1). Pot, otra parte es significativo que el
art. con mayor nurncro do citas de « S.V. » es el art. 149 (con
trcs), art. que se refiere al Superior General, dada sit << calidad o
de ser el « succsor de S.V. ». Para calibrar aun mas esta voluntad,
a nivel global do las C&S, Irabria que aiiadir las referencias en
otros articulos que, Si hies no mencionan a San Vicente, for-
mulas identico proposito; pero este << refuerzo >> csta fucra de
los limites del presentc trabajo.
- Si uno, tal vez, pucdc pensar que 57 citas referentes
a S. Vicente son pocas en relaci6n con la extension de la Intro-
ducci6n y de los 250 art. de las C & S, se podria arguir que
estas citas se situan en puntos claves, no son anecdoticas y
apuntalan los aspectos fundamentales del << espiritu viccnciano >>;
estc en efecto, a nil inodo do vcr, debia impregnar y vivificar
las C&S. Picnso que [as rnencionadas citas, y corno tales, aportan
un valioso respaldo a esta firralidad.
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V. - ... et les Fils ft-tent leur Pere
C'est normal et signe de bonne sane. Scion scs rnoycrts ct sit culture
particuliere, chaque Province (et quelqucs uncs malgrc des situations politi-
ques, et d'autre genre. fort prnibles) a mis sur-pied des manifestations festi-
ves en cette annee du 400" anniversaire vincentien. Ces manifestations, habi-
tuellement organisees par comissions mixtes de CM, Filles de la Cliaritc, la-
ics, recouvrent un eventail vane: celebrations liturgiques, congres, sessions
cl'etudes, retraites spirituelles, pelerinages, missions en secteurs difTiciles, prise
en charge de personnes ctemunies, camps de jeunesse, aumones et... j'en passe.
Tout un arsenal de e mass-media o et de e micro-media n a ete mohi-
lisc: emissions dc radio et de tv, Ic film << M. Vincent >> (maintenant e dou-
blc n en plusicurs langues), slides, afliches, posters, images, calendriers, agen-
clas de pochc. gadgets de tout acabit; out paru de nouveaux livres et sont
rcedites des anciens; on a public des albums o ad hoc a, des a dcpliants >>;
nos revues (et d'autres aussi) ont fait paraitre, on annoncent, des articles;
egalement nos bulletins.
Quelques echos, parvenus a la Curie, de ces premieres celebrations.
sont consignee brievement ci-dessous.
A la suite du Superieur General (cf. lettres petsonnelles a tons les con-
freres, des 27-X1-1980 et 19-111-1981;, MINI. les Visiteurs ont repete a qui
inicux micux : a fctons St. Vincent, a In bonne heure!, mais ne nous conten-
tons pas de l'cclat extcrieur: allons au pratique, par des oeuvres vraiment
ell'icaces a.
Tci, on reproduir Ic message du Visiteur de notre Province do I'Oricnt.
Lt cela pour deux raisons: la premiere, cc message, me semble-t-il, dit bien,
et en peu de mots, cc qu'il fallait dire; et, deuxiemement, les circonstances
politiqucs dottt soulire le Liban out oblige a ajourner, pour une date poste-
ricure, touter les celebrations prevues pour les mois d'avril et de mai. en
cc pays dcchire par unc guerre qui n'en finit pas.
LE SENS D'UN ANNIV ERS;\IIZRE
L'itineraire d'une vie commence toujours par une naissance, une
enfance, un milieu >>. (,ette affirmation s'av4re particulierement vraie pour
Saint Vincent de Paul. Nous cilebrons le 16e Centenaire de .ca naissance,
24 avril 1581. Par dela toutes les manifestations festives de cet anni-
versaire, it s'agit pour tons les Vincentiens d'opirer une salutaire remontie
aux sources de leur vocation spicifique.
Nous nous sommes proposes a l'occasion de ces flies de promouvoir
une same renovation sur un triple plan:
- Spirituel
- Culturcl
- Social.
Stir le plan spirituel, ce qui nous imporie en premier lieu, c'est
la redecouverte des principes moteurs de toute l'action vincentienne. C,e ne
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sort pas les pauvres qui ont converti Saint Vincent. C'est Jesus-Christ
qui, en l'attirant a Lui, le livre, dans un don total de lui -mime, au service
des pauvres. Sans cet esprit de Jesus-Christ, Vincent de Paul tie serait
qu'un philanthrope de plus. Le secret particulier de l'agir vincentien
reside dans une vie interieure intense alleignant a certains moments les
profondeurs d'une mystique. Saint Vincent ne cesse de repeter aux siens:
u Qui marque a la vie interieure , marque a tout ».
Ainsi donc, le premiere temps des celebrations du centenaire sera
fait de reflexion et de priere. L'aide que sous appioriera sur ce plan le
Pere Andre DODIN, 0.111., ne pourra nous etre que iris benefique. La
connaissance de l'esprit vincentien chez le Doyen- honoraire et professeur
de la Faculte de Theologie d'Angers nous offre une garantie tres Are
pour aborder la spiritualite du fondateur. Nous preterons une icoute
attentive durant la session vincentienne de quatrejours et la priere Eucharis-
tique de chaque soir nous permettra d 'assimiler davantage les enseigne-
ments refus.
Sur le plan culturel , noire objectif nous conduira vers une con-
naissance plus approfondie de Vincent de Paul. Il s'agira de bien situer
le Fondateur dare son temps, dans son milieu, dans le rayonnement poly-
valent de son action , pour mieux le rendre actuel dans noire temps, dans
notre milieu et dans le rayonnement spirituel et culturel de toutes nos oeuvres.
Ici se poseront lee problemes d'une adaption de l'espritt vincentien aux
problemes que pose le Moyen-Orient dans lequel Dieu nous convie a
participer a la Mission de Jesus-Christ.
Finalement, it s'agira sur un plan social, de poser les jalons
d'une presence vincentienne rendue plus solidaire des appels concrets des
temps et des lieux oft nous vivons. C'est ainsi que nous esperons revoir
-au cours de cette annee vincentienne- le renouveau d'une action de pasto-
rale missionnaire a Mijdlaya; les Filler de la Charite, grace a l'Ordre
Souverain de .1MIalle, ouvriront lee portes d'un service sanilaire et social
au dispensaire de Kobayat dans le Akkar; un service de << scolyose >>
pour le Proche-Orient s'amorcera egalement dans l'hopital de Bhannes,
grace a la Collaboration des Peres Lazaristes, des Filles de la Chariti
et << Terre des Hommes »; les Conferenciers de Saint Vincent de Paul
associes aux Lazari.stes cons!ruirout a Dahr Es-Sawan un nouveau
pavilion dont les besoins s'imposent pour repondre aux exigences des
eleves externes et orphelins de noire ecole technique.
Il ne me reste que de souhaiter, en cede annee du IN Centenaire,
voir se consolider dans noire Proche-Orient des vocations vincentiennes oil
le don de soi a Dieu vecu dans le service des pauvres repond aux mul-
tiples appels de la corjoncture presente.
C'est dans la Communion a toutes ces intentions que j'invite tons
les Vincentiens, a l'occasion de ce 117e Centenaire de la naissance de Saint
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Vincent de Paul , a relrouter le .yens profond et tres actuel de leur propre
vocation el a le manifester dans touts leur vie.
Naoum ATALLAH, C: M.
I'isileur Provincial des Lazaristes an Sloven - Orient
En ALLEMAGNE et en AUTRICHE. le Quadricentenaire it ete celehre
non seulement par les Lazaristes, Ic Filles de la Charitc de la Rue du Bac et
par les Conlerenciers, mais aussi par les Charites (placers en ces pays sous
lc patronage de Sainte Elisabeth de Thuringe 1207-1231) et par une dizaine
de millicrs de Soeurs qui or regardent a juste titre comme Filles de Saint
Vincent.
Comme en hien d'autres pays it y a eu des emissions spcciales a la
radio et it la television, des reeditions et des traductions de biographies. des
posters. des diapositives et des cassettes. des numeros spcciaux dc revues, des
livres nouveaux (cf. a Vincentiana >>. in. « Bihliografia ») et des brochures,
des cartes postales aver paroles du Saint, bcaucoup d'articles daps les revues
et dans la presse religicusc et civile pour faire comprendre a I'homme de la
rue qu'il n'y a pas que Karl Marx mais aussi Monsieur Vincent. Notre fonda-
teur a etc reconnu par tons cnmme un Saint dont ('action charitable conti-
nue jusqu'a nos fours et pent porter remede a bien des nriseres que la Se-
curite Sociale or peat soulager.
Aver l'aide dune federation de congregations de Soeurs de Charite.
M. le Visiteur d'Allemagne a pu envoycr aux directcurs de centres de pas-
torale et aux paroisses 15.000 exernplaires d'un cahicr de 35 pages, destine
it aider le clerge et les associations it faire cnnnaitre, ainter, inviter et continuer
lc Saint. Le cahier rappelle hien stir, les principaux episodes de sa vie et mon-
ire son actualitc pour le clerge et pour les lairs. Nous y trouvons des sugges-
tions pour la catcchcse, des rencontres d'enfants de choeur. des reunions de
groupe. des hornclies et des modeles tie Messes pour les enfants et pour les
jeunes.
Avec les memes concours financiers, pour atteindre specialement lcs
jeunes, M. Schnelle a fait ereer un o musical >>: it La charite est on devoir a
qui, non seulement it etc represents, mais paraitra sur disqucs (25.000}. Cet-
te revue musicale ne fait pas defiler des tableaux de la vie de Saint Vin-
cent, mais elle transpose ses intentions Cl son action darts notre temps pour
les appliquer it des detresses d'aujourd'hut: enfance malheureuse, crise du
logis, guerres endemiques, torture des prisonniers, etc...
Parnii les celebrations, faisons mention de celles de Cologne . Pour per-
mettre au plus grand Hombre d'y participer, clles ont cu lieu le matin du
saniedi 25 avril 1981. Apres la Messe pontificals, on public nombreux s'est
retrouve a la Salle de la Bourse. Entre Irs discours. les jeunes out chants des
extraits du a musical a. L'homelie du Cardinal Joseph Hoffner a mis en re-
lief quatre caracteristiques de In charite: elle va de personae it personne, elle s'in-
teresse it tout I'honune. elle repond aux besoins concrets, rile cst universdlc.
Le discours de Son Eminence a la sidle des fetes a ports stir quatre tendons et qua-
tre harmonies dons la charite de Saint Vincent: entre I'amour do Dicu et l'amour
du prochain, entre l'aidc organiser et ('aide spontanee adaptee aux besoins
concrets, entre le service professionncl et Ic service volontaire, entre les me-
thodes traditionnelles et les reponses neuves.
Teresa Bock, representan Mgr. HOssler, president de Caritas-Allema-
gne, an aunt de 750.000 collaborateurs, a presence ses voeux aux families vin-
centiennes: que continue it souffler en elles le Saint-Esprit qui it fitit cultiver
- 231 -
a Saint Vincent Ics relations entre assiste ct assistant , et 1'a fait eduqucr les
pauvres a s'aidcr et a s'entraider.
Joseph Stingl, president du Bureau Federal du Travail, a monnre que
si Saint Vincent est a l'origine de nos oeuvres sociales, it nous invite encore
bien plus a depasser sans cesse nos realisations. non ell aggravant les execs et
les abus qui se cormurettent daps a I'etat du bicn-Ctre a. mais en transcendanst
Ics utopies qui r@vent au salut en cc monde, en faisant assumer a toes l'uee
responsahilites et en ancrant de nouveau 1'homme en Dieu. Le service ds
tour l'homme, cree et rachete par Dicu. distingue Vincent de Paul et tot
les pionniers sociaux chreticns des attires rcfornnateurs qui ne connaissent
que cc monde-ci. It Taut sauver l'individu. Il faut sauver la famille: elle res-
te la cellule oil anus apprcnons a recevoir et a donner, elle est la grandc
ecole ou nous apprenons toojoors a nouveau a dire e mot a, « tot u, << nous a.
Sans manuel , la famille noon enseigne a onus adapter, a ne pas resoudre Ics
conflits par la voie de la violence.
Le Bourgmestre jan Brii,gelmann a attire l'attention sur un probleme
qui n'aurait pas laisse Saint Vincent insensible. Dans I'assistance aux ou-
vricrs etrangers, l'Adnninistration est prisonnicrc de ses reglements, alors que
Ics Egliscs pcuvcnt faire face aux besoins de Eason plus souple et adap-
tee. Dans les quartiers nu,destes do Cologne, un enfant de moms de 6 ans
sur deux est etranger et 3 sur 4 do ces etrangers sort des 'l'ures. Si Ic 91°,
des enfants allcrnands soot admis clans les jardins d'enfants. 34;;, seulenrent
des enfants turcs y trouvent one place. A la fin de cc siecle, un tiers des ha-
bitants de Cologne sera constitue d'etrangers. A aucun age mieux que dans
la toute premiere entance. ces furors habitants tic Cologne ne pcuvcnt appren-
dre l'art de vivre ensemble. Etant donne' que sur 4 jardins d'enfants, 3 sort
patronises par les Eglises et tin soul par la Ville, protestants et catholiques
sont interpeles par ces petits etrangers. mane et surtout s'ils n'ont pas de
certificat de baptCme. Pourquoi use pas dotiner it quelques uns des etran-
gers parrni nous la formation necessaire pour qu'ils puissent onus airier a
donner une premiere education a lours enfants' a II n'y aura qu'une seule
loi pour vous et pour 1'etranger. C'est one loi perpetoelle pour vos descen-
dants: levant Yahve- it en sera de vows commc de l'etranger. it n'y aura
qu'une loi et qu'un droit pour vous et pour l'etranger qui reside chez vous a
( Nombres 15,15-16).
HOLLANDE - La celebration a Panningen.
Les Soeurs et les confreres ont fCtC le quadricentenaire le 22 avril.
Le Visiteur et la Visitatrice avaicnt nonune one commission mixte de
de Soeurs et de confreres pour preparer la celebration de I'annee vincentien-
ne et de cette journee de fete.
Pour Is celebration eucl,aristique on avail nonun6 tine commission
liturgique (lectures, chant, prieres du people). Quelques Soeurs ont forme
une o commission de fleurs a pour orner la Chapelle et la sidle de reunion.
Un grand portrait de St. Vincent, don de Mr. O. Schnelle d'Allemagne, etait
suspendu derriere le grand'autel.
Les econontes des Soeurs et des confreres de Panningen orrt pris soin
de la preparation materielle, aides par Ics Freres de Ia Missichuis.
Le 22 arril, 101 confrrhes et 105 Soeurs furent refus a Panningen . It y avail
plusieurs missionnaires : du Bresil, de 1'Indonesie, de l'Ethiopie. du Zaire,
du Danemark, de la Mission Hollandaise de Paris et en outre 8 confreres
belges.
Dans son homelie Mr. le Visiteur disail que nous avons l'inclination de nous
accaparer a la charite ». Mais les clrretiens ont exerce la charite avant et
apres St. Vincent.
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Notre Fondateur, commc d'autres chrdtiens ont fait. a realise la cha-
rite en suivant ]a vie de jesus-Christ. Le moment supreme de cette charitd
c'dtait l'evangelisation. Mr. It Visiteur illustra la vie actuelle d'un ntission-
naire vincentien en citant quelques passages du journal de Mr. Jac van
Belden, mort comme missionnaire en Ethiopic. Apres la messe it y cut un
temps de rencontre entrc socurs et confreres. On se revoyait apres des annccs
et des annees: quclqucfois it ctait difficile de se reconnaitre. Apres cola, Mr.
Karel Gielen. Visileur de Belgique, donna sa conference.
Mr. Vincent est toujours un ntodcle, parce qu'il a vdcu les themes
fondamentaux de la charitd. 11 aimait les pauvres d'unc vraie compassion,
mais sa charite n'etait pas sculement affective, mais aussi ellective. Mr. Vin-
cent se sentait responsable des pauvres, mais it dtait aussi tin animateur pour
enthousiasmer d'autres pour le service des pauvres.
Mr. Vincent a donne deux consignes: it taut aller it la rencontre de
tons les pauvres, mais (2e consigns) surtout aux plus ddlaissds. Ceux et cel-
los qui aident les pauvres doivent le faire spirituellement et corporel lent exit.
Mr. Vincent a secouru les pauvres individuellentent, mais en nsente temps
it a contbattu les causes de leur pauvrctd: it pensait a tous les malades, a
tous its inendiants, etc.
Pont- St. Vincent la charitd West pas un moyerr de se perfectionner
soi-mains. La charite nest pas alors une alienation. L'aniour de Dieu c'est
le chemin vers le pauvre: it Taut se donner a Dieu pour servir les pauvres.
Chez Mr. Vincent Ic service de Dieu et le service du prochain c'est tout
un: c'est quitter Dieu pour Dieu.
Pour notre fondateur it Seigneur Jesus est t'evangdlisatcur des pauvres
ct en nteme temps lour ami.
Jean Anouilh rdstnue I'esprit de son heros par le mot: a davantage a.
Mr. Gielen dirait: a Donnez vous vous-mCtne tout a fait jusqu 'a la fin a.
Mr. Vincent a realise son ideal. Son message it nous est; a tachez de
rdaliser votre ideal a.
(Klein fiinnpagnie, ma. 1981)
(Traduction de G. van lVinsen C.M.)
N.B.: pour des raisons thecniques d'inrprirnerie, on est oblige de couper, en
cc point-ci, le compte-rendu succint du commencement du Quatricen-
tenairc. Ce "survol a travcrs It monde" continucra an prochain numdro.
J. -O. B.
BIBLIOGRAFIA
11 parail bon de faire le point sinon de toute la litterature pare,
h l'occasion du Quadricentenaire, sur noire Fondateur et ses disciples,
au moins du materiel qui sous est Parvenu.
M'aintenant nous presenlons brulvement plusieurs ouvrages en langues
germaniques. S'ils ne nous apprennent rien de nezf, ils out le grand
merite de faire connaitre au grand public un Saint Vincent qui reste,
pour le chrelien d'aujourd 'hui, un genie inspirateur d'action caritative et
un maitre de vie spirituelle.
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VINCENZ VON PAUL, I1,arte des Rrbarmens - Ed. Herder, Fribourg-en-Brisgau.
1980. 122 pages.
e Paroles de misericorde » traduites et presentees par OTTO SCHNELLE
C.M. Cet opuscule contient une centaine d'extraits de la correspondance et
surtout des entretiens de saint Vincent. Ces paroles de Saint Vincent sont
on vin qui rejouit ct fortifie les voyageurs que noun nomrnes et nous rend
hcureux d'entployer le bref moment de notre vie pour la misericorde.
VINCENT DE PAUL, VAN LIEFDE EN GERECHTIGHEID - Uitgeverij J.H. Gotlrner,
Haarlem. 1981. 109 pages.
Dans cc o De Ia charite et de la justice a, MiEP AUWERDA traduit en
neerlandais I'opuscule d'O. SCHNELLE ci dessus.
OTTO SCIINELLH, Die Armen rind unsere Herren: der heilige Vinzenz
von Paul - Christophorus-Verlag Herder. Frihourg-en-Brisgau, 1981.
31 pages.
Quelques unes des a Paroles de misericorde », extraites du recueil ci-
dessus, sont ici reproduites et parfaitement illustrees par des images du a Mai-
tre d'Alkmaar a. montrant Jesus-Christ present parnti les Bens qui servent
les pauvres cornme leurs maitres.
GERn HAMBURGER, Vinzenz von Paul, Anzvalt der Armsten - Verlag Styria, Graz,
Vienne, Cologne, 1979. 126 pages.
Cc resit alerts ntontre comment saint Vincent, selon la parole de Mgr.
Helder Camara, s'y est pris pour a liberer les pauvres de leur pauvrete et
les riches do leur egoisme a. Cet avocat des pauvres appartient a la deuxie-
me vague des a Reformateurs a qui. animes d'un optimisme constructif, ali-
rnente par ce qu'il y a de bon clans I'Eglise, s'adonnent, ave une charitC
infiniment patiente, a I'ocuvre de sa renovation. Saint Vincent a comhattu
les demons de son temps, it reste un guide pour tour ceux qui luttent pour
les droits de l'homme, aujourd'hui.
Orro SCIINELLE , Vinzenz von Paul - aktuell - Johannes-Verlag, Leutesdorf.
Allentagne, 1980. 95 pages.
Apres on rappel des grandes dates de la vie de notre fondateur, M.
le Visiteur d'Allemagne montre l'actualite de saint Vincent. 11 rests une
competence dins les questions de secours au prochain: ['aide compatissante
s'adresse a toute la personne qui a droit a noire dCvouement meme le plus
difficile. 11 rests on maitre de vie spirituelle et nous aide a continuer la mis-
sion du Fils de Dieu aupres de nos freres. Saint Vincent nous fait assumer
bien plus qu'urt service purement terrestre de l'honunc: choisis de Dieu
instruments dc sa paternelle charite, noire vocation est d'embraser les coeurs
non seulement pour aimer Dicu, mais pour le faire aimer.
VICTOR CONZ.EMIUS. Vinzenz von Paul, Grosslratege der Briiderlichkeit - Imba Ver-
lag, Fribourg/Suisse et Friedrich Wittig Verlag, Hambourg, 1979, 54
pages.
V. Conzeruius presente Saint Vincent connne un grand stratege do la
fraternite qui a su mohiliser lcs bonnes volontes pour faire face aux besoins
materiels et spirituels de son temps.
G. VAN WINSEN C M, Levensschels van de Heilige Vincent de Paul - Panningen
1981. 150 pages illustrees.
Cette esquisse retrace . de maniere plus complete que les ouvrages ci-
dessus analyses , les principales etapes de la vie de M . Vincent.
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HEINZ Gs'rkiIN, Der Heilige acs der Aanoue, Jean Le Vacher 1619-1683 - Ver-
lag St. Gabriel. Mddling & Steylcr Verlag. St. Augustin, 1980. 112
pages.
L'autcur propose Jean Lc Vachcr cnrmne un modcle dont l'activitc
rnissionlilt ire est pleine do letons pour notre dialogue avec le monde isla-
miquc d'aujourd'hui.
VICTOR C10NZEMIU5, Mutter Elisabeth Seton - Kanisius Verlag, Fribourg/Suisse,
sans date. 31 pages.
Get ouvrage sc veut unc breve csquisse de l'itincraire spirituel de Tune
des fondatrices de a I'empire» des ecoles catholiques sus: Etats-L;nis, qui
n'en reste pas moins une humble fille de Saint Vincent.
ME%ZADRi L. G.M. e Nuovo I.. (:,M. - o S. Vincenzo de Paoli, Pag_ ins scelte a -
Edit. Vincenziane, Roma, 1980.
S. Vincenzo de' Paoli e it fondatore Bella Contpagnia dei Preti della
Missione e dells Figlie delta Garita. Due << compagniea. due nuclei della
carita, nati esclusivamente e pienamente per it servizio (lei pin povcri. Per
la prima volta in Italia un'antologia u di lui. pensata c organizzata con cri-
terio storiografico, ma pure traboccante di contenuto autobiografico. Origi-
nate quanta a lavoro editoriale , in verita i vari elementi di questa opera era-
no sparsi qua c la . Luigi Mezzadri c Luigi Nuovo, autori in padre c sclczio-
natori , si sono sforzati di rendere nonostante tutto una opera unitaria, the
arricchisce certanrente la conoscenza di colui che e passato alla storia come
a it padre dei poveri ».
Vincenzo de' Paoli e collocalo nella schicra (lei santi , the Ic situazioni
storiche ed ecclesiali della Francia del 600 hanno atteso come moderni, ge-
niali. innovatori . In questo ha it sun peso la Introduzione per una prima va-
lulazione storiogralica del lavoro. I sei capitoli the seguono corrono nella
duplice direzione Bella hiografia e dell'autohiografia. Close belle e cose pro-
prohlematiche della vita di Vincenzo, successi dells sua opera c delle sue fati-
che, e soprattutto l'ansia di porgere 1'elemento nuovo - la vita spirituale, it
servizio dei povcri, to specifico di unit vita consacrata net mondo. la secola-
rita c quasi Ia << laicita s> prose come forza ispiratrice di rendere phi a eHet-
tivo it vangelo a - fanno del fondatore della Missions uno degli innovatori
pin attesi dalla Ghiesa del sec. XVII.
'1'uttu e possibile lcggcre in queste pagine di Mezzadri-Nuovo circa gli
aspetti della vita c dell'opera di Vincenzo: la sua vocazione personale, le vita
interiore. la riforma del clero, le ntissicnti - purche. i poveri siauo arnati e as-
sistiti come Gesu stesso. I inissionari di S. Vincenzo e le Figlie della C:arita
hanno come cousegna di prolungare l'azione misericordiosa del Cristo verso
tutti gli entarginati. a Noi non siamo (lei religiosi - ripcteva - e le Figlie
della Garita non sono Belle religiose n. Questo spirito secolare della Compa-
gnia dei Preti della Missione c pure la sua specificity c novita. In questa
concezionc secolare c attiva della vita cristiaua le Figlie della Carita sono
state scnrpre la sua istituzione force piu originali.
G. Coluccia C.M.
(O.R., 5-VI-81)
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